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التعغة السنية ف علم العربيۃ. 
GRAMMAIRE ARABE‏ 


A L USAGE 


` DES ELÈVES DE LECOLE SPECIALE 
` LANGUES ORIENTALES 


VIVANTES; 
AVEC FIGURES, 


Par A. I. SILVESTRE DE SACY. 


PREMIÈRE PARTIE. 


A PARIS, 
DE LIMPRIMERIE IMPEÊRIALE. 


یہی 


M. DCCC. xX, 


Hec qui puer neglexerit, vel adolescentior , vir factus, in scriptoribus 
ARABICIS legendis versatissimus , ubique locorum haret, sepè pedem offendit 
ad minimos scrupulos , et in parvis graviter fabitur. Si desideramus nucleum, 
cortex frangendus est, et cum aliqua amaritudine perrumpendus. Studiurn 
linguarum , in universum, in Ipsis primordiis triste est et ingratum ; sed, 
primis diffrcultatibus labore improbo et ardore nobilî perruptis , posted, ubi 
sanctissima antiquitatis monumenta versare licet , cumulatissimêè beamur. 


L. CValckenaerii Obsery, acad, ad orig. Grac. ed. alt. p. 27. 
ا‎ =| 


- 


» 
“ 


PRÉÊFACE. 


La foi du ıo germinal an 3 , par laquelle a été créée 
fécole spéciale des langues Orieutales vivantes, près la 
Bibliothèque impériale de Paris, enjoint aux profes- 
seurs chargés des divenses parties de {instruction dans 
cet établissement , de composer en langue Françoise 
des livres éAMémentaires, pnopnes ã faciliter Pétude des 
langues quils enseignent. Cest pour satisfaire d cette 
obligation , que jai entrepris {a Grammaire Arabe que 
je publie aujourd'hui, et qui est spécialement destinée 
aux élèves de cette école. 

Depuis la Grammaire Arabe donnée en 1505 , em 
langue Castilane, par Pierre d Alcala, et celle que 
Guillaume Postel fit imprimer dû Paris vers 1638, et 
qui ne pouvoit être regardée que comme un essai fort 
imparfait , i a paru. un très- grand nombre de livres 
élémentaires pour {étude de la {angue Arabe : on peut 
les diviser en deux classes. A la première appartiennent 
toutes les grammaires dont les auteurs ont suivi plus 
ou moins exactement le système et İa méthode des 
g'ammairiens Arabes. Tels sont Jes ouvrages de Ga- 
briel Sionita, Martellotto , Pierre Metoscita, Guada- 
gnoli , Agapit 4 valle FJenmarum, &c. On peut y 
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joindre les traités composés par des grammairiens 
Arabes, et imprimés dans leur langue originale avec 
des traductions ou des commentaires en latin ; comme 
le Jiber Tasriphi , publié par J. B. Raymond; la Dja- 
roumia (ou Agrumia) , avec la traduction et les com- 
mentaires de Thomas Obicin ; la même avec la tra- 
duction @Erpenius ; le traité intitulé, Centum regenfes , 
donné par ce savant, &c. La Grammaire Arabe du: 
même Erpenius, publiée , pour. la première fois , en- 
1613, et ses Rudimens , dont la première édition a 
paru en 1620, ouvrent la seconde classe. Ces deux 
{ivres, dans jesquels auteur aabandonné 1a marche des 
grammairiens Orientaux, et adopté un système moins 
compliqué et plus analogue aux méthodes que fon 
. suit ordinairement dans [étude des. langues savantes, 
ont servi de modèle û une grande partie des gram- 
maires Arabes qui ont (été publiées’ dans le xvıı. et 
le xvııı.® siècle ; et quoique plusieurs savans aient 
ajouté leurs observations ã celles de cet illustre. orien- 
taliste, il en est peu qui aient réellement étendu ou 
perfectionné son travail. On doit cependant distinguer 
parmi les livres élé(mentaires de la langue Arabe pu- 
bliés dans la dernière partie du siècle qui vient de fınir, 
la Grammaire écrite en langue Allemande, et donnée 
û Vienne, en 1796, par M. J. Jahn, alors professeur 
en université de cette ville, et aujourd’ hui chanoine 
de féglise métropolitaine de ]a même capitale, 
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C'est en profitant des écrits de tous ceux qui m’önt 
précédé dans cette carrière, et en y joignant la lecture 
des grammairiens et des scoliastes Arabes les plus 
célèbres, que jai pu espérer d’offrir aux étudians, et 
même aux savans , un ouvrage plus complet et plus 
méthodique. Jai ramen€, autant qu'il m’a été possible, 
le système de la langue Arabe aux règles générales 
de la métaphysique du langage , bien convaincu que , 
toutes les langues n’ayant qu'un même but, les divers 
procédés par lesquels elles parviennent û atteindre ce 
but , quelqu'’éloignés qu'ils paroissent les uns des autres, 
peuvent néanmoins être rapprochés bien plus qu’ on 
ne je pense communément. L'étude des langues n’ap- 
partient pas uniquement û la mémoire, le jugement 
peut et doit y intervenir pour beaucoup ; et plus 
on parvient û appliquer le raisonnement et Pintelli- 
gence ã cette étude , plus on fabrége et on İa rend 
facile et accessible aux bons esprits. La langue Arabe 
sur-tout semble se prêter plus aisément que beaucoup 
d'autres ã cette opération, dont les instrumens sont 
analyse et la synthèse ; et jai quelquefois été sur- 
pris en voyant combien les formes de cette langue sont 
dans un juste rapport avec ce qu’exigent la clarté et 
la précision du discours. J'ai donc commencé cha- 
cune des divisions principales , soit de la partie é(tymo» 
logique de la grammaire, soit de la partie méthodique, ` 
cest-a-dire de la syntaxe, par rappeler les principes 
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généraux et les définitions communes d toutes les 
langues, et fondées sur la nature même des choses et 
sur celle des opérations de notre esprit ; mais, pour 
ne point être trop long dans cette exposition , et ne 
pas grossir inutilement cet ouvrage, j ai presque tou- 
jours renvoyé les lecteurs d celui que jai publié sous 
. Je titre de :Principes de grammaire générale mis a la portée 
des enfans, et propres Q servir d'introduction dA [étude de 
toutes Jes langues , et dont la seconde édition a paru ê 
Paris, en Ian 12 [1803 |. J’ aurois pu, sans doute, 
indiquer aux étudians des traités plus profonds et plus 
savans : mais la simpİicité même qui, sil m'est permis 
d'avoir un avis d cet égard, caractérise particulièrement 
` ce petit ouvrage, m'a paru convenir au plus grand 
nombre des lecteurs ; et je desire que ceux qui se ser- 
viront de ma Grammaire pour étude de la langue 
Arabe, se pénèttrent bien des principes que j’ ai ex- 
posés avec tous les développemens nécessaires, dans 
fouvrage démentaire que je viens dindiquer. Je puis 
assurer que Fexpérience de plusieurs années ne me 
laisse aucun doute sur Tutilité de cette méthode , que 
jai appliquée avec un égal succès ã fenseignement du 
françois, du latin, du grec, de arabe et du persan. 
La syntaxe est certainement la partie la plus dé- 
fectueuse de la Grammaire Arabe d’Erpenius, et de 
toutes celles auxquelles celle-ci a servi de modèle. Elle 
est beaucoup plus exacte et plus détaillée dans les 
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grammaires qui ont été calquées sur celles des écri- 
vains Arabes ; mais étude en est extrêmement diffî- 
cile danas ces ouvrages , soit û cause des défauts dune 
méthode compliquée et fondée plutöt sur les formes 
extérieures du langage que sur İes rapports İogiques 
et invariables des différentes parties du discours , soit 
par effet de la mulitiplicité des termes techniques em- 
pruntés de ja langue Arabe , et auxquels les traduc- 
teurs et les commentateurs 6e sont contentés de don- 
ner des formes et une terminaison latines , ou bien 
quils ont rendus par des termes barbares qui n’offent 
è esprit aucune idée claire et précise. La connoissance 
de ces termes techniques est cependant d'une néces- 
sité indispensable è quiconque veut entendre les gram- 
mairiens , les lexicographes et les scoliastes Arabes ; 
et je ne connois aucun livre qui puisse fournir l'intel- 
ligence de ces expressions, si ce n'est. les grammaires 
mêmes dont il s'agit. Pour réunir ies divers avantages 
que peuvent produire fes deux méthodes suivies, une 
par les grammairiens dont je viens de parler „, [autre 
par Krpebius et ceux qui font imité, jai cru devoir 
indiquer „ autant qu'il m'a été possible , dans tout le 
cours de ma Grammaire, les dénominations données 
par Jes ¢crivains Arabes aux élémens de ia parole et 
de fécriture , aux parties du discours , ã toutes les 
formes et les variations dont chacyne delles est sus- 
ceptible „ et aux. différentes sortes de rapports qui 
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sétablissent , soit entre plusieurs propositions. soit 
entre İes diverses parties dune même proposition. 
Non content de cela, après avoir présenté toutes les 
parties de la syntaxe selon la méthode qui m’a paru 
la plus conforme û analyse logique du langage, jai cru 
nécessaire de traiter de nouveau le même sujet, suivant 
la marche adoptée par les grammairiens Arabes. J’ai 
pris pûur guide, dans cette quatrième partie de ma 
Grammaire , {ouvrage de Martellotto , sans négliger 
cependant de le comparer avec les meilleurs écrits en 
ce genre, et principalement avec les commentaires de 
T'homas Obicin sur la Djaroumia. 

On verra, par les notes que j’ai ajoutées en divers 
endroits, quels sont les écrivains Arabes que jai le plus 
consultés, et qui m’ont fourni une partie des observa- 
tions et des exemples dont j’ai eririchi mon travail. Je 
crois inutile entrer ici dans aucun détail d ce sujet. 

J'ai divisé cette Grammaire en quatre {ivres. Le pre- 
mier contient tout ce qui est relatif aux élémens de la 
parole et de {écriture ; le second est consacré A4 Îla 
partie étymologique , Cest-a-dire., ù la connoissance 
des diverses parties du discours et de toutes les formes, 
variations et inflexions que chacune d’elles peut ad- 
mettre pour indiquer les genres, les nombres, fes 
temps „ les modes, les voix, les cas, &c. Ces deux 
livres forment ja première partie. La seconde, qui ren- 
ferme le troisième et le quatrième livre, a pour unique 
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objet la syntaxe , considérée dabord suivant Îla méthode 
que jai adoptée, et ensuite conformément au système 
des grammairiens Arabes. Chaque partie est terminée 
par un petit nombre dadditions et de corrections , et 
par une table alphabétique de tous les termes tech- 
niques de la grammaire Arabe, cités ou expliqués dans 
le cours du volume. J'ai joint d la première partie 
plusieurs planches gravées avec soin, qui présentent 
des modèles de diverses écritures Arabes , et de plu- 
sieurs sortes de chifkes. J aurois pu multiplier beaucoup 
le nombre de ces planches ; mais jai craint de rendre 
cette première partie trop considérable , et de porter 
trop haut le prix de cet ouvrage. On trouvera, a İa 
suite de cette préface, explication des planches, et 
les développemens nécessaires pour en rendre fusage 
plus commode. 

Jai divisé chacune des deux parties en rnuméros, 
pour faciliter les renvois et les recherches. Une +t pla- 
cée au commencement dun grand nombre de rnumeéros 
de la première partie, avertit les commençans qu'ils 
doivent les passer; il sera temps dy revenir lorsque les 
premiers élémens de ia grammaire seront bien gravés 
dans leur mémoire, et qu'ils n’éprouveront plus de 
difffculté ûd en faire application. 

Cette Grammaire Arabe, telle que je la publie, est 
le fruit de plusieurs années d’ étude et de méditations. Si 
j avois eu soin de mettre par écrit toutes les observations 
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que j'ai faites, depuis que je me suis fivré ã la littérature 
Orientale , Jaurois sans doute donné ã cet ouvrage ur 
plus grand degré de perfection; mais, en étudiant {es 
langues de Orient, je ne m'étois point cru appelé ã 
devoir jamais les enseigner de vive voix ou par écrit. 
En conséquence, j'ai négligé , pendant plus de vingt 
ans, de jeter sur le papier les observations gramma- 
ticales que me suggéroient mes lectures. Si je me 
repens aujourd'hui de cette négligence , c'est quil 
m’eût été agréable de rendre mon travail plus digne 
des suffrages ou du moins de indulgence des savans 
orientatistes au jugement desquels je le soumets, II me 
reste Îespoir que quelques-uns des jeunes eves qui 
auront puisé dans mes leçons les premiers principes 
de cette belle langue et le goût de sa riche littérature, 
emploieront un jour fleurs talens d perfectionner et 
compİléter fe travail que leur consacre aujourd’ hui leur 
maitre et leur ami : car , comme le dit un écrivairı 
Arabe, jeter la semence dans une terre bien préparte, c est 
. fassurer ane riche et heureuse récolte. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE J." 
Alphabet Arabe-coufique des anciens manuscrits de PAlcoran. 


PLANCHE JI. 


Aiphabet Arabe-africain, gravé d’aprêès un manuscrit de Alcoran. 
PLANCHE III, 


Exemple d’écriture Coufique, copié du manuscrit Arabe, n. 286 Dis, 
de Saint-Germain-des-Prés. 

II contient les mots suivans tirés de FAlcoran, surate 36, v. 48 et 
Sul, 

من اَل ورس 2 َه عون تَوصبة 2 aR.‏ م c24‏ 


eg جات إلى‎ E 


Traduction, 


48. (Non expectant nisi clamoretn J) unum qui ¢ medio tollat eos, et 
psi interioa inter se disceptant. 49. Et non poterunt condere testaınen- 
um, neque ad fuıniliam suam reyertentur. $o. Et insuffabitur in tubam 
secundam , et ecce ipsi ¢ sepulcris ad Dominum suum properantes egre- 
dicentur. (Traduction de Marracci.) 


PLANCHE JV. A, 


Exemple d’écriture Arabe-africaine , tiré dun manuscrit Arabe, 
0.° 25g, de Saint-Germain-des-Prés. 
İl contient le passage saivant de FAlcoran, surate 4, ¥. 92: 


xÎV FESIH DES PLANCHES. 
تا اها لوین امنا ذا ضرم فى يلل أ فتَبَيّوا 9 إن أل‎ 
ال ر موا کښترن عر انتوق الت : هنن آي‎ 


e 
ص‎ 


۱ Traduction. 


93. O fideles, quando proficiscemini ad prelium pro vid Dei, rect? 
dispicite ; et ne dicatis ei qui obtulerit vobis pacem, Non es fidelis : qua- 
rentes per hoc occidere et spoliare eum, et acquirere accidentarium 
bonum vite mundane ; nam apud Deum sunt prede multe, Tales 
fuistis anted, sed benignus fuit Deus erga vos, Rectê itaque dispicite , 
quisnam sit fidelis, et quis infidelis : nan Deus , de eo quod facitis, est 
commonitus, ( Traduction de Marracci.) 


PLANCHE IV. B. 


Exemple d’écriture cursive Arabe- africaine , tiré dune lettre de 


Tripoli de Barbarie. 
En voici la transcription, dans laquelle on a indiqué entre des [ ] 


les corrections qu'il faut faire ù Poriginal : 


تعلم يا بنا على شان قبلنا البالى متاعك نومرو خمة وبعناها ركنن نقدر 
البالى الاخره (الاخری) نبيعھا كن لك بع [ بعص ] لحاجة زاي على سوم الاولى 
لکن طلبولى [طلبوا لى] تلاتت [ثلاثة) شهور وجل فى الدفع وانا ما قدرتش 
[قدرت می ] نبیع من غہم اوردیی مناعك والواصل اليف داخل فاد رهن] 
الورقة حساب الجبور وجب حقها أريعت [اربعة ] مايه وخمين أريال أبو دور 
ترانا جوزنام فی حصابك ومعا [مع) غيم هادی رهن ] تاتيات الرغيمء متاعها 
وتقںر تس (تامن) النی بعناها بيع طيب على الزمان النى أحنا في ونقول 
اں شام رھاء اس) الزی خاطرك طایب س تالانا (توالینا) وکنلك تکوں 
من البوم وقدام ولا عندنا باش نطولو علیك کان باخير والملام 


فی م مس شهر ربیح النبوی سنت [سنة] ٠۲۱١‏ 
Traductions‏ 


EXPLICATION DES PLANCHES. XY 
Traduction. 


« Sachez, mon cher ami, que nous avons reçu votre balle, n.? $ , 
»et gue nous avons vendue. J aurois pu vendre de même autre balle , 
»et même ã un prix tant soit peu plus haut que la premiêre ; mais on 
»m'a demandé trois mois de délai pour le paiement : je n’ai donc pas 
»pu la vendre sans un ordre de vous. Vous recevrez, inclus dans la 
» présente , le compte du produit , qui monte èd 450 piastres fortes, 
» que nous avons passées ù votre compte. La remise vous en parvien- 
» dra par une autre occasion. Vous pouvez être assuré que nOus avons 
»vendu cette balle ù un prix avantageux pour le temps où nous 
»sommes ; et nous osons nous flatter que vous serez , sil plalt A 
» Dieu, content de nous : il en sera de même dorénavant. Nous 
»n'avons rien de plus ù vous écrire, sinon de vous souhaiter toute 
»sorte de bien. Adieu. 

»Le 23 de rébi, mois consacré par la naissance du Prophète, an 
« 121۶. « 


dans Pusage vulgaire, équivaut ù YÎ sinor.‏ , کان 
PLANCHE V. A.‏ 


Fragment dune lettre écrite en caractères hébreux cursifs, et en 
langue arabe mêlée de quelques mots hébreux. Voici ja transcrip- 
ton de ce fragment d’abord en caractêres hébreux , et ensuite en 
caractêres arabes, suivant une orthographe plus réguliêre et avec 
Texplication des abréviations hébraiques : 

PSK STD ND mk ° j mb: mn bp mer 5 ar ‘y2 
NID NRyaIN N TBD END poz N aD nx wa Thy obo Dn 
van TD RD paR TR TTS pm [ND R3 TaD Ra man3 
abo TINS pn RDN Rb bre n2 o by DE 2p 2 
mae gp D3 teby boyn Tn p1 Ty DDD bry bbe ain e 
THD Dp NDS OTD ND TDN 33D NID DIIND MID UNS INDN 
SDN ORT TOI DDN Ry DDN DR RT KID NYT NIDFON ND? 

DN mebyn rnb om neby 
منيوو موگى نار‎ N rey e nn ph pen ذد‎ a nn 2 

1.“ PARTIE. b 


xv] EXPLICATION DES PLANCHES. 
ob rema n +m 1x2 mae dla rn D1 م‎ Yo 


عاد سه رسب ) هن شین باش بعر فك ألنى لجمعة الأاخرى كتبن لك بزية 
,منك عا کان وذی (رھن!] لییں نزیںرك هن للہفیں باش خحرصك تش لعنں 
منبور بعقوب وتملم عليه مس جھتی یاسر وعلى مادا م وتقول ل نهنيك سلامة 
ين! لخب أدس ال کل عله ت ایل و ل درد 
ياخن لى المراح باش نروح لتونس مع المرب الذى ماش فبها عفان وقل له 
الف ينما لحمبة دیالی مع دیالہ را عامل على اه وعلی وکذلكف تما لی 
على موسو ليالناد وعلى مادام 
Traduction.‏ 


«» Avec le secours de Dieu. Le 22 de Marchescçhvan § 60 [1800], 
» è Marseille; que Dieu {'assiste ! 
» A M. Mardochée Najjar (que. Dieu le garde! ), de la part du sous- 
» signé, qui lui offre mille salutations. Après mêtre informé du bon état 
» de votre santé, je vous écris ces deux lignes pour vous instruire que 
» la semaine derniêre je vous ai écrit une lettre et donné avis de ce 
» qui étoit arrivé. Aujourd’hui, je vous ajoute ces deux mots pour VOUS 
» engager è aller chez M. Jacob. Saluez-le bien de ma part, ainsi que 
» Madame, et dites ù M. Jacob: Nous vous félicitons de cet heureux 
» événement, et nous prions Dieu de vous combler de plus en plus de 
» biens. Dites-lui que, sil veut me rendre service, il pourroit m’obtenir 
» un congé pour que j’ aille ù Tunis par le même bûtiment par lequel 
» doit partir Othman. Rappelez- lui, prenez garde quُil ne m’oublie, 
» que mon compte et le sien ne sont qu’ un. Je nai de ressource qu’en 
» Dieu et en İui,. Vous saluerez aussi de ma part M. Lieutaud et 
» Madame. » 


PLANCHE V, B. 
Lettre écrite de Tripoli en langue arabe et caractères hébreüx. En 


voici la transcription d’abord en caractères hébreux, et ensuite en 
caractêres arabes , suivant une meilleure orthographe : 


PD FI RRY3Y RDD3 MD IND Drain nap x Ramm N’ ayn 
ra حچn‎ | 3 ND YD RN TR 2 bna) N2 22 


EXPLICATION DES PLANCRES. xvi] 
îm JRO TIR " [ DDy3 HNN ND TDN RDN DD RE me min 
z0 TT DN yen pDD3 "o y2 Rx pm yu a ano N1 Dl ° 
N RODN TIDY NIDN™T ND'DIN TIN?’ TNT 3 RII NDT 'D DMN 
ıe TUND 2 Te mR Dp TD RIT TON NDT °D 3D P3 NTN 
TY bu) R2 mSDTy RD mT DRT! D1 jo pan On Rar 

anon 23 [N3 

تع يا حبنا الذى قبلت البالة نومرو خمة وبعتها وكنت _تقدر نبي كزلكف 
البالة الاخرى الذى باقية بعض لحاجۃ بزایں لو کان ما طلبوا لى ثى لات 
شهور وجلة فى الںفع حاجة الذی ما حبیت شى نعل من غير لورد متاعف 
ويبصلك فى وسط هاذء حماب الجبور طلح حت البالة اربعاية وخمين ريال 
ابودور را جوزتم فی حمابك ومع غیم ھاذہ یاتیك الرعیمہ دیالھا رتقدر 
تقطمان النى بعناها بيع طيب فى الزمان النى أحنافيه ونقرل أن غا اه 
النذی کون خاطرك طیب س جھننا وکزلك کون من الیرم وقدام رها 
لين ما عندنا باش نطولو عليك کان باحیر والماد م 

Traduction. 


« Sachez,. mon cher ami, que jai reçu la balle, n. ç, et que je 
fai vendue, J’aurois pu vendre de même Fautre balle qui reste 
»encore, et même ã quelque chose de plus, si Ion ne m’avoit pas 
»demandé trois mois de délai pour payer, chose que je n’ai pas voulu 
»fiire sans votre ordre. Vous recevrez , ci-inclus , le compte du 
»produit : la valeur de la balle monte è 4ço piastres fortes que jai 
passées ã votre compte. La remise vous en parviendra par une autre 
»occasion. Vous pouvez être assuré que nous l'avons bien vendue 
»pour le temps où nous sommes. Nous osons nous flatter que, sil plait 
a» Dieu, vous serez content de nous: vous le serez pareillement 
adorénavant,. Nous n’avons , pour le présent , rien de plus ù vous 
»krire, sinon de vous souhaiter toute sorte de bien. Adieu. » 


۰ PLANCHE VI, 


Cette planche offre, 1.° une portion d’une lettre écrite en langue 
tbe vulgaire mêlée de quelques mots italiens, et en caractêres 


b2 


xvii) EXPLICATION DES PLANCHES. 
hébreux; 2.° la transcription du même fragment en caractères arabes. 
Voici le même morceau écrit plus régulièrement : 


مں عندی آنا ممم عليك كثير الملام نعهاف النزى اليوم تلات ايام 
ن لدی سق اغا رت ن بلطا برق ى غلرن الان لاني 
اليوم قدرعى من زمان وبوصولم لهاهنا كلم اتباعرا بموم معقول وبالقبضش 
من البرارات دی فابنا بقینا معلومین باخبارات دی ابجیرا دی الایغلیز 
مع الفرنمیس ألنى يقولوا بلى. فى هن الماعة الغرانمیس راوه قوى ياسر 
طانطو فی الب رکین الذیخ الارمامينطو الذى رأوه ضر كل يوم زاين ممعنا 
بلی الفرانمیس فی بلادہ رام متھانیین فی بعضم بعض وھنأ ثی ما یقدر 
بعل کان اخیر ویقدر یاتینا واحد صل ع ومبروك على جیع سکاں 

الرنيا 
pour Jjلllڊ que.‏ بال est une corruption dè‏ بلي ` 


Traduction. 


« Je vous fais beaucoup de salutations. Je vous donne avis qu'il est 
» arrivé ici de Gibraltar, il y a aujourd’ hui trois jours , un bûtiment 
» chargé de diverses marchandises dont on avoit besoin depuis quel- 
» que temps. A leur arrivée ici, elles ont toutes été vendues ù un prix 
» raisonnable, et au comptant. Par les lettres de nos amis, nous avons 
» reçu des nouvelles de la guerre des Anglois avec les François. Ces 
» lettres disent qu’ au moment actuel les François sont três-forts, tant 
» sur terre que quant èd Îarmement (maritime) qui se prépare tous les 
» jours. De plus, nous avons oui dire que les François commencent ã 
» vivre en paix les uns avec les autres. Cest une chose qui ne peut 
» que procurer du bien ; et il pourra nous venir une bonne paix, 
» avantageuse a tous les habitans du monde. »» 


PLANCHE VII, A. 


Fragment dune lettre de Pempereur de Maroc ù Louis XVI, roi 
de France. 


EXPLICATION DES PLANCHES. xix 
اما بعل فقن بلغنا كناباك وعرفنا مته ما أنت منطو عليه مس تة جانبنأ‎ 
اتعلى باه الق استوجبت مدنا بها زيادة مزية على غيرك مس ملوك‎ 
النصرانیۃ کیا انہ بلغنا ما قابلت ب خدعنا القایں الطاھر فنیش مس البرور‎ 
والاكرام فعينا أن ذلك كله ما اوجبته حقا محبتات مجانينا الشريف ذلك‎ 
وصلتنا ھں ینف الق وجهن مع س مرقعها لا غں معك علي س کال‎ 

الهادنة والسلم وقد صفا خاطرنا الشريفق على قرنصوكم 
Traduction.‏ 
APEÊmpereur des François Louis XVI. Salut ù quiconque suit Ia‏ « 


» droite voie. Nous avons reçu votre lettre par laquelle nous avons 
»connu toute Îamitié que vous avez pour notre Majesté élevée par (la 
» grêce de ) Dieu; et par ce sentiment, vous nous avez imposé obli-= 
» gation d avoir plus d’affection pour vous que pour İles autres rois 
» des Chrétiens. Nous avons également été informés des égards et de la 
»considération avec lesquels vous avez traité notre serviteur PAlkaid 
» Taher Fénisch, et nous sommes demeurés convaincus que tout cela 
vétoit un effet de votre amitié pour nous. Les présens que vous nous 
»avez envoy és par le retour de ce ministre, nous ont été remis; et ils 
»ont été favorablement accueillis , en considération de la parfaite intel- 
»ligence et Ce la paix qui existent entre vous et nous, Nous sommes 
» três-satisfaits de votre consul. » 


PLANCHE VII. B. 


Lettre écrite par un habitant de Tripok: de Barbarie, résidant & 
Paris, ù Pauteur de cette Grammaire Arabe. 

Ën voici la transcription, dans laquelle on a indiqué entre des [ ] 
Jes corrections quill faut faire pour rétablir Porthographe : 


آل عب ليع موسو ساس 
یں س قں اتنا (اتانا) الاع زکتابکم وقام مدنا مقامکم وها ذكر 
١ذكرت)‏ لنا مناه وقولك على الدرام الغرب تعل حبنا قن معنا بها 
١هنا]‏ الفض (اللغظ] المثقال مزال رما زال] يتعاطو به النيار وهو مأ ل وجرذ 
و 


Xxx EXPLICATION DES PLANCHES. 
الا ام مثل ما ذكرته لنا واما اميزونه موجودة عندهم من فضة فأك [هكن!]‎ 
صعته من لجار واما اناما معیتش [مشيت ثى ] الى باادم ولاك الراقع هان‎ 
_ [فکن!] وطال عمركم باخير والملام‎ 
` من حبکم حمں الںغیی لطن أس باجميع میں‎ 
Traduction. 


« A M. dé Sacy, Tami de tous. 


» Louanges è Dieu. Votre chère lettre nous est parvenue, et nous 
» avons reçue comme votre personne. Nous avons bien compris ce 
» que vous nous avez marqué. Quant û ce que vous dites des mon- 
» noies de PAfrique occidentale, sachez , mon cher ami, que voici ce 
» que nous avons appris par ouil- dire: Le mithkal est encore em- 
» ployé dans les transactions commerciales , mais ce n’est point une 
» monnoie réelle ; elle na qu une existence nominale (ou fictive), 
» comme celles dont vous nous parlez. La migouna, au contraire ,» 
» existe parmi ces nations; Cest une monnoie d’argent. Voila ce que 
» jai ouî dire aux négocians : car, pour moi personnellement , je ne 
» suis jamais allé dans ce pays. La chose, au surplus, est comme je 
» vous Iai dit. Vivez long-temps heureux ! Adieu. 

» Votre ami Mohammed Aldogaîs. 

» Dieu répande sa bonté sur tous ! Arnen, » 


PLANCHE VIII, 


Tableau comparatif du chiffre arabe, proprement dit, et du 'chiffre 
appelé indien „avec les chiffres copte, gobar et diwani, 
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GRAMMAIRE 
ARABE. 


LIVRE PREMIER. 


DES ELEMENS DE LA PAROLE 
ET DE L ÉECRITURE. 


Qf APITRE 1. | 


Des Sons et des Articulations ; Alphabet Arabe. 


1. Ls élémens de la parole sont de deux sortes : les sors, 
nommés aussi voix par quelques grammairiens , et les articu- 
lations, 

Les sons consistent en une simple émission de Pair modifiée 
diversement. Ces diverses modifications dépendent principale- 
ment de la forme du passage que la bouche prête ù Pémission 
de fair, mais sans aucun jeu des organes; les sons peuvent 
avoir une durée plus ou moins prolongée. 

Les articulations sont formées par la disposition et le mou- 
vement subit et instantané des différentes parties mobiles de 

J.“ PARTIE. A 


2 DES ÉLÉEMENS DE LA PAROLÈ 


f'organe de la parole, telles que les lèvfes, la langue, les 
dents, &c. Ces parties , diversement disposées , opposent un 
obstacle ù la sortie de Pair; et lorsque Iair vient ù vaincre 
<et obstacle , il donrte f{ieu ù une explosion plus ou moins 
forte et diversement modifiée , suivant le genre de résistance 
que les parties mobiles opposoient, par leur disposition, A sa 
sortie. ) 

. La conséquence de ceci est qu'une articulation n’a par ee- 
même aucune durée, et ne peut être entendue que conjointe- 
ment avec un son : ainsi, quand nous prononçons 62 , on entend 
en même temps articulation produite par le jeu des lèvres qui 
opposoient une résistance ù la sortie de Pair , et le son a, 

' L'aspiration plus ou moins forte est comprise avec raişon 
parmi les articulations. 

La réunion d'une articulation et d'un son forme un sor 
articulé, 

2. Les élémens de Pécriture, destin représenter ceux de 
la parole , sont, comme ceux-ci, divisés en deux classes : les 
uns peignent les sons, les autres les articulations. 

3. On donne aux sons, et aux signes dont on se sert pour 
les représenter, 1e nom de voyelles, Les articulations , et les signes 
par lesquels on les représente, sont nommêés consonnes. 

4. Chez {e plus grand nombre des peuples , les signes qui 
représentent les sons, et ceux qui peignent les articulations, 
şont de la même espèce ; ils sont compris les uns et les autres 
sous la dénomination commune de {/ettres, 

II est néanmoins des peuples, tels que les Hébreux , les 
Phéniciens , les Syriens, &c. , qui n’écrivent ordinairement que 
les consonnes ; et lorsquwils veulent peindre les voyelles , ils 
êmploient pour cela des figures qui rte se placent point dans 
la série des consannes, mais au-dessus ou au-dessous de ces 


1 


ET DE LÊCRITURE. 3 


lktres (4). Lorsqu’ll est question de ce système d’écriture „, or 
şe donne le nom de /ettres qu’aux signes représentatifs des 
articulations. Les signes représentatifs des sons se nomment 
points voyelles ou motions. Le premier de ces noms est dû, parmi 
nous „, aux grammairiens Hébreux , qui vraisemblablement le 
tenoient des premiers grammairiens Arabes, et vient ofiginaire- 
ment de ce que les sons, ou du moins une grande partie des 
sons , ne sont représentés que par des points dans f’ écriture 
hébraîque. Le second est commun aux grammairiens Orientaux 
en général; et ils ont ainsi nommé les signes des voyelles, 
parce que Pexplosion de la voix ne pourroit avoir lieu malgré 
la disposition des parties de organe , nécessaire pour former 
les articulations , sans Fémission d’air qui forme le son, et qui 
meut ou met en jeu les parties de Forgane. 

Les Arabes sont du nombre des peuples qui ont admis ce 
demier système d’écriture : toutes leurs lettres sont des con- 
sonnes ; elles sont au nombre de vingt-huit. Outre cela, ils ont, 
pour Jes voyelles , trois signes qu'ils appellent, dun nom 
générique , motions, 

§ . F Il est assez vraisemblable que parmi les lettres des Arabes, 
ainsi que parmi celles des Hébreux, il y en a eu autrefois 
plusieurs qui ont fait, au moins dans certains cas, les fonctions 
de voyelles. Cela paroît même certain de félif, du waw, et 
du ya, qui, dans le système actuel de Îécriture arabe, semblent 
faire encore souvent a fonction de voyelles. Le waw et le ya 
sont même prononcés dans le İangage vulgaire , lorsqu'ils se 


(a) D'autres peuples attachent le signe de la voyelle è celui de la consonne, 
au moyen d'une légère variation dans la figure de celui-ci. Tel est le systeme 
d'écriture des Ethiopiens et des Syriens ou Chaldéens connus sous le nom 
de Jabéens Mandaites, ou Chréiens de Saint- Jean. On peut appelcr ce 
systême d’écriture ériture syllabique. 
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trouvent au commencement dun mot, comme nos voyelles ox 
et i (a). Je crois que on pourroit en dire autant du /hé et 
du Aa : la première de ces deux lettres, dans la prononciation 
vulgaire , répond souvent au son de notre a ou é (b); et dans 
la prononciation de la seconde, on entend un ¢ suivi une 
aspiratioh (c), sur-tout lorsque cette lettre se trouve è la fin 
d'un mot. Peut-être le air a-t-il aussi été employé anciennement 
comme voyelle; l paroît même encore aujourd’ hui, dans le lan- 
gage vulgaire , réunir le son d'une voyelle , et le plus ordinaire- 
ment celui de la voyelle az, ù son articulation particulière (4). 
Je ne crots pas devoir m’arrêter è la discussion de cette question, 
qui est problématique et contestée entre savans. 
6. Les Arabes nomment une lettre رو‎ , et les lettres de 
alphabet en général حروى ی الاد‎ . ls 1es appellent aussi 
حروف ای‎ , guoiپque‎ ce nom sembje convenir plus particu 


ièrement 2ù celles de leurs lettres qui portent un point dia- 


critique. 
. T Le caractère Pécriture dont se servent aujourd’bui! le plus 
communément İes Arabes, et qu'ils appellent neskhi o ني‎ , a été 


x aaldik kemdna. Voyez Arab. ling. nova et method. Instit,‏ و علہل کا دة (۾) 
par Antoine ab Aquilê, P. 35. Observandum est litteram J in principio‏ 
dictionum cujuslibet verbi esse notam tertie persone masc. presentis , et pronunciusr‏ 
IESALLEM , salvat ); aut 1 {ut aJ‏ سر aut IE (ut Jaa IEFAAL, facir,‏ 
IKTOB, scribit]), Cm autem pot yJ sequitur una‏ يڪتب IRDEHH , vadit,‏ 
IACHOD, accipit, ae‏ ياخن ex his, 28° Î, runc & pronunciatur IA (ut‏ 
JAHHSEB , existimat, Aq IAAREF , cognoscit J. Ibid. Pp. 23.‏ 


(Bb) ë ã®» HE (pronunciatur ) ut E Germanorun, sono pleno, bid. p. 11. 


(<) نوج‎ NUEHH, Î ELMESIEHH. Ibid. P. s1. C'est ce son que les 
grammairiens Hébreux Ot représenté par leur patach furtif, comme dans 
mo — — FWD. Veye A. Schultens, Jastit. ad fund. ling. Hebr. Pp. 7a. 


(4) Ainsi le mot کید‎ se prononce aid. 
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inventé vers e commencement du quatrième siècle de Phégire: 
Cest celui que représentent nos caractères d’imprimerie. Avant 
cetie époque , les Arabes se servoient Pun autre caractère 
que nous nommons cufique ou plutét coufgue, du nom de 
la ville de Coufa, où il paroît que Pon avoit commencé ù en 
faire usage (2). Cet ancien caractère a une si grande ressem- 
blance avec ancien caractère des Syriens , nommé estranghélo, 
qu'il nest pas douteux que les Arabes ne Faient emprunté des ' 
peuples de la Syrie ; ce qui est d'ailleurs confirmé par quelques 
traditions historiques. Il est vraisemblable que le caractère 
coufique, ou plutûêt un caractère antérieur ù celui-lÎd , mais qui 
n'en différoit pas essentiellement, n’a été introduit chez les 
Arabes que peu de temps avant Mahomet; mais quoique nous 
ne connoissions pas Iécriture dont ils se servoient dans les 
temps .plus anciens , et que le petit nombre de traditions que les 
écrivains Musulmans nous ont conservé ù ce sujet, ne puisse 
jeter que bien peu de lumière sur ce point d’antiquité , il n'est 
guère possible@’imaginer que tous les peuples de FArabie soient 
demeurés sans écriture jusqu’au sixième siècle de ère vulgaire. 
La religion Judaique et la religion Chrétienne s’étoient beaucoup 
étendues dans FArabie ; les Ëthiopiens , qui faisoient professiorf 
de cette dèrnière religion , avoient même conquis le Yémer, 
et en avoient conservé la possession assez long-temps ; une 
autre partie de FArabie avoit des relations fréquentes avec la 
Perse , et sétoit même trouvée, ù plusieurs époques, dans une 
dépendance plus ou moins immédiate des rois Persans de la 
race des Sassanides, Peut-on raisonnablement supposer que les 


(a) Voye, sur Forigme et Fhistoire de Fécriture arabe , la dissertation 
du savant M. Adler , intitulée Descriptio codicum quorumdcm Cufcoram , &cC. 
Altona, ı780 ; et un Mémoire que jai inséré dans le tome L des MERI 
de Académie des belles-ertrcs. 
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Arabes, dans toutes ces circonstances, aient ignoré Pusage 
de Pécriture : N’est-il pas plus vraisemblable que ce que Phistoire 
nous apprend de İeur ignorance ù cet égard, nest. vrai que de 
quelques tribus, de celles , par exemple , qui étoient fixées ù la 
Mecque ou aux environs de cette ville; que le caractère que 
celles -ci empruntèrent des Syriens de la Mésopotamie, peu 
de temps avant Mahomet, ayant été employé ù écrire f Alcoran , 
se répandit bientêt dans toute PFArabie avec la doctrine de 
. Mahomet, et fit tomber en désuétude d'autres genres d'’écriture 
plus anciens ! J ne nous reste, ù la vérité, aucun vestige de 
ces écritures ; mais , sil est permis de hasarder une conjecture , 
jl pouvoit y en avoir une qui ne s’éloign4t pas beaucoup de cet 
ancien alphabet commun 2 la plupart des peuples de Orient , 
et dont les monumens Phéniciens et Palmyréniens , ainsi que 
les ruines de Nakschi-roustam et de Kirmanschah, et les mé- 
dailles des Sassanides, ont perpétué la connoissance jusqu nos 
jours (a), Peut-être une autre espèce, propre ù FArabie méri- 
dionale , n’étoit-elle qu une variété de Fécriture §thiopienne. 

Le caractère neskhi ne différoit pas, dans son origine, du 
caractère coufique autant qu'il .en diffère aujourdhui. Le plus 
ancien monument que je connoisse du caractère neskkhi , ce 
sont les inscriptions arabes qui se yoient encore sur les ruines 
de Tchéhel-minar (}Þ), et où Fon peut, en quelque sorte, ob- 
şerver le passage du cozfique au neskhi ; car ces inscriptions ne 
sont pont en caractère coxffîque , comme Pont cru quelques 
savans (<). 


(a) Mémoires sur diverses antiquités de la Perse, p. 7, 166 et 2Ir. 
(b) Ibid. p. 1a5, et planche Il. 


(<) Ibid. p. tşs. Michatlis nomme {e caractère de ces inscriptions lettres 
coufiqxes. J. D. Nichaëlis Arab, Grammatick, a.° éd. Pp. a5. 
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Les Arabes FAfrîque ont un caractère un peu différent de celui 


dont se servent les Arabes de Asie, Je ne comprends pas parmi 
les Africains , les habitans de PÉgypte ; ceux-ci se servent du 
ınême caractêère que les Asiatiques: Celui qui est en usage 
parmi Jes Africains, a plus de rapport avec Pancien couffgué 
que le neskhi ; et comme il peut présenter quelques difficultés 
2 quiconque ne connoit que le caractère dont on se sert en Asie ; 
Jen joins -ici alphabet gravé ainsi que alphabet courfgre. Je 
fais aussi .connoître la manière. dont’ les Juifs et les Syrieri$ 
emploient leurs caractères particuliers , lorsqu'ls écrivent en 
fangue arabe; ët ù chacun de ces e je joins un qemplê 
de la même ¢écriture (4), TE ج‎ 

Je ne parle point ici du caractère nommêé talik تعليق.‎ ou 
#¢stalik gılaimi „ parce qu'il est particulier aux Persans. Jer 
dis autant des divers genres d éaiture propres aux Turcs ou 
aux peuples de f'Inde , parmi lesquels les Musulman de 
Perse ont introduit, leurs caractères” avec leur langue et leur 


religion. 


٠.۰ ص‎ 6 
ê 
. 


(a) J'ai fait donnoître: la manière dont les Arabes d'Espagne et d' A friquê 
employoiene Je .caractêre. arabe poor éerire espagnol. Ii paroît qui ‘exist aussÎ 
des livres arabes. écrits en camcthres espagnols ; mais je n'en ai vu aucun, 
si ce rest le Dictionnaire arabe de Pierre d'Alcala, ‘pubkié ù Grenade çn'ı os, 
et intitulé Vocabulista Aravigo en letra castillana. Voyez Notices et Fxtraits des 
Mss. de la Bibl. nat. gome IV, p, 626 et sui, ; Chr. Fr. Schnurrêr, Bibliotheca 
Arab. spec. 1l, p. 16 et 
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ALPHABET ARABE DU CARACTERE NESKHI, 


FIGURES DES LETTRES.]: 


Ëےے کک‎ VALEUR 4 

LIÉES LIES 2 

des ` des . ala ¿2 la des ك‎ 

lettre Î {etre EFE 
eel LETTRES. e ا‎ 


et è a suvante 


suivante. | seulem.' 
wann Î mnemagg | nne Û uman 


ا آل Elif‏ .1 


: ٤ . 
e E 
* ...ي‎ TT 4e. 
۸ 3...| ئ‎ şoa. 
ڪ‎ +... | 3 


ID 4 
Dz j 700 
: R 200. 
72 7 
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8o. 
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: FIGURES DES LETTRES. 
or e LIÉES [Lifes [Lites | 
سە ا‎ des ala j èùla İ èla j de 
ا‎ LETTRES. etn uns 
...اطاط ا م‎ ...| 
r |Dha |...ظ...|...ظ...|...ط......ظ...| ظا‎ 
8 Ain ع ...| ع...|...ع...‎ 
9ا‎ Ghaږn‎ A. a Gh 
Fa ...ف ..|..ی...|..ی..| اء‎ |......| ۴ 
|...3...|.-ق...|..ق...| ...| قان ۴ع | .2ا‎ & 
22 | Caf گ.| .> ڪ|......|...ك... ی‎ £. | K 
lB. (Lam FW |... J|. |.-k..| 
Mim ا م م-.. مم‎ +4...| M 
| 25. | Noun ون‎ 0 Gelek i....| N 
26. | Hé ۾ هھ & ...| اء‎ »...Î H 
27. | Waw و ۴ واو‎ ei W 
28. | Ya ی ا‎ 4 Ce hd ) 
Lam- N .....|....|......| La 
élif f 


1 
IO DES ÉLÉMENS DE LA PAROLE 


OBSERVATIONS sur Alphabet, 


8. Les lettres de alphabet arabe n’ont pas toujours été dis 
posées dans Pordre où elles le-sont aujourd’hui : les Arabes eux 
mêmes nous ont conservé le souvenir d'un ordre ‘plus ancien 
et la valeur quwils donnent èù leurs lettres lorsqu’elles sant em.- 
ployées comme chiffres , confirme existence de cet ordre, qu’il: 
nomment aboudjed, - peu- près çomme nous nommons Tal- 
phabet abécé, Pour retenir plus facilement les {ettres de 1al- 
phabet et leur ordre , ils les ont divisées en huit mots iS ei 
E , ainsi e E 

Les vingt-deux premières lettres de alphabet E ainsi 
disposé , sont Jes mêmes et suivent leê même ordre que ek 
des Hébreux et des Syriens. Il est très-vraisemblable que fes 
Arabes , ainsi que cêès autres peuples , n’avoient originairement 
que ces vingt-deux lettres, et que les six qui composent les 
deux derniers mots n'ont été ajoutées qu’après coup, sans qu'il 
soit possible de déterminer précisément !'époque a laquelle re- 
monte cette addition. Ce qui rend cette supposition très-vrai- 
semblable , Cest ce que rapportent quelques écrivains Arabes 
cités par Pococke (a), que les anciens Arabes nommoient le 
samedi, qui étoit pour eux le premier jour de la semaine, 
چن‎ , 1e second jour jg , le troisième Jz , 1e quatrième jal , 
le cinquième صقتعw‎ , le sixiètme iw ; quant au septième 
jour, ils le nommoient sڊgye‎ . On voit que les lettres de 
J'alphabet ne leur fournissoient que fes noms des six premiers 
jours de la semaine ; ce quî prouve qu'ils ne connoissoient 
point alors les six dernjères lettres dont on a formé depuis 


(a) Specimen historic Arabum, p. 318. 


a a r r 


Be. SSE hS ChrivoiSêrs ak | 


Digitized by Google 
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#ux nouveaux mots fictifs, qui, s’ils eussent existé, auroient 
offert , pour le septième jour de la semaine , un nom analogue 
û ceux des six autres jours. Pococke remarque que ces noms 
navoient été vraiseınblablement donnés aux jours de la semaine 
que par quelque maître d'école qui vouloit graver plus facile- 
ment dans esprit des enfans Pordre des lettres de alphabet. 
Lhistoire rapporte d'un prince Arabe, qu’il employa un artifice 
-peu-près pareil pour graver dans la mémoire de quelques 
Aficains grossiers le premier chapitre de FAlcoran (a). 

9. Les Arabes f Afrique disposent les lettres de I'alphabet 
dans un ordre un peu différent de celui qu Be les Asia- 
ques. Voici cet ordre : ١ 


ECE O EPEC 
شښش ۰و ی‎ 

Les Abê d’ Afrique disposent aussi les lettres de Falphabet 
ıwant un autre ordre èù-peu-près conforme ù Paboudjed des 
Asiatiques „, et qui néanmoins en diffère en E chose , ainsi 


qui suit :‏ 
هوز وز حطی ل صَعْفْض قسن د ظعَش 

10. Le lamn-élif ¥ n’est point une lettre e mais Îa 
reunion du /am J et de Télif 1. 

I1. J'ai divisé alphabet en huit colonnes : la première con- 
tent les nombres qui indiquent Pordre des lettres; Ia seconde , 
le nom des lettres ; la troisième, la quatrième , la cinquième et 
lasixième , présentent les différentes formes dont chaque lettre 
&t susceptible lorsqu'elle est, 1.° entièrement isolée , 2.° jointe 
seulement ù celle qui la précède, 3.° jointe ã celle qui la 


(a) Veye extrait que j'ai donné du petit Kartas ou Histoire des rois 
&* Fiz et de Maroc, dans le journal intitulé Magasin encycloptdigue , ؟.4‎ anniée, 


me lH, p. 344 
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précède et ù celle qui la suit, 4.° enfin jointe seulement ù celle 
qui la suit. Il] y a plusieurs lettres qui ne se joignent jamais ã 
celles qui les suivent; c'est ce qui fait que la place de ces 
lettres se trouve vacante dans la cinquième et la sixième colonne. 
II est bon cependant Fobserver que quand le » , fe ,ذ‎ le ,ڙر‎ fe j 
et le ,و‎ se trouvent suivis Fun o è la fin d'un mot, on peut les 
joindre ensemble en cette forme U, Ö, ey, gj et a . Quoique 
plusieurs des lettres paroissent admettre dans certains.cas , et sur= 
tout lorsqu’elles sont entièrement isolées , une forme assez diffé- 
rente de celle qu’ elles ont dans d’autres cas; cependant rien n’est 
plus aisé que d’y reconnoître les traits qui constituent la figure 
primitive et radicale de chaque lettre „, et de distinguer ce qui 
a été ajouté pour lier plusieurs lettres ensemble , ou pour ies 
terminer , lorsqu’elles sont dè la fin dun mot, dune manière 
plus agréable. 

I12. Plusieurs lettres ne diffèrent entre elles que par Pab- 
sence ou addition dun 9 de plusieurs points, Ces points sont 
nommêés par les Arabes Ll ; nous les nommons points dia- 
critiques : ce dernier mot, dérivé du grec , signifie distinctif. 

1 3. FT Comme il arrive souvent que les copistes omettent les 
points diacritiques, ou qu'ils les placent mal-d-propos , il en 
résulte une grande diffculté pour la lecture ; ce qui a lieu sur- 
tout dans les noms propres. Pour remédier ù cet inconvénient „ 
lorsque les écrivains Arabes veulent fixer IPorthographe et la 
prononciation dun nom propre , ils détailent toutes les lettres 
dont il est composé , ne se contentant pas de les indiquer par 
leurs figures , mais écrivant tout au long le nom de chacune 
delles : ainsi , s'il s'agit de fixer Porthographe du mot al , ils 
diront que ce nom doit être écrit par un kaf suivi d'un élif 
et dun fa, 

I14. FT Mais cette précaution est encore insuffisante, lorsque 
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deux lettres qui ont la même figure ont aussi le même nom, 
cest-è-dire , lorsque leurs noms ainsi que leurs figures ne dif~ 
ferent que par absence ou la présence des points diacritiques ; 
tels sont İe 7a et le za, le sir et le schir , le sad et le dhad, &c. 
Jl pourroit arriver alors que le copiste comımnît aussi facile- 
ment une faute dans le nom de la lettre que dans İa simple 
figure. Dans ce cas, on ne se contente pas d’écrire le nom 
de la lettre; mais si des deux lettres auxquelles la même figure 
est commune, Pune a un ou plusieurs points diacritiques , et 
Tautre n’en a Ps celle qui n’a pas de points est distinguée 
par Pépithète lag dépourmue de points, et celle qui a un ou 
plusieurs points est nommée ponctuée, 

I $. 'T Quant aux quatre lettres p.2: & et $ , qui ont toutes 
des points diacritiques, et dont les noms ainsi que les figures 
ne diffèrent que par le nombre et par la posifion de ces points , 
pour éviter toute e on les ne de la manière suivante: 


Le çj est nommêé مو حته‎ avec addition d'un seul point, 
Le ¢ est nommêé من قو وتا‎ Si avec deux points en-dessus, 

Le ¢ est nommé اة‎ avec addition de trois points. 
Le ¢ est nommêé li من‎ ° Li avec deux points en-dessous, 


Ces mots désignent , comme Fon voit, le nombre de points 
qui caractérise chacune de ces lettres , et la place que ces points 
occupent au-dessus ou au-dessous de la figure de a lettre. 

Quelquefois on nomme le ¢ , pour le distinguer des trois 
autres lettres avec lesquelles on pourroit ie confondre , أ‎ 
ارود ف‎ , Cest-a-dire , la dernitre des lettres de ("alphabet (a). 

1 6. f Quelque lieke que paroisse e des points 


(a) Cest par ume suite du mauvais systètme décriture des Arabes, quit sont 
obl gés d’énoncer tout au long(1 3, 14, 15) I'orthographe des noms propres. Parla 
même raison , pour éviter qu'on ne confonde le Ot gw spt avec تمح‎ sef, ا‎ re 
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diacrîtiques pour fixer la lecture et le sens des mots, il arrive 
cependant très-souvent qu'ils sont omis dans les manuscrits ; 
et il n'y a que la connoissance de la langue, et une grande 
habitude de lire les manuscrits , qui puissent mettre ù portée 
de vaincre cette diffculté. Il paroît même que les Arabes ont 
été long-temps sans faire usage de ces signes pour distinguer 
les lettres qui orît la même figure ; et quoique Pon trouve des 
points diacritiques , ou des signes analogues , employés dans 
quelques manuscrits Coufiques (a), Cest une chose assez rare 
pour que Ion soit en droit de supposer qu’ils ont été inconnus 
pendant très -long- temps : il y a toute apparence que [usage 
des points diacritiques est postérieur ù celui des points voyelles. 
Peut-être cet usage n’est-il devenu général qu’ Pépoque où le 
e neskhi a pris la place de f'écriture couftque, 

. Les Arabes emploient encore quelques autres signes 
pour êviter la confusion qui peut résulter de la ressemblance 
de plusieurs. lettres, Ainsi ils ont un signe nomımé و َة‎ qui 
se place sur le 3 ,le ر‎ et le wv, en cette manière w j Š , pour 
les distinguer du 2, du j et du yî. Quelquefois aussi on dis- 
tingue le sir en plaçant au-dessous de la lettre trois points 
en cette forme gç. Pour distinguer pareillement le + , le ,ص‎ 
le b et le g des autres lettres avec lesquelles on pourroit les 
confondre , on place quelquefois au-dessous de la figure de la 
lettre une autre figure de la même lettre, isolé¢ et plus petite 
que le corps de Fécriture, comme dans les exemples suivans-: 


9. 5 e 
رخ‎ ٤٤ شب‎ 
م رح‎ 


J’ai aussi remarqué que , dans quelques manuscrits où la 


` souvent que quand ils emploient fes mots - أ¡ , سجعين - سيعة‎ ajoutent tout 
de suite تقد م أ سین‎ , cest-a-dire, /e س‎ ant placé au commencement du mot. 
(a) Veye Adler, Descriptio codicum quorumdam Cuficorum. 1 ۰ 
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fgure du 3 est peu distinguée de celle du ر‎ , on ajoute audessus 
fu » un autre 3 plus petit, pour éviter la confusion, 

1§. On place souvent deux points au-dessus du jé, en cette 
marière š ; ce qui a pour objet dindiquer qul doit se pro- 
noncer comme le dû , ainsi qu on le verra plus bas. Lorsqu tl 
ne doit pas avoir de points , on met quelquefois au-dessus de 
la figne un autre o dune forme plus petite et isolée. 

19. Le, le gj, le û et ie, a la fin des mots , perdent 
souvent leurs points diacritiques : la raison en est que, dans ce 
cas, ces lettres ne peuvent se confondre avec aucune autre. 
La chose est évidente par rapport au (j et au 4é: Quant aux deux 
autres lettres , il faut observer que le é doit être posé ù-peu-près 
gur İe niveau de la ligne, en cette manière, jJ , et le ,ق‎ 
au contraire, se terminer par une rondeur qui descende beaucoup 
ur-dessous de ce niveau, cemme jim. On n'a pas toujours 
observé cette règle dans les livres imprimés. 

20. Parmi les lettres arabes , les unes , comme PÎ , doivent 
stlever au- dessus du corps de Fécriture ; les autres, comme 
ع م‎ doivent descendre au- dessous du niveau de İa ligne : 
Tautres dépassent le corps en-dessus et en-dessous, comme 
le J. Pour indiquer .ces diverses positions relatives , j'ai employé 
dans Palphabet une suite de points qui désignent le niveau de 
fécriture. Mais i arrive fréquemment que plusieurs lettres sont 
groupées ensemble , et que leur liaison exige qu’elles soient 
placées comme par degrés les unes au-dessus des autres z alors 
Cest la dernière des lettres ainsi groupées qui doit conserver 
le niveau ,.et les autres doivent être placées au-dessus delle. 
٤>. لا چن‎ 

Z1. Le caractère africain ne diffère pas essentielement de 
celui de PAsie , comme on peut s’en convaincre en comparant 
les alphabets de ces deux caractères ; mais il est essentiel de 
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remarquer que, dans le caractère africain , le fz est indiqué par 
un point placé au- dessous de la lettre 4 , et le Kaf, par un seul 
` point placé au- dessus 4. ا‎ 

22. F Les Arabes de P Afrique occidentale emploient quelque- 
fois les trois lettres +, jj et @ avec trois points placés au-dessus 
ou même au-dessous : ces lettres doivent alors se prononcer 
comme notre g dans les mots gûteau, gain, guerre, Cela a lieu 
principalement dans certains mots empruntés de ja langue des 
Berbers , ou de quelquune des langues de PEurope, comme 
کاشطی‎ dommagts , کره‎ guerre, 

23. FT Ils font aussi usage du wî avec addition de trois points 

' en-dessous, en cette manière yi , pour rendre fF’ articulation 
que nous exprimons par les trois lettres tcA. 

24. Les Arabes, ainsi que les Hébreux, les Phéniciens, et 
plusieurs autres peuples de Asie, écrivent de droite èù gauche. 

2 $. Ils n'emploient jamais de lettres capitales pour distin- 
guer les noms propres de personnes ou de lieux. Les titres 
des chapitres sont seulement écrits quelquefois dans un carac- 
tère plus gros que celui du corps du manuscrit : le plus souvent 
ils sont écrits de la même grosseur, mais en encre rouge ; et 
il n'est pas rare de trouver dans une même page jusqu’è trois 
ou quatre encres de différentes couleurs. 

26. Les Arabes ont grand soin de justifier exactement toutes 
les lignes d'une même page, Cest-ù-dire, de les faire toutes 
dune longueur parfaitement égale. Erpénius , et les autres gram” 
mairiens après lui, ont remarqué quils ne séparent point unt 
mot en deux lignes, en écrivant le commencement du mot A 
la fin d'une ligne, et rejetant la fin du même mot è la ligne | 
suivante. Lorsque le mot qui doit terminer une ligne se trouve 
trop long , ils écrivent les dernières lettres dans Pinterligne 


supérieur, ou bien ils les rejettent ù la marge , ù une distance 
assez 
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xez considérable, en sorte qu'on les prendroit pour une note 
marginale. Js ont recours quelquefois è un autre expédient; et au 
leu de coramencer un mot qui ne pourroit tenir en entier dans 
la ligne è> la fin de laquelle il se ttouveroit , ils le renvoient Aã 
lı ligne suivante , et remplissent celle qui précède en alongeant 
la queue des lettres finales qui se trouvent dans cette ligne, ou 
les traits qui servent de liaison entre les lettres médiales. Cette 
observation „, que jemprunte d’ Erpénius , est cependant beau- 
coup trop générale : elle n'est point applicable aux manuscrits 
Coufiques , dans lesquels j’ai remarqué le contraire. J'ai aussi 
observé dans plusieurs manuscrits Africains , et mêrne dans les 
exemplaires les plus soignés de PAlcoran , que les Arabes dA- 
fique ne font aucune difficulté de partager un mot entre deux 
lignes ; cela arrive même èù la dermière ligne dune page, et 
le reste du mot est rêjeté ù 1a page suivante. Quelquefois aussi 
ils finissent fe mot en retournant le papier, et formant en 
remontant un angle avec falignement du reste du .corps de 
Fécriîtuare ,„, en cette. forme : 


اباك نعیں و اباك نمتعیں اھںنا المسراط u‏ 

27. La septième colonne de alphabet contient la valeur 

des lettres arabes rendue autant qu a été possible dans nos 
caractères. Sur quoi if faut observer qu’ on ne peut avoir A cet 
égard que des approximations ; et que s'il est utile de repré- 
senter quelques-unes des articulations propres è la langue arabe 
par des signes de conventien , comme TS pour le &, DZ pour 
le 3, DH pour le ya, &c., i seroit dangereux et inutile de 
pousser trop İoin le scrupule dans Pemploi de pareils signes : 
dangereux, parce que Ion défigureroit tellement Pécriture aux 
yeux des personnes qui ne savent pas arabe , qu'elles ne pour- 
rolent plus prononcer les nots arabes écrits en lettres françoises; 

1.“ PARTIE, B 
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inutile , parce qu'on ne parviendra jamais ù trouver dans a 
combinaison des lettres de notre alphabet, des signes propres 
è donner une idée de articulation de certaines lettres arabes, 
telles que le Aarnza > ou ا‎ et le ع٠‎ 

I est indispensable d’erıtrer ici dans quelques détails sur la 
valeur des lettres et leur prononciation. 


28. L’ | avecle harnza » , signe dont nous parlerons dans Îla 
suite, n’est poiht une voyelle; c’est une légêère aspiration , qui 
produit d-peu-près le même effet que Phiatus occasionné par le 
concours de deux voyelles. En général , on le fait peu sentir, 
et on n’entend, pour ainsi dire, que la voyelle avec laquelle il 
s’*articule , comme il arrive parmi nous ù FA non aspirée, dans les 
mots habit, homme, histoire, Il y a des cas cependant où Î'articu- 


lation du hamza se fait plus sentir : dans les mots ا سس ا‎ 9 
par exemple , ce seroit mal prononcer que d'épeler ainsi, ya-sal, 
ko-rûn ; i faut épeler yas-al, Kor-ûn, en faisant sentir fortement 
la césure ou séparation des deux syllabes. Cela revient ù-peu- 
près ù la manière dont on fait sentir dans la conversation I'4 
aspirée , dans ces mots, par exemple : Rien n'est si hideux que de 
se vanter d'une action honteuse, 
29. Le ç répond ù notre B , et le û ù notre 7T. 


30. Le û indique une articulation qui ne peut être rendue 
en françois par une seule lettre : il repond au tA des Anglois, 
comme dans İe mot tAing; et Pon ne peut mieux le rendre en 
françois que par les deux lettres TS, qu'il faut prononcer en 
appuyant légèrement sur Îs. La plupart des Arabes néanmoins 
ne font aucune distinction entre la prononeiation de cette lettre 
et celle du ڙ‎ ; quelques-uns même regardent comme vicieuse 
Ja prononciation . particulière que je viens dindiquer. Les 
Persans et les Turcs prononcent le û comme notre £, Dans 
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ls manuscrits , cette lettre est souvent confondue avec la 
précédente. 

31. Le ¢ représente une articulation pareille ù celle du g 
italien lorsqu'il est suivi dun i, comme dans giardino, et peut 
sexprimer par les lettres DJ. Cette prononciation est la plus 
usitée, et Cest celle des habitans de PArabie. Mais en Egypte ّ 
ù Mascate, et peut-être dans quelques autres provinces, on 
prononce le + comme notre G suivi fun a ou dun e, par 
exemple dans les mots garder, agonie. 

32. Le > indique une aspiration plus forte que celle de 
' notre H dans les mots heurter, héros, et assez semblable 2 la 
manière dont les Florentins prononcent İe ¢ devant 4 et o. A la fin 
des mots , cette aspiration est beaucoup plus difficile ù initer. 
Par exemple , le mot لوح‎ se prononce è-peu-près /ouéh. 

33. Le ¿ répond au cA des Allemands lorsqu’il est précédé 
dun a ou uno, comme dans les mots nacht, noch, Les Espagnols 
expriment la même articulation par le jota. Cette articulation 
ressemble beaucoup ã f'effort que fon fait pour cracher, et est 
produite par un raclement de la base de la langue contre le 
palais : je la rends en françois par les deux lettres XH, 

34. Le » répond exactement è notre D. < 

3 $. Le ù représente une articulation qui est ù celle du » è- 
peu- près comme le ¢ est au jı : je Fexprime en françois par 
les deux lettres DZ, La plupart des peuples qui parlent arabe 
ne font aucune différence entre cette lettre et la précédente; 
ils les prononcent Pune et autre comme notre D. Quelques 
autres, comme les Arabes de Mascate, prononcent İe 2 comme 
notre 7, et tel est usage des Persans et des Turcs. 

36. Le ر‎ répond exactement è notre R, et le j è notre Z, 

37. Le yw répond è articulation de notre sS lorsqu'elle est 
au comınencement des mots. Quand cette lettre se trouve dans 

B 2 
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des mots arabes entre deux voyelles, on peut fa rendre paf 
un ¢, afin qu’on n’en confonde pas la prononciation avec celle 
du z. 

38. L'articulation du w est a REE rendue par notre 
“CH, Beaucoup d’écrivaimns François la rendent par les trois lettres 
SCH , pour que les étrangers ne confondent pas sa prononciation 
| avec celle du ;خ‎ et Cest usage que je suis ordinairement. 

39.. le ص‎ rêpond ù notre sS, mais doit être un peu plus 
fortement articulé que le e , ou avec uné sorte d’emphase., 
Ce que j’appelle erphase ou articulation emphatigue, est une 
espèce de renflement quw’il n'est pas aisé de définir „, mais qui fait 
en quelque sorte entendre un o sourd après la consonne : ainsi 
le met la se prononce presque comme soad, sans cependant 
que cet o se fasse entendre distinctement. Ces nuances ne sont 
Pas toujours très-sensibles dans le langage ordinaire. I] paroît 
mêre que articulation de ces deux lettres a souvent été: con- 
fondue ; car on voit dans les notes marginales de quelques 
Alcorans, que le mot ble étoit écrit dans plusieurs anciens 
exemplaires par un w au lieu d'un ye; et dans les livres des 
Druzes, le mot jû et tous les dérivés de la même racine sont 
constamment écşits par un @ : dans des pièces nouvellement 
écrites 2 Ëgypte, on trouve souvent uP »ص‎ al lieu du dans 
le mot jy miuraille, 

4O. Le çè répond au 2’ plus fortement articulé que le 4 
françois, ou avec une sorte d’emphase. Les Persans et les Turcs 
le prononcent comme notre 7 ; quelques peuples , comme ds. 
En rendant les noms arabes en françois , on peut employer, 
pour exprimer cétte lettre, les deux lettres Dz, 

f1. Le b répond au 7 articulé fortement et Tune manière 
emphatique. Si Ton veut, en écrivant en françois , le distm guer 
du JG , on peut le rendre par TH. 
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42. Le b nedifêre aucunement dans la prononciation du وض‎ 
et Îon ne peut le rendre en françois que de la même manière. 
Ces deux lettres sont très-souvent confondues dans les manus. 
crits. H faut cependant observer qu’en Egypte on prononce 
souvent le b comme un z avec une articulation emphatique. 

43. Larticulation particulière au g ne peut être exprimée 
par aucune des lettres usitées chez les peuples de FEurope , 
auxquels cette articulation est absolument inconnue. Elle se 
produit en retirant Î'air extégieur vers le gosier , et ce mOou- 
vement me paroît avoir quelque rapport avec celui que Ton 
fit pour la déglutition quand on avale avec peine, soit 2 
cause de quelque gorffement dans les amygdales, soit parce 
que ce qu'il s’agit davaler est Fun volume un peu considé- 
rable, ou Fune substance sèche qui ne se prête pas è la dé- 
ghutition. II y a beaucoup de rapport entre la prononciation 
du ,g et ceke de Pélif avec le hama Î ou du harnza seul *, 
si ce nest que le g s’articule plus fortement. La figure même 
du kamza, qui nest autre chose qu’ un petit g, indique cette 
analogie. L'articulation du g est moins forte orsqu’eHe se trouve 
au commencement ou aù milieu des mots , que orsqu'’elle se 
trouve ù Îla fil, 

44. Le ğ représente ume articulation qui participe de celle 
de Pr et du g: Cest ainsi que les Provençaux prononcent FY 
en grasseyant. Quelques écrivains ont rendu cette fettre par 
une r siivie une A, d'autres par une r suivie dun g, ou même 
des deux lettres gk; mais comme articulation de Pr ne doit 
se faire sentir que très-foiblement , j'aime mieux employer , 
pour rendre le ,¿غ‎ le G seul ou les deux lettres GH. 

4$. Le di répond exactement A notre F, 

46. Le jj indique une articulation è-peu-près semblable 
} celle de notre XK, mais qui doit être formée du gosier, et 

B; 
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qu'il est très-difficile de bien imiter. Beaucoup d’Arabes, ceux 
de Mascate par exemple , confondent la pronorrciation de cette 
lettre avec celle du ;. Cette même prononciation est ordinaire 
dans jes états de Maroc. Dans une grande partie de Egypte, 
le ji n'est qu une aspiration forte et brusque. 

47. Le d. répond aussi è notre XK ; mais il ne se pro- 
nonce pas du gosier comme la lettre précédente. Les Turcs et 
beaucoup d Arabes lui donnent souvent une prononciation 
amollie , analogue ù celle du g dans les mots françois queue, qui, 
et que on peut rendre en ınettant un i après le KA. A Mascate 
on prononce le A comme notre g devant 4 et o0; en sorte 
que fon ne distingue pas cette lettre du + et du j. Quelques 
Arabes prononcent le jj et le comme le c italien devant un i 
dans le mot cio (a), articulation ‘que fon peut rendre en 
françois par les lettres tch, Si Pon veut, en écrivahnt des noms 
propres arabes en caractères françois , distinguer cette lettre de 
la précédente , on peut employer notre x pour rendre le j et 
notre Q pour le @ ; mais , en ce cas, on devroit, ce me semble, 
conserver toujours un z entre le 4g et la voyelle avec laquelle il 
forme un son articulé, pour ne pas s’éloigner de 1orthographe 
universellement admise par les nations de PEurope. 

48. Le JÛ est parfaitement rendu par notre L, et le ۴ par 
NOtre Af. 

49. Le j est susceptible , suivant les grammairiens Arabes, 
de plusieurs prononciations. Lorsqu’il est suivi dune voyelle, 
fl se prononce toujours comme notre N dans le mot wavire; 
mais quand il est suivi imnmédiatement dune autre consonne , 


(a) Voyeg M. Niebuhr, Descripe. de PArabie, ¢dit. françoise de 1773, P. 73° 
Je doute cependant qye cela soit exactement vrai du ,;j. Dans les deux 
exemples rapportés par M. Niebuhr, BuAkra et Kidb, il doit y avoir un ك‎ e 
non un ji; car je suppose que Ce 50% İes ots oڙې‎ ° qı 
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sa pronûnciation varie. Devant les lettres o ¿ ¢ خ‎ Î, le gı 
conserve son articulation naturelle ; Cest ce que les grammai- 
riens appellent Slab , Cest-d-dire, manifestation ou prononciation 
elie. Devant les letê بت ت ج د ذ ز س تش س ص ط ظ ف ق‎ 
le gy se prononce df'une manière nasale, ù-peu-près comme Î’ dans 
le mot françois entrer (a) : cette prononciation est nommée par 
les Arabes lak l€ 'esta-dire , occultation ou prononciation sourde. 
Si le gû est suivi dun qo, il se , prononce comme un ۾‎ :c est 
ce que les Arabes nomment لب‎ „, €est-2-dire , conversion (). 
Quand le û est. suivi d'un autre gy, ou des lettres ¢ وم‎ 
on ne fait pas entendre articulation du gy , mais seulement 
un son nasal, et fon redouble la lettre suivante (¢: Cette 
prononciation est nommée par les grammairiens zay اذ , لذغام‎ 
Cest-ù-dire, insertion en nasillant, Cependant, si İe ¢ se e 
dans le milieu d'un ‘mot, devant un g ou un 4 , comme dans 
قنوان‎ et i3 , il conserve son articulation parfaite. Le g étant 
suivi du ر‎ ou du J, on ne farticule en aucune manière ; mais 
on double 1a lettre qui le suit (4), Cela s'appelle ,اد دنام َة‎ 
Cest-dù-dire, insertion sans nasiller. Les six lettres qui donnent 
lieu ù Pinsertion, مام‎ Î Cest-ù-dire , dont farticulation se 


(a) Erpénius remarque' que cette prononciation nasale se fait sentir phus 
fortement devant le ji et le dd; ex il la rend par une # suivie d'un &g. 

(B) C'est aimsi que Ion substitue le j au y dans ies mots grecs evgaboaor , 
rudopua , KC. ; et fm è fn dans les mots fatins imberbis, inplume, et dans 
les mots françois embaumer, empaumer , &cC. 

fc) En latin et en françois, Îs suivie Fume mw se change en #2 : il en 
est de même du yen grec ; il se change en /¢: ainsi Fonsécrit, par cette raison „ 
UMASS , immiscere, immense. Quciques personnes , pia: nOuS , imitent pa? 
une prononciation vicieuse celle des Arabes dont il s'agit ici, em disane 
iam-mense, et doublant I'm après la voyelle nasale is, 

{d) La même chose a aussi lieu en grec, en latin et en françois „, comme 
on fe voit dans les mots evmMaGag , ovppadu ; illatabilis , irreguietus , illuminer ¢ 


irréféchi. 
B 4 
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convertit ainsi en celle du J qui les suit, soit ee zasillant, soft 
sans nasiller, sont comprises dıns fe mot technique مون‎ . Si 
Ton fait abstraction du j , les cinq qu reştent sont rerifermées 


dlans cet autre mot technique j+e ا‎ 

Dans les Alcorans (crits pour I'usage des lecteurs des mos- 
quées , les différentes prononciations du ¢ sont indiquées par 
les caractères şuivans , qui se peignent en encre rouge au-dessus 
du g. La manifestation est indiquée par un petit ¢4 ,„ Foccul- 
tation par un ¢ (4), la conversion par un » , Finsertion en 
nasillant par un ğ et par un teschdid sur la lettre suivante. 
( Le #eschdid est un signe qui indique qu'il faut doubler la 
lettre, comme nous le dirons plus bas. ) Linsertion sans nasiller 
est marquée par les deux lettres gl et par un teschdid sur hk 
lettre suivante (6). 

On peut çroire que les Arabes ont observé autrefois dans 
leur. langage ces différentes manières de prononcer le y. Je 
pense même qw’aujourd’hui les lecteurs de PAlcoran attachés 
au service des mosquées , les observent avec , plus ou moins 
f'exactitude ; mais , dans le langage ordinaire , on fait presque 
toujours entendre Particulation naturelle du gy. Cest ainsi 
qu’en françois Fr que nous avons substituée 2ù Ir, par exemple 
dans les mots embaumer, embarquer, se prononce absolument 
comme Pn dans les mots entrer, rendre , çest-ù-dire, de manière 


(a) Erpénius dit que quand cette prononciation nasale a lieu devant 
un j ou un d „ on» indique en outre par trois points rouges placés sur 
le gy, et que, devant taute autre consonne, On ne mes sur fe (j qu'un seu 
point rouge. Je n'ai trouvé aucun exemple de cela. ۰ 


(b) J'ai tiré ces détails, ainsi que plusieurs autres sur le seschdid, le 
wedde, &c. d'un exemplaire manuscrit de FAlcoran, qui appartient 2è 1a 
Bibliothèque nationale , et qui est indiqué, dans le Catalogue imprimé , pumai 
les manuscrits Arqbeş, sous le n,” (89. 
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quelle ne forme avec F¢ qu'une voyelle nasale : mais il n’est 
pas vraisemblable qu’ on eût substitué Prr ù Pr, si autrefois on 
n'avoit pas prononcé ces deux lettres dune manière différente 
en faisant entendre clairement Î'articulation de chacune d’elles. 

ŞO. Le g se prononce comme OU en françois dans les mots 
oui, ouate. On peut aussi rendre cette prononciation par un 
prononcé ù la manière des Anglois. Les ‘Turcs et les Persans 
prononcent cette lettre comme notre v, 

Ş I. Le o ne représente quُune aspiration trèslégère, et 
souvent irsensible , comme celle de A dans ces mots , la Hol 
lande , 1a Hongrie , où elle n’'indique qu’ un simple hiatus. Lorsque 
cette lettre est surmontée de deux points, on la. prononce 
comme fê J; mais, en ce cas, on supprime presque toujours 
la prononciation de cette lettre dans le langage vulgaire. 

$2. Le & doit se prononcer comme notre F faisant fonction 
de consonne, dans le mot yackt, par exemple, que nous avons 
emprunté des Angjlois, et dans ces mots, ily a, il y est, il y 
avoit, il y eut, &c. Dans ces derniers exemplesT'y fait fonction en 
même temps de voyelle et de consonne, car on entend le son de 
Ti avant articulation de Fy, C’est cette dernière articulation qui 
répond è celle du e. Les Allemands la rendent par un j, comme 
dans les mots bejahen, jagd, C'est ainsi vraisemblablemnent que 
ies Latins prononçoient le j. 

§ 3. Le ¥ ne trouve place dans notre alphabet, que parce 
que les deux lettres J et Î dont i est composé, prennent dans 
leur réunion une forme qui pourroit quelquefois les rendre 
méconnoissables. ) 

$ 4. La huitième colonne de Palphabet présente la valeur 
„des fettres arabes employées comme chiffres ; mais je réserve 
les détails relatifs ù cet usage des lettres , pour un chapitre 
particulier où je traiterai des signes de la numération. 
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De la Division des Lettres en differentes Classes. 


§Ş §. T On divise les lettres de alphabet arabe en différentes 
classes , ù raison de la partie de organe qui concourt le سا‎ effi- 
a ù leur articulation. Les unes sont nommées la ou 
ایرد ت‎ gutturales j ce sont les lettres o غ‎ £ è ¢ Î. On appelle 
َ لهو‎ celles qui sont formées près de la luette , et ce sont le ق‎ e 
le @ . Ces deux mêmes lettres , ainsi que le وج‎ le اش‎ et le dé, 
sont nommée iJ جرد‎ ; Cest-d-dire, formées dans la cavité supéricurt 
de la bouche a la Jangue et le palais (a). Les lettres ص‎ @ j 
sont nommées HM. Cest-a-dire , formées avec ['extrémité su- 
péricure de la. langue : ces mêmes lettres ص‎ w j sont ت‎ 
nommêées حرو | آلصفیر‎ ]ettres sifflantes, On appelle َطْعِية‎ 
les lettres bh 3 &ڙ‎ , parce qu’elles sont formées ‘en appuyant 
fortement Pextrémité de la langue vers la partie antérieure du 
palais; وة‎ les lettres Ö ذÙ ,ت‎ parce que [extrémité de la 
langue sS appuie contre les gencives j ذلْقّیۃ‎ 1es 1er5 ,ب م فی‎ 
parce qu’elles sont articulées par un mouvement rapide de ['ex- 
trémité des lêvres : on, donne aussi la même dénomination aux 
lettres J JÛ) , qui se e par le moyen de l'extrémité de la 
langue (bJ. On appelle ھی‎ labial es, celles qui sont formées par 
le mouvement des ièvres ; ce sont les lettres لاني ذب ف م و‎ 


(a) Firouzabadi attribue cette dénomination aux trois lettres ما. ج ش ی‎ 
sens du mot رة‎ est peu certain. 

(b) Firouzabadi appelle ces six {ettres حروف آلذّلق‎ , Cest-d-dire, artict- 
ltes avee Pextrtmitd soe la langue, soit des livres; et il les subdivise en deux 
classes : il nomme ذولقِية‎ la première qui comprend les Jettres -¢) ذر رل‎ 
et شغهية‎ , la seconde qui renferme les trois autres ٣ ب ف‎ ٠ 
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linguales ; 1es Iettres ضè ,ر ز س ش ٺص‎ auxgueiles quelques a 
mairiens en joignent plusieurs autres. Enfin , on nomme ial 


Cest-ù-dire , molles, les lettres J , 1: cette dénomination leur a, 
sans doute , été donnée èã cause de la douceur de İeur articulation , 
. ou parce qu’elles éprouvent souvent une sorte d’affoiblissernent , 
et ne représentent plus que des sons sans aucune articulation. 


۶ 6. f On appelle encore les lettres j et J , ری آلآ يرای‎ 
lettres de déclinaison ; les lettres خرو اا ةوب ج د طاق‎ 


lettres retentissantes, Le y porte le nom de ف التکر پر‎ 
lettre de répétition, 1e celui de رى | آلتفتی‎ lettre de ee 
tian „et İe ض‎ celui de رى ی لظا آَ‎ etre d "extension , ù cause des 
différences qbservées par a grammairiens dans le mouvement 
ou la disposition des diverses parties de Forgane de ia parole, 
lorsqu’on articule ces lettges. . 

Les lettres او‎ se nomment حرو رف ی ایی‎ lettres douces , 
حرو ف آل‎ ltrs d٤ ¢ Prglongation ; لر وايب‎ ٣ حرو‎ ltrs d augmen- 
1i0, e۲ ی لعل صگصء‎ gy lettres infirmes. Le premier nom 
leur est donné A. raison de la douceur de leur articulation ; le 
second et le troisième, parce quelles ne servent souvent qua 
alonger le son des voyelles ; le dernier , enfin , ù cause quelles 
disparoissent quelquefois ou souffrent diverses permutations, 
comme on Je verra par la suite. 

Enfin I'Î et le e se nomment aussi حره و ی | النقصِير‎ lettres 
brèves ; on. en verra ailleurs la raison. 

$7. T Ces divisions et ces dénominations des lettres ne 
sont pas les seules imaginées par les grammairiens Arabes , qui 
souvent même ne sont pas parfaitement d’accord entre eux : š 
en est encore d'autres que je vais rapporter, non que je les 
regarde comme fort utiles , mais parce qu'il peut être néces- 
saire de connoître ces dénominations pour entendrè les gram- 
mairiens et les scoliastes. 
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Toute fettre e ou décidément forte و دين که‎ ou décidé- 
ment foible خض‎ J, ou tient le Ta entre les lettres fortes 
et les lettres foibles آلقّييي ۴ رخ‘‎ Î ûs . Les lettres fortes sont au 
nombre de huit , savoir , Î ou i et les lettres 3 ب ت ج‎ 
d yj b; les lettres foibles sont PÎ sans Aamza, et les suivantes , 
o aT خ‎ ¢ &; İles lettres qui tiennent 
le milieu sont celles-ci , ۾ ن‎ J ر٠‎ 

On divise encore les lettres, 1.° en lettres cachées کک‎ 
Cest-ù-dire, dont articulation est rapide et peu sensible; et 
lettres proférées euverterment هررة‎ Cest-ùã-dire , dont ['articula- 
tion est moins rapide et plus prononcée. Les premières şont les 
]e٤٣ع زت ت ج خ س ش ص فی ف ٭‎ les autres sont jro- 
pes ouvertement, 

2.° En lettres élevées ,مستغلية‎ et abaissées َة ناه متف‎ 
Les {lettres éleyéts sont les suivantes , رخ ص ضط ظ غ ق‎ toutes 
les autres sont abaissées, 

3 ° En مب‎ conjointes , et ملق‎ disjointes, Les lettres conjointes 
sont jes quatre lettres Jb b J ;ص‎ toutes fes autres sont Aisjointes, 

4.° En Ali , dénomination qui signifie qu'eHes sont articu- 
lées de Pextrimité de la langue ou des livres, comme:on Fa déjèa 
vu (n.° ç $); ef و‎ Cest--dire , inferdites , parce qu'une même 
racine de quatre ou cinq lettres ne peut’ être composée unique- 
ment de lettres de cette classe. La première dénomination 
comprend les six lettres ;ب ف ر من‎ toutes 1es autres sont 
comprises sous İa a 

Toutes les qualités mdiquées par ces diverses dénominations 
contribuent ù rendre f'articulation forte ou foible. Celles 3 
contribuent è la rendre forte sont les suiyantes : - الإراي‎ 
لے - التکرير - التفشی - آلانطالة ألصَفِيرٌ - القةة-‎ 
الإطباق‎ - SE و‎ ` Celles qui contribuent a rendre 
articulation foible sont les suivantes : لرَخارة ب الهس - السا ل‎ 


pe 
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الإنفتا‎ Plus une lettre réunit des premières, pus elle est forte ; 
plus elle réunit des qualités de ia seconde classe, plus elle est 
foible (a). 

Ces divisions des lettres sont susceptibles de vafiations, plu- 
sieurs parties de organe concourant nécessairement 2 İa for- 
mation de ia plupart des articulations. Je n'en ai fait mention 
ici, en suivant divers grammairiens , que parce qvelles peuvent 
jeter quelque İIumière sur Tancienne et véritable articulation de 
certaines lettres, et parce qu'elles ne sont peut-être pas sans 
quelque utilité pour les recherches étymologiques. 

$8. On divise encore les jettres en radicales et serviles, 


Les lettres radicales sont nommées ا ل‎ ce qui signifie fon- 
demens, racines ; Ou ال‎ ,fondamentales, ou radicales , si Fon 


veut, essentielles: Les lettres servi portent le nom de ررابن‎ 

Cest-ù-dire, augmens ou accessoires, Les lettres serviles ا‎ 
ainsi nommées, parce qu'elles servent èã former les différentes 
inflexions grammaticales des verbes et des noms, ainsi que les 
mots dérivés des racines ou mots radicaux , et quelques par- 
ticules inséparables : ce sont les lgttres comprises dans les deux 
mots techniques فلا‎ lji . Toutes les autres sont nommées 
zadicales , parce qu’elles ne servent jamais èù aucune fonction 
grammaticale , et qu’elles constituent seulement les mots radi- 
caux ; mais il faut observer que les lettres serviles peuvent aussi 
être radicales , quoique les lettres radicales ne soient jamais 
serviles. Le 3 et le b sont cependant quelquefois employés 
comme lettres serviles , ainsi qu'on le verra par la suite. Parıni 
les lettres serviles doit aussi être comprise la lettre »s „, quoi- 
quelle ne se trouve point dans ces deux mots techniques : 


(a) Graımmat. Arab. Maronitarum, P. 7 ~13. 
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car elle fait fonction de lettre accessoire, 1.° dans certains cas 
où, ajoutée ù la fin Ğun mot, elle indique je اا‎ , comme 


sÎûپز )ا‎ , ou Pimpératif, comme i pour i ; 2.° toutes les fois 
qu'elle a deux points „, comme dans mots du genre 
féminin. 


$9. TI y a plusieurs lettres qui sont incompatibles; C'est- 
ã-dire qu’elles ne peuvent se trouver immédiatement Pune auprès 
de Tautre dans le même mot radical. Ainsi les lettres guttu- 
rales , en en exceptant Î ,ا‎ sont incompatibles : le o se trouve 
cependant quelquefois edê immédiatement du g, comme 
das مَفُں‎ > 


. J y a incompatibilité entre le o et les lettres ٣ ;ف‎ 
Le ت‎ et les [ettres b bh ز ت س ص ض‎ 
Le ¢ et les lettres J : 
Le ¢ et les lettres # j ظ‎ ; 
` Le» etle; 
Le ذ‎ et les lettres ÎÖ ۅb زص ض‎ 
` Le) etle J; 
` Le j et les lettres bij ص‎ ; 
Le w et les 1ettres زص ض‎ 
Le شس‎ et le ذش‎ 
Le ص‎ et 6s lettres زض ط ڌ|‎ 
Le J2 et les lettres ;اظ‎ 
Le b et les lettres J ¡ ; 
Le lb et les jettres J ;غ‎ ۰ 
Le غ‎ ¢t les lettres ك‎ jJ ; 
Le j et le dj; 1 ِ 
Enfm le J et le j, si ce n'est dans les deux mots ن‎ et علنَ‎ 
Cette intompatibilité est moins une incompatibilité naturelle , 
que le résultat des observations faites par les grammairiens sur 
les racines de la langue arabe : aussi n'empêche-t- ellê point 
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que les lettres regardées comme incompatibles ne puissent s’unir 
lorsqu’ elles sont employées comme lettres serviles. Ces observa 
tions sur Pincompatibilité de certaines lettres ont pour princi- 
pale utilité, de servir ù faire reconnoître les mots étrangers admis 
dans la langue arabe. Par exemple, la rencontre du ر‎ et du ل‎ dans 
le mot 1 jg , nom du lézard triangulaire (/acerta Nilotica de 
Linné ), prouve que ce nom n'est pas originairement arabe. 

. Enfin, on. divise les lettres en /ettres solaires et lettres 
lınaires. On appelle so/aires 0 les lettres ت ت د ذ رزي‎ 
:پش ص ص‌ط ظ ل ن‎ lettres ne sont ainsi nommées que 
parce que le mot aî , qui signifie soleil, commence par une 
dente elles, qui est le Wê. Toutes jes autres sont nommées /u- 
naires و قَمَربة‎ ù cause que le mot زق‎ qui signifie /une, commence 
par le ğ , qui est une des lettres de cette classe. Nous verrons 
objet de cette division , lorsque nous traiterons du teschdid 
ou signe de réduplication. 


CGHAPITRE III. 


Des Voyelles. 


61. LEs Arabes n'ont que trois signes pour indiquer tous 
les sons. Le premier , nommé َغ‎ o َة‎ fatha, est figuré 
comme hotre accent aigu, et se place au-dessus de la consonne 
avec laquelle il forme un son articulé. Ex. i cataba, Le son 
exprimé par İe fatha répond tantêt ù notre a plus ou moins 
ouvert, tantêt ù notre ¢ o di, comme dans le mot faire, 

Le second est nommé ja ou کشر‎ kesra, H est figuré 
comme le précédent ; mais il se place au-dessous de la con- 
sonne avec laquelle il forme un son articulé , comme dans le 
mot y4i nimri. Le sop du kesra répond tantêt ù notre i, tantêt 
a notre ¢ 


" 
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Le troisième, nommé َم ا0 م‎ dhamma , a ù-peu- près 
la figure de notre chiffre y ; quelquefois il ressemble ù notre (,), 
et il se place toujours au-dessus de la consonne avec 1aquelle 
il forme un son articulé, Ex. کل‎ coullou. Le son du dhamma 
répond tantêt ù notre o, tantêt ù notre ou Ou ù notre et. 

62. f Les Arabes omettent le plus souvent, dans leur écri- 
ture, les signeş des voyelles. L'usage seul et Pintelligence de 
la langue peuvent apprendre alors commenit on doit prononcer 
chaque mot. Quoiqu'il semble que cette omission offre un obs- 
tacle très-grand èù Ha lecture, on parvient assez promptement 
ù le vaincre. 

63. T II s'en faut beaucoup que dans le langage usuel on 
fasse entendre distinctement toutes les voyelles qui sont expri- 
mées dans Parabe Jittéral écrit. Le plus souvent, par exemple, 
la première voyelle d'un mot, quelle quelle soit, se prononce 
dune manière si brève, qu on peut Fassimiler ù notre ¢ muet. 
La dernière voyelle dun mot, si elle indique une inflexion 
grammaticale „, est presque toujours supprimée dans la pronon- 
ciation vulgaire. Ainsi 1es mots متاصر , كاب ,ړب‎ , cata, 
Kitûbou, mouraciri , se prononcent vulgairement ctab , ctûb, mnû- 
cir (a). C'est ainsi que ; dans la prononciation vulgaire et dans 
. 1a conversation , nous passons très-rapidement sur fe muet, 
comme dans les mots reprendre, retenir, &C. 

64. Quoiqwil soit impossible de .fixer précisément les cir 
constances où les voyelles arabes représentent un son plus ou 
moins ouvert , cependant on peut observer en général que 
le fatha repond ù notre a et le dhamma ù notre o, lorsquils 
se trouvent articulés avec une consonne forte ou gutturale , 
ou quils précèdent immédiatement une de ces consonnes. Les 


ت 
(a) Ou emnacir. Voyez ci-après (n. ga).‏ 
lettres‏ 


9 
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lettres qui produisent cet effet sont les suivantes ج خ ص ض دہ‎ 
;ط ظ ع غ ق‎ 1e ر‎ produit souvent le même effet /4). 

6 §. LÎ, le g et le & ne servent souvent qu'a alonger le 
son de 1a voyelle qui les précède. Ces lettres se nomment alors 
حرو ف ا‎ , Cest-ù-dire , lettres de prolongation j; dans ce cas 
Î doit être précédé dun fatha , le g dun dhamma, etle J 
dun Aesra, comme dans les mots jli kitdbou, gai nogolri , 
مریضش‎ nardha. Le son du fatha, ainsi prolongeé , répond è 
notre û, comme dans le mot pûte; de son du dhamma suivi 
dun yg peut être comparé ù notre ou suivi dun ¢ muet, comme 
dans ie mot joue; enfin, celui du kesra suivi Fun é, A notre f 
suivi ım ¢ muet, comme dans le mot vie, Le , de prolonga- 
tion, è la fin d'un mot, est suivi, dans certains cas, un | qui est 
absokıment muet , ou qui du moins n’influe que Tune manière 
très-peu sensible sur la prononciation ; ex. Îgjiai nagarou, 

Lès trois lettres de prolongation ne servent néanmoins è 
prolonger le son que quand elles se trouvent au commence- 
ment ou au milieu d'un mot , Cest-ù-dire , quand la syllabe 
dans laquelle ees entrent, est {a première ou occupe une 
place dans le milieu d'un mot, comme dans - غاد - ايلو‎ 
sla . Quand elles appartiennent ù Ja dernière syllabe , elles 
n'en alongent pas le son, comme dans کی - تغزر- ذ&|‎ 

66. H faut observer que le y et le J , précédés du fatha, 


(a) En Syrie, le fatha se prononce toujours a. Le esra se prononce f, 1.° quand 
il est suivi du J; 2.° è la fin des mots; 3.° quand il marque {e génitif : par- 
tout aiffeurs il se prononce ¢ Le dhamma se prononce ox , lı .° quand il est suivi 
du ;و‎ 2. la fin des mots; 3.° quand il indique une inflexion grammaticale 
d'un nom ou dun verbe, quoique d'ailleurs il soit suivi de quelque pronom 
afixe : par-tout ailleurs il se prononce o. ( GCrammat. Maron. p. 17. Erpen, in 
alphab. Arab. hist, Josphi patriarche pramisso, Pp. 16 et 17. J. Jahns Arab, 
Chrestom. pag. 231.) a. 
1,“ PARTIE, C 


٩ 
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font souvent la fonction de 1°’. Ex. sla saldta , J ‘rama. 
Cela n’a lieu que lorsque ces lettres ne sont point surmentées 
du gjezma, signe dont je parlerai dans le chapitre suivant. 

67. On omet quelquefois İ’ Î de prolongation au milieu des 
mots $ et alors on indique cette omission en plaçant perpen- 
diculairement le fatha qui devroit {e précéder, Ex. لے‎ pour 
ادا 0م هنا لاء‎ ; Jaj Pour Jlj. Cette ligne perpendicu- 
1are est vraiment un petit Î. 

68. Les Arabes d’ Afique prononcent souvent le fata suivi 
‘Tun Ajf de prolongation , comıne notre ê dans le mot rt, 
ou ‘notre af dans le mot faite. ۰ 

69. Si 'Î ou de e précédés Pun fatha, ù la fin Fun mot, 
, doivent être prononcéts d'une manière brève, comme dans 
مت.- تتا‎ , on les nomme الق مقصوره‎ élif bref (a). 

7O. Outre les trois signes des voyelles dont je viens de 


(a) Suivant Aztonius ab Aquila , le nom d'dif bref désigne fe & quiescent 
après un fatka, comme dans j (Pag. 103). Voici ce qu'il dit’ (pag. 15): 
1 G si fuerit im fue dictionis cum نخ‎ , vocatur alph brevis, et valet K, tt رق‎ 
rama, projecit, et non ramaî ; على‎ aala, super; ا‎ ela, ad, in; فی‎ fata , pu. 
Suivant la Grammaire des Maronites, 'Î et {e J è4 la fin d'un mot, étant 
Giese après un Jfatha, portent ce nom. Litera Î € JS VOCAREHT:. ا‎ 
حرو ف ا لقصر‎ litre brevitatis, vel َقَصورة‎ E , Jittqa: revs, quid 
quando sunt quiescentes in fine dictionum , habentgue ante se vocalem phatha ٤ efhciunt 
ultimam syllabam veluti brevem, hoc est, carentem. sigıo maddi, «e ا ت‎ fustis, 


puer (Pag. 15).‏ الق 
Huic productioni opponitur‏ 


ص 
e‏ ر 


id est, breyitas , qug in unam quoque littera™‏ آ 
tripliciter cadere potest : videlicet quando. littera | in Pronuzciatione corripitur , ut‏ 1 , 
2 1 وه ےھ 
عصا xl ror; et quando in fine nominuan feminingrum est absque vocali, ut‏ 
ی fstis ; f quando in fre, oginum fmperfectorum murata est in he‏ 
id est,‏ معصوره electus : et talis litera | appellatur‏ المصطن , gh adolescens‏ 
brevis ( Pag. 23).‏ 
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parler, les Arabes Qn ERE trois autres signes auxquels ils 
doonent le nom de تنوین.‎ tanwin ; ce qui indique que la voyelle 
doit être suivie de articulation dun gy. Nos grammairiens 


' ls nomment Auprations : je’ les appellerai voyelles nasales (a). 
` Des voyelles naşales r'ont jamais lieu qua k fin des mots : elles 
. servent ù former quelques inflexions grammaticales. Leurs signes 
| te sont autre chose que 1g figure de la voyelle analogue re- 


doublée, Ex. lo Labour, ql Papin, Ul bûban. Ces exemples 
indiquent en mêıne temps la forme des trois voyelles nasales et 
leur prononciation. La voyelle nasale an doit toujours êjre şuiyie 
dun, comme lij: yauman , excepté quand elle se txouve,. sur 


| Bê, comme dans is hicmatan , ou sur un * hand. çome 


dans Sê schay - an , ou suivie dun E muet, comme ' هری‎ . 
la elle nasale ك‎ se nomme jll و تنوین‎ la voyelle nasale —, 
تنوین اش‎ ; e۲ ا‎ voyelle nasale > توبن ا‎ . Le ¢ conten 
dans les voyelles nasales est sujet 3 toutes Jes mêmes variations 
dans la prononciation que le gy cansonne , et les yariations 
»mdiquent de la. xnême manière (n. 49):. 

71. Les voyelles au voyelles nasales qvi se trOUYENt A 1 ên 
des mots, ne se prononcent pas toutes les fois gue Jon fait une 


. Pause ; Cest ce qu’ on appelle ق‎ 


72. T Dans le langage vulgaire, on su pprime présçme tou- 
jours les voyelles naşales; la voyelle nasale _ 2r gst la seye 
que Ton conserve quelquefois. 

73. f Dans les manuscrits Coufiques , Qu ê 8 mçinsş. a je 
plus grand nombre de ces manuscritş,, les trois voyelles. sont 
ndiquées par un point fort gros et pent ordinajrfement gn 
Iouge. Ce point , placé au-dessus de. «ja lettre , indique je 


(a) Une voyelle est nommée nasale, quand une partie de f'air émis pour 
lı former sort par le nez. Ce n'est qu’improprement que je donne ce nom au 
trwix des Arabes , qui renferme véritablement une voyclle et un, son articulé, 

C2 
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fatha; placé au-dessous, il indique le Kesra’; ‘efifin, placé dans 
le corps’ même’ de la lettre, ou ù sa suite, dans f'alignement de 
fécriture ,: il indique le ‘dfamma, Pour indiquer les voyelles 
nasalés , on se coritente ‘de doubler ce point. Je crois avoir 
remarqué dans ‘quelques manuscrits Coufiques , que le même 
point, placé’ dans un ‘interligne, servoit de. Kesra ù une con- 
şonne de ja ligne supérieure , et de futha ù qne autre de a 
ligne tnférieure. J'ai fait fa même observation sur les deux 
points’ qui indiquet les voyelles nasales : ils peuvent désigner 
en mêmê tèêmps la voyelle nasale — ir, qui sé rapporte ù la 
ligne supérieure , et la voyelle nasale = = an, qui se PPE ù 
1a {igne inférieure. 1 
zı. T Dans les manuscrits Africains, 1e fatha et le Kesra, 
au Tieu être Inclinés comme notre accent aigu , sont þosés 
'hofizontalerhent au-dessus ou au-dessous de la consonne è Îa- 
quelle ils appartiennent. Le taniin du dhamma eşt figuré ainsi 
—. Dans ces mêmes manuscrits, et particulîèrement dans les 
exemplaires de FAlcoran, les voyelles et jes signes orthogra- 
phiques , , dont nous E dans İe' chapitre ' suivant , sont 
presque toujours écrits en encre rouğe, bleue, verte, &c. 
Quelques manuscrits Africains ont cela dè particulier , que 
quand 'unéê İlettre qui porte un ou plusieurs ğoints diacritiqueS, 
doit aussî avoir une voyelle ou une voyelle nasale, si les points 
diacritiques et la voyelle doivent: être au-dessus de la lettre , ol 
place la voyellé immédiatemert au - dessus de la lettre, et les 
points diacritiques au - dessus de {a voyelle ; sî fes ‘points diacri- 
tiques et la voyelle doivent être au-dessous de {a lettre, on place 
de même d’abord la voyelle , et ensuite les points diacritiques. 
7$. T L’Î de prolongation ( n. 6ş ) ne s’écrivoit pas 
autrefois ; du moins est-il naturel de le conjecturer , parce 
qul est presque toujours omnis dans les manuscrits CoufiqueS / 
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ou paroft y avoir été ajouté après coup. lÎ est ‘ordinairement 
écrit en encre rouge „ et placé -au-dessus des autres lettres et 
hors de fFalignement de fécriture. Dans plusieurs manuscrits 
Africains de PAlcoran , et dans quelques manuscrits Asiatiques , 
on observe la même chose. 

76. Lorsque le , et fe é perdênt leur Valeur naturelle et font 
ha fonction d’} (n. 66), on trouve ordinaîrement, dans Jes ma- 
nuscrits dont je viens de parler (n. 7$), un #/if écrit en encre 
rouge au-dessus de ces deux lettres ; ce qti a lieu aussi pour 
le e faisant fonction dflif bref .( n." 69 ). 

77. TL?’ de prolongation prend, dans certains mots, une 
prononciation toute particulière qut n’a fieu que dans [a‘fec- 
ture {e PAlcoran, et doit je ne parle icî que pour expliquer 
jes signes qui indiquent cette prononciatior dans quelques ma- 
nuscrits de PAlcoran, et les mots techniques par lesquelšs or 
fexprime. Cette prononciation consiste è insérer le: son d'un f 
entre FP} de prolongatiorî et la consonne qui fe précède: ainsi , 
au kieu de prononcer les mots gj - jl الاس ت‎ suivant 
leur orthographe eûfroina , adddron , anndçou, on prononce 
Eos; addidrou , annidçoı, Cette pranonciation s’appelle en 
arabe امال‎ ; Cest-a-dire , inclination, Elle peut être plus ou 
moins AS : dans fe premier cas „, on Fappele ةat المالة نة کصة‎ 
et on Pindique par deux points rouges placés au-dessus de FI 
et url Kesra en encre rouge placé au-dessous de Ta consonne 
précédente ; dans le second cas , on la nome jt مال بان‎ 
La manière de Pindiquer est la même, si ce r’est quُau eu ‘de 
deux points sur 1'Î, on nen met qu'un seul. Au reste, les 
lecteurs fes plus fameux de FAlcoran ne’ sont pas d accord su 
les mots où cette prononciation doit avoir lieu. ---™ --- 
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CHAPITRE IV. 
Des Syllabes ; et des ک‎ ignes orthographiques. 


78. ON distingue ordinairement les syllabes en sy/labes 
simples et syllabes composées. On entend par syllabes simples 
celles qui ne consistent qu'en un simple son, comme 4 dans 
le mot a»rour, ou en une articulation suivie Fun son, comme 
fa dans le mot fatal. On appelle syllabe composée celle qui 
réunit plusieurs articulations ù un son, comme danş les mots 
bras, trop, ou dans les mots latins scribere, sternere , pro, &C. 

79. Cette doctrine sur la distinction des syllabes simples 
et composées, nest pas exactement vraie : on ne doit pas 
donner le nom de syl/labe $ un son simple et qui n'est pas 
articulé, ce nom venant d'un mot grec qui signifie réunion de 
plusieurs élémens de la parole (a). Le son articulé (n.® 1) forme 
seul une véritable syljabe ; mais fl faut observer que, dans un 
son. articulé¢, articulation précède toujours le son. Cela ne 
peut être autrement , puisque Particulation dépend dune cer: 
taine disposition des parties de Torgane ,. et que ces parties; 
disposées Fuge marière convenable , ne sont mises en jeu que 
par Féemission de Hair qui leur fait violence pour s’échapper et 
pour former un son. De Id il suit que toute . articulation doit 
être sqivie dun sen ; et que, par conséquent „i ne peut y avoir 
plusiears consonnes de suite sans Pinterposition dune voyelle. 

80...Mais on peut distinguer les syllabes en sy/labes natu 
eile, et syllabes artifciclles. La: syllabe natorglfe est toujours 


(a) H est étonnant que dans le Dictionnaire de [Académie françoise of 
ait défini une syllabe, «ne voyelle, ou seule, ou jointe d d'autres lettres qui 
prononcent par. une seule émission de voix, 
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formée Fune articulation et dun son , soit que ce sONn ,SOit , 
exprimé dans fécriture par une voyelle, sit qu aucun signe 
ne le représente. La syllabe artificielle offre véritablement deux 
ou même trois syllabes ; mais une ou deux de ces syllabes 
nayant pour voyelle qu'un son foible, et que on passe dans 
un temps presque inappréciable „, on a en général négligé de 
!exprüuner dans I'écriture. Les Hébreux cependant , les Éthia- 
piens et d'autres peuples , représentent toujours ce son par une- 
voyelle brève : c’est cette voyelle que les Hébreux nomment 
schéva. Ce son est celui de notre ¢ muet, que nous faisons ù 
peine entendre dans la prononciation commune , İors même que 
nous ne foınettons pas dans Iécriture. Cest ainsi que nous 
prononçons gue dites-vous , se trainer, en faisant ù peine entendre 
He final des mots que , dires et se, kK dit’ vous ,s trainer. On doit re- 
connoître la présence de cette voyelle très-brève, lors même 
quelle n'est pas écrite, conme dans les mots soupgor, victoire „ 
bride, scrupule, que Pon devroit épeler sou-pe-gon, vi-gue-toi-re , 
be-ri-de , se-que-ru-pu-le. Ce son bref est beaucoup moins sen- 
sible quand la seconde des deux consonnes ainsi jointes est 
une / ou une r; aimisi , on le sent moins dans Cl/éon qûe dans 
Ctésias , dans Priam que dans Ptolémée. 

8S1. Dans le système d’écriture des Arabes, on ne peut 
pas: représenter un son simple par une seule voyelle , comme 
nous fe faisons en françois en écrivant 2, o, i : car les voyelles 
arabes n’entrent pont dans la série des lettres ; elles doivent 
être nécessairement picées au-dessus ou au-dessous dune con- 
sonne qui İJeur sert, pour ainsi dire, de support. Lors donc que 
Yon veut peindre un son simple, on se sert de fFélif! , qui est 
alors ou absoflument muet, ou presque muet, dans la pronon~ 
ciation , et Pon attache è cet Î Ja voyelle représentative du son, 
en cette manière , Î-| 1: en ¢pelant l'arabe , on diroit dans ce 

C4 


چک 
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tas, lif, fatha ; a : élif, kesra ; i: &c. Cest comme forsqu'en 
épelant les mots Aafeine , horneur, humanité, nous disons ache, a; 
a: ache, o0; 0: &c. quoique, dans ces mots, PA n’étant point 
aspirée n’influe en aucune manière sur la prononciation. 

82. Ea syllabe naturelle ou simple est formée d'une con- 
sonne et de la voyelle attachée ù cette consonne, èù laquelle 
il faut joindre FÎ , le g ou le ¢, lorsque ces lettres ne servent 
qu prolonger le son (n. 65). 

83. La syllabe artificielle oi composte est formée dune con- 
sonne , de la voyelle attachée ù cette consonne , et Pune autre 
consonne qmi ne porte aucune voyelle , mais un signe nommé 
djezma, comme ye trin, 

) Du Djezma., 

84. Le diezma جزم‎ est ainsi nommé , parce quٌil sépare la 
syllabe composée è la fin de laquelle il se trouve, de Ja syllabe 
suivante. Son nom signifie séparation, césure. On le nomme 


a5 سكو‎ , cest-3-dire , repos (a). H se place au- dessus de la 


lettre et se figure ainsi (° *) „ comme dans le mot ت‎ ok-od. 

§5$. T Je n'ai remarqué dans les fanuscrits Coufiques aucun 
signe qui réponde au djegma, 

86. f Par ce que nous avons dit précédemment (n.* 79 
et 80) sur la nature des syllabes, on voit que le djezma peut 
être considéré ccmme je signe d'une voyelle très- brève : il 
répond au schéyva quiescent des grammairjens Hébreux , ainsi 
qu’ leurs autres voyelles très-brèves , telles que le hartèf-pataks 
le fatéfségol, &c. „, et la sixièıne voyelle de alphabet éthiopien. 
On trouve un signe qui a quelque analogie avec le djezma, dans 
Técriture des Russes ; ce şigne , qut est nommé yer, et qui prend 


(a) Suivant Metoscita, le dJiegma se nomme aussi 0 (Gramm. Arak 
P. Metoscite; Rom. 1G24, Pp. 25.) Mais «cla n'est pas exact (n.° 71). 
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deux formes qui ne diffèrent Pune de fautre gue par leur 
grandeur relative, se place dans la série des İiettres. On peut 
le comparer, avec quelque restriction , ainsi que le fena 
arabe, è notre ¢ muet. 

87. Lorsquune consonne marquée fun djegma est suivie 
dun son simple , Cest-a-dire, dun Î mu par une voyelle, il ne 
faut pas joindre le sı avec la consonne qui le précède ; mais 
il faut Je prononcer comme s'il y avoît après cette consonne 
un ¢ très-bref : ainsi le mot قران‎ doit être prononcé kor-d-noun, 
et non pas Ao-rA-noun (n. 28). 

88. f La comparaison que j’ai faite du djegna avec le hattf- 
patah et les autres voyelles très-brêves des Hébreux (n.° 86) , est 
fautant plus juste , que quand une lettre fortement aspirée, ou 
dFune prononciation très- gutturale , se trouve marquée dun 
djegma , il est impossible de faire sentir farticulation de cette 
lettre .sans répéter après cette articulation la voyelle qui la pré- 
cêde , ou une voyelle brève; Cest ce que Fon ا‎ en 
prononçant avec attention les mots - ami - مت حن - شم‎ 
ر ران‎ et إفْظح‎ 

89- f La syllabe artificielle des Arabes n’est jamais com- 
posée de. deux consonnes qui se suivent immédiatement sahs 
une voyelle intermédiaire, comm@ dans ja première syllabe du 
mot françois statue, Dans les mots dérivés du grec ou d'autres 
langues étrangères, que les Arabes ont introduits dans leur langue, 
et au commencement desquels il se trouve deux consonnes de 
suite „ ils ajoutent avant la première de ces consonnes un Î mu 
SERÎ par un kesra, Ç’est ainsi que du mot grec ipa, : 
clinat „ ils ont fait le mot إقلم‎ : : nous avons formé de même 
les mots esprit et écrire, autrefois escrire „ des mots latins 
spiritus et scribere. Suivant la même analogie, les Italiens disent 
in ispirito au lieu de ir spirito, De même encore, pour rendre 


$ 
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les mots espagnols grar, tres ; travajo , les Arabes écrivent garar', 
teres, taravajo, &C. (4). ) 

QO. F Cest par la même raison que. dans la prononciation 
vyulgaire , où la voyelle de la première syllabe d'un mot est sou- 
vent supprimée , on ajoute au comınencement de ce mot un İ 
avec un Aesra, lettre qui ne s’écrit paš, mais qui se prononce. 
Ainsi, au liu de qil „, on supprime le-fatha. du © , et on 
prononce etkûtalou ; au lieu de تقر بنا‎ , on prononce etkarrabnd , 
comme si ces mots étoient écrits انْقَرَبنا ت إنغاتلوا‎ . On pro- 
nonce de même erbûrak dja} pour ومارك‎ dans ces phrases, 
par éxemple, ئت‎ la إمبار ك‎ etbdrak ma ae , et إمبارك ما جاك‎ 
embûrak ma giak (b). Dans le Dietionnaire publié par Vassali, 
de la langue maltoise , qui n'est quun arabe corrompu, uné 
apostrophe E cette petite voyelle, comme dans mbeyyen, 
qui est Iarabe Je ; ‘ntasab, qui est arabe إنْتَمَب‎ : 2 
encore cet exemple , هذا أ لناب‎ yJ , que Fon prononce vul- 
gairement e/men hadha elketûb (¢), 

91. fF Dans les manuscrits Africains de Alcoran ;.le djez”4 
est ordinairement de couleur bleue. Les Arabes FAfrique le 
figurent ainsi (°). Quelquefois ils le placent entre les lettres et 
les points diacritiques supérieurs ( n. 74). 

92. Lorsqu' une lettre gst accompagnée d'une e 1 
faut toujours prononcer la lettre la première. Ainsi o doit 
être prononcé ba, et non pas 4Þ. 

93 „f Une lettre articulée avec une voyelle se nomme 
,ركه‎ Cest--dire, mue, mise en mouvement ; ce qui expTime 
E 
(a) Notices et Extraits des Mss. de la Bibfioth. ration, tom. VI, P48: 641: 
(6) Anton, ab Aquila , Arab. ling. nove et method. Institut. p. 133 €t 33° 
Voyez encore un exemple de la même prononciation, dans le Voyağê de 


M. Sonini en Tgypte, tome JIH, pag. 313 «t 342. 
. {c) Ant. ab Aquild, pag. 360. 


ET DE LÉÊCRITURE. 43 


très-bien le mécanisme de la prononciation. Si elle est mue 
par un fatha , on la E و توخ‎ quand elle est mue par 
un Ãešra , or la nomme ê بك‎ et ا‎ , si elle est mue 
pûr un Zhamina, 

94: FT Une lettre marquée dun d{jezma se nomme EL; 
Cest-a-dire , er repos ou quiescent. J 'emploierai souvent le mot 
djeqmnée. 

9Ş. FT J ne peut pas ordinairement y avoir deux lettres 
quiescentes de suite dans les ınots arabes , rti une lettre de 
prolongation suivie une lettre djezmée : ainsi on ne doit pas 
écrire رول‎ - pa; et quand cette rencontre doit avoir Îieu er 
suivant les règles ordinaires de la grammaire , on supprime , 
pour féviter , Ia lettre de prolongation, «t on écrit .سر - - فل‎ 
On verra oU d'exemples de I'appfication de cette.règle. 

96. F Donner è chaque lettre le signe de la 6 qui lut 
convient, ou le djezma , s*appelle en arabe ۽ عراب ٤م باط‎ 
mals ce dernier mot se dit plus particulièrement des voyelles 
qui désignent les inflexions grammaticales. 

97. T Priver une lettre du signe de la voyelle qui lui 
convient, ou du djegma , se nomme JAl. 

98. Le » et le 4 servant de lettres de prolongation (n. 65) 
ne doivent pas être marqués d'un 4jezma, non plus que f’élif bref 
ou fe yu qui le remplace (n.° 69) : ainsi Ion doit écrire صله‎ et 
non وه‎ j et non j. ll faut bien distinguer le g et le f 
de prolongation des mêmes lettres djezmées (4). 


(aJ Suivant la Grammaire des NE, les Arabes cependant se servent 
assez ordmnairement du même mot تاڪ‎ quiescent, ou سک‎ repos, pour 
indiqucr les jettres affectées d'un degma, et celles qui servent 4 prolonger le 
son. Mais iis regardent Î marqué d'un Aarmga et d'un djegma, comme simple- 


ment quiescent , comme dans موی‎ š et celui qui est quiescent après un fathdk 


1 
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99:. Lorsque le g et le & sont marqués dun djezma, ils 
doivent conserver leur valeur dans la prononciation. Le ۾‎ „ 
„dans ce cas, forme une diphthongue avec la voyelle qui le 
précède. Ex. بوم‎ , prononcez yaou-moun, Le 4é dans lie même 
cas co@erve son articulation , et doit se prononcer avec la 
voyelle qui le précède, comme on prononce les lettres i/ dans 
les mots ail, orteil, pot û oille , mais beaucoup moins fortement. 
Ex. yl, prononcez ay-di ou ail-di : cependant, dans le lan- 
gage vulgaire , le g quiescent, après un fatha, se prononce le 
plus souvent comme notre axr, et le ¢, dans le même Cas „ 
comme notre ê. Ex. انميت - توم‎ : on prononce vulgairement 
vaum, ansêtou, 

IOO. Cest ici le a de remarquer que le „g ne représente 
Pas véritablement une articulation. Prononcé ù la manière des 
Arabes, et non comme le prononcent les Turcs et les Persans ,„ 
il forme réellement une diphthongue avec la voyelle qui le suit; 
car la diphthongue n'est autre chose que la réunion de deux 


sans Aamga ni djeyna, comme doublement quiescent, II en est de même 
أ‎ qui suit souvent le ۾‎ escent ù la fm des mots, comme dans نصضرروا‎ 
Ley «t e ¢ quiescens un 2 et affectés dun diegma, sont ipl 


ment quiescens, comme dans و - خو ف - بو‎ Le g précédé d'un dhamma, 
etle J précédé d'un Aesra, sont doublement ا‎ pourvu , néanmOins „ 
qu'ils ne tiennent pas lieu d'un Î, et ne soient pas affectés d'un dema cet 


Tun fama, comme dans بير - مرمل‎ ; ce que je dis par analogie , ne "ayant 
pas trouvé dans [a Grammaire des Maronites. On peut regarder cn ’ géné- 
ral, par rapport aux lettres ¢ و‎ Î, le djena comme le signe un simple 
repos , Cest-a-dire , d'une syllabe composée, et I'absence du {iegra comme celui 
du double repos , ou de la nullité de la lettre, qui, tout au plus, sert en ce 
cas ù alonger la voyelle qui la précede. L' Î de article JÎ, ou, pour mieux 
dire, | dunion, quand P'union a lieu, est doublement quiescent. ( Gram. 
Arab. Maron, p. a1.) 

Je rejette ceci en note, parce que je r'ai poînt rencontré de traces de cette 
distinction dans les grammairicns Arabes que j'ai consultés, 
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ons prononcés rapidement , en sorte que Fon en aperçoit ù peine 
h distinction. Telles sont, en françois , les diphthongues des 
mots oui, dieu, ciel. U en est de même dans les mots arabês 
زول ل‎ prononcez oud-li-dour , out-lè-doun, 


Du ‘Teschdid, 


| 


101. Lorsqu' une consonne doit être redoublée dans la 
ı prononciation sans IFinterposition d’aucune voyelle ¢crite , les 
. Arabes ne doublent pas | la figure de la lettre ; mais ils emploient 
u signe .nommé oya , Cest-a-dire , corroboration , ou ,قتقيل‎ 
sgravation, Ce signe formé ainsi ا‎ ) se place N de ia 
ttre qui doit être doublée ; ex. J3 dabbara, Dans quelques 
manuscrits Coufiques , le teschdid َ placé indifféremment au- 
dessus ou au-dessous de Îla consonne ù laquelle il appartient. 
cols qui a été placé après coup dans les manuscrits Cou- 
ques o i il se trouve. Chez les Arabes d'Afrique il est formé 
ondinairement ainsi a ou ainsi v ,„.et se place au-dessus ou au 
dessous de la lettre, comnrté la voyelle qui Faccompagne. Dans 
les manuscrits Africains de FAlcoran , il est, ainsi que le djezma, 
pint en bleu. La figure du teschdid est un petit w , abréviation 
و نين 001 لل‎ ou du ınot شدة‎ qui est le nom que les Africains 
نا‎ donnent, 

102. Cette n de deux lettres e ine seule par le moyen 
.d teschdid , est nammée en arabe إذغام‎ Èİ ; ce qui signifie 
iuertion, parce que Ton imsère la première des deux lettres 

dans la seconde : de ces deux lettres la première est toujours 
qulescente. 

0 T La lettre affectée سس‎ teschdid se nomme en Arabe 
مله‎ fortifiée , ou ,ثُقيلة‎ ou فة‎ alourdie. absence du 
kıehdid se désigne par le mot شفیفی‎ alltge nt , et la lettre 

 pivée de ce redoublement se nomme ةiفۍ‎ allégée. 
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1O4. Le teschdid peut avoir lieu sür toutes les lettres, même 


sur Î. On écrit, par exemple, JIY marchand de perles, رااش‎ 
marchand de tétes de moutons ou autrts animaux ; mais ` le 
vulgaire prononce و وای‎ L élif hamzé est. une sorte pion 


(n. 28); dans ce cas, cest comme si on écrivoit ا‎ 
comme ًjlaَi est pour تَصمارًٌ‎ (4. 

IOŞ. On distingue le teschdid en nécessaire et euphonique, 

O6. Le teschdid nécessaire est celuî qui se place après 
une consonne mue par une voyelle. Si ce feschdid étoit omwiis 
darıs Pécriture , il pourroit y avoir du doute sur la maniêre 
dont on devroit prononcer le mot, et, par suite, sur sa signifî- 
cation. Ainsi, علق‎ signifie éfre pendu dû quelque chose , et se 
dit d'un chaımneau qui tire Aã lui les brariches d'un arbre pour 
‘en manger’ les feuilles , parce quill est én quelque sorte sus- 
pendu èa ces branches; علق‎ avec un teschdid signifie suspendre 
û quelque chose, Le feschdid nécessaire n’a pas lieu après une 
. Tettre de prolongation {n.° 95), si ce n’est dans les racines sourdes, 
comme on le verra lorsque nous parlerons de ‘la conjugaison 
des verbes sourds, On écrit alors Š5 pour 55 

TO7. Le teschdid euphonique , Çest-d-dire, employ pour 
‘rendre la prononciation plus douce , indique ‘qu une lettre doit 
être doublée dans la prononciation pour tenir lieu de celle qui 
1a .précède', dont articulation alors ne' së fait point entendre. 
` Cela a lieu pour éviter le choc de ‘certaines lettres dûnt la 
. rencontre est dure et désagréable ù ‘oreille: 
On distingue plusieurs espèces de reschdid euphonique. 
108. Le premier a lieu sur les lettres solaires qui suivent 


(a) U paroît par quelques. passages d'anciens grarprgairiens, que les Latins 
. ont eu .autrefois un signe destiné au méme ¢ que le.teschdid des Arabcs, 
et qui se plaçoit de même sur la consonne qui devoit être doublée dans la 
prononciation : ils nommoient ce signe sicilicus. ۱ 
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Tirticle ;آل‎ ; et C'est ici que s applique la distinction des lettres 
olaires et lunaires (n. 60). Ex. ,لر جم‎ Î, prononcez arrahîmou, et 
non alrahimou. Si ie mot commence par un J, quelquefois 
oR retranche un des deux J : ainsi Fon écrit toujours ijl 
et الق‎ pour لوی‎ et الق‎ Ce retranchement a toujours lieu 
quand I'article perd. son Î , parce qul est précédé de la pré- 
position J , et que le mot commence par un J. Il y auroit 
alors trois JÛ de suite; ımais on en supprime un, et.Ton écrit 
سه َيل - ع‎ liea de 4l - .للل‎ 

IO9. Le feschdid euphonique a lieu secondement après un 
yg djegmé, et se place sur la consonne qui le suit; si Cest 
une des cinq lettres comprises dars le ınot لومم‎ (n.° 4Ş). Ainsi 
fon écrit xy ye, et Ton prononce comme si Cétoit un seul 
mot, mir-rabbiki au lieu de mi» rabbihi (a). I en est de même 
lorsque le û n'est point écrit „, mais n renfermé vir- 
tellement dans une voyelle nasale. Ex. ,کاب ,میین مييڻًٌَ‎ prononcez 
kitûboum-moubinoun, : 

Le û disparoît quelquefois tout-a-fait dans les prépositions 
0 et j devant le mot Û , comme Û¢ - Û pour le ون ما - مٿ‎ 
et même devant fFautres mots, quoique beaucoup plus rare- 
ment „, comme ميل‎ pour .س َيل‎ 

I IO. Un troisième usage du feschdid. euphonique , Cest lors- 
que, dans le 'nrême mot, il se rencontre, sans aucune voyelle 
mtermrédiaire, deux consonnes’ dont Farticulation est presque 
senblable , et qu'il seroit difhcie de les “articaler chacune 


{aJ Richardson dit que cette prononciation doit s'observer pareillement du. 
micu des mots, lorsque ¢ (J qyigscent devant les lettres ,ر ل‎ e1 ا¡‎ 
ca donne pour exemple {e mot نعيش‎ : ce cas doit se trouver assez souvent 
dans les septiémes formes des verbes qui commencent par Pune de ces trois 
kttres ; mais je n'en ai point trouvé d'exemple dans les manuscrits de FAleoran, 
2 je crois que Cest ue erreur, (4 Grammar of the Arabick language, Pag. 10.) 
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séparément avec exactitude. Ainsi, au lieu d’écrire ا ڏټ‎ 


et Pon pro-‏ ,لبثت - - أخَذم - طن - آرت on écrit‏ , لبت - اذم 
nonce arattou, bagatta, akhattoum , labitla: :‏ 

` 3 TI. F On trouve encore dans les manuscrits de 1’ Alcoran 
plusieurs autres cas qui donnent lieu ù Femploi du teschdid 
euphonique : voici ceux que jal observés. 

112. FT Toutes les fois que de deux mots qui se ‘suivent, le 
premier finit et le second commence par ia même consonne , 
et que cette consonne est djezmée è la fin du premier mot, 
on place un teschdid sur celle qui commence le mot suivant. 
Exemples : تانكم : ا عن آسش لم عفر مَعَْرَة - قل د نه لشفا¿‎ 6. 
` 4 13. TF La même BE se pratique lorsque la: - cofsonne 
djezmée qui termine un mot, est homogène avec celle qui 
commence le mot suivant , mais non identique. Exemples: 

یں اقم : ٥ں‏ شه تور 
و لقن ص س سدق لیم إبلیں ظتَّة› 
فقں ا سو الل ¢ 


f ص‎ 


اذ لوتء اذ ا أذ اذ يتوه » 


5 ا َغْفِر لتا » قل ری » 

1 114 TF e sorte d’insertion se nomme, dans le premier cas, 
اذام صغیر ق لمل‎ , Cest-ù- dire , petite insertion qui a lieu 
dans deux, senblables ; dans le second cas, orı la nomme , 
إذغام ر ف الاس‎ DÎ „, Cest-ù-dire , petite insertion qui a lieu 
dans deux lettres analogues. 

.IIŞ. Dans tous les cas dont jai parlé jusquwici , on doit 
omettre le jena de la lettre quiescente. On doit done! écrire 
التمش‎ , e۲ non بَعثت ; التشن‎ , ٠۲ ا ۽ بعت مهد‎ j, et non 
,قل ر ;أذ جاء‎ et non قل ري‎ 

1 r6. f On insère aussi par un feschdid la dernière consonne 
dun mot, lors même qu'elle nest pas djezmée, mais mue 


par 
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par une voyelle , dans la première du mot suivant, soit que 
ces deux lettres soient identiques , ou qu’ elles soient seulement 
homogènes. Dans le premier cas, cette insertion se nomme 
,إذغام کبیر فی المثلني‎ Cest-ù- dire, grande insertion qui a lieu 
dans deux lettres semblables. _Exemples : : 


نا ل ن كدب على آ ر ركذب امدق ¢ 


0 


وزع 2 e5‏ ا لیات ا 


i eR اذا قضيتم‎ 


نَم الاق ا 

Dans le manuscrit dok ‘jai tiré tous ces exemples, le tesch- 
did, en ce cas, est écrit en encre rOuge. 

Si les deux lettres ne sont pas identiques, comme dans les 

exemples précédens, mais seulement hombgènes , insertion se 


nomme م بير ف الان‎ lj , Cest-a-dire, grande insertion 
qui a lieu dans deux ie komogines. EEenpiEs 


رفي آلذَرَجَا ێ ذو آلعَرْش ¢ 

خالق کل نید ۽ 

وما من 4 له ونين », 

ارون من الاَجدابت يراع › 

es ole. “ r‏ ا س 

و الذين يمون القصتات م( تاتا بأربحة شُهنآء ء 
J." PARTIE, D‏ 
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Dans ces exemples et autres semblablés, le teschdid est écrit 
en encre rouge, comme dans les précêédens. 

Dans les deux derniers cas dont je viens de parler, il y a éli- 
sion de la dernière voyelle du premier mot, et la consonne qui 
commence le second mot est doublée, pour tenir lieu de celle 
qui termine le mot précédent. Les pronoms affixes @ - 9 - 

- JS sont censés former un mot séparé , comme dans cet 
exemple , .خلقكم‎ Le ë est regardé comme un j dans ces mots, 


par exemple : بوم القيامة در‎ 
I17. FT Je ne puis déterminer préciséement quelles sont toutes 
les lettreş comprises sous la dénomination de مانس‎ homogents, 
Voici celles que j’ai remarquées. 
Le j éprouve feélision devant 1es [ettres û w j ذÙ‎ 3 ت ج‎ 
ص ض ط ظ‎ 
Le j devant les trois [ettres ê w ;ت‎ 
Le' e devant le ڙZ;‎ 
Le 3 devant İes lettres ¦ فض ص‎ j زت ت ج ذ‎ 
Le ù devant les lettres زت ج س ص‎ 
Le y devant le :ل‎ 
Le w et le wî sélident réciproquement. 
Le çض‎ souffre pareillement Pélision devant [e  . 
Le j élide le ,ك‎ et le @ produit le même effet sur le j. 
` Le JÛ est élidé devant le ر‎ etle j. 
Enfin le j éprouve Pélision lorsqu’il est suivi du ر‎ ou du J (4), 


(a) Pour ne rien omettre de ce qui concerne cette matiére, je dois observer 
que, suivant la Grammaire des Maronites, les permutations de lettres ont lieu 
seulement quand {a première est djezmée, soit que les deux lettres se trouvent 
dans le même mot, ou dans deux ımots en contact (p. 3o et zr J; qu'clles 
ont lieu plus communément entre {es lettres du même organe / p. ڊı‎ /). Les 
changemens que certaines lettres ¢(prouvent dans leur prononciation, d raison 
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Du Hamza, ° 


!18§. Tout Î qui est mu par une voyelle ou qui est mobile 
de sa nature, quoiqu’il devienne djezmé par quelques raisons 
aS , est marqué Fun signe nommé hamza ر‎ ou 
ر‎ Cest-ù-dire, piqûre, ù cause de effet que produit Farticu- 
lation de cette lettre (n.* Z8 et 43): ce signe est formé ainsi ( » ). 


de la rencontre de qüelque autre lettre, sont, suivant la même Grammaire (/p. j> 
d suiy. J ceux que vOİCİ : 

Le devant le a et le م‎ se change en la lettre qui le suit. 

Le go se change en b après ا٤ ص‎ etle b, et &” ۵ après le j. 

Le ¢ devant les lettres İÖ زس‎ È se change en İa lettre suivante. 

Il en est de même du + devant le و ش‎ 

Du 3 devant le js et Bb: 

Du DÖ devant les lettres b ;ت ضڊ‎ 

Du ر‎ devant 1e س‎ et le و ص‎ 

Du ص‎ devant les lettres ذز ص‎ 

Du , û devant le 4 

Du devant le ;j etle wj 

Du ر‎ devant le 3 le 

Du Ö devant le wı etle 3; 

Du b devantle & etle D; 

Le érant devant le e, ils se changent tous deux en ,ج‎ comme 

„4 ; prononcez کک‎ 

Le ¢; ¢étant a o, ils se changent tous deux en +, comme 


.ألم prononcez‏ : لدنم 

Le jj devant le مء لف‎ change en .ك‎ 

Le d devant le j se change n j- 

Le ل‎ devant İe y se change en J, outre le cas particulier ã Particle ل‎ ۱ 
devant jes lettres solaires. 

Le «J se change en ¢» devant le qy ; devant les six lettres du mot ټرملُونَ‎ , 
I sunit è la lettre qui je suit, en perdant sa propre prononciation. 

Quant ù Pinsertion, la premiere {lettre n’étant pas djêzmée, cette Grammaire 


D 2 


2 , DES ELÉMENS DE LA PAROLE 


Le Akamza ou élif hamzé est une véritable articulation, dont nous 
avons déjù taché d’indiquer la valeur (n. 28 ) , et diffère essen- 
tiellement de if non hamzé, qui n’est jamais mu par aucune 
voyelle, et qui n’entre dans les mots que comme lettre de proc 
longation ou comme lettre muette (n.™* 65 et 69). J'ai déjè 
indiqué le rapport qu'il y a entre Particulation du air et celle de 
Pélif hamzé , et j'ai observé que le kamza n'est autre chose que 
la figure du air tronquée (n.° 43 ). Le harrza se met au-dessus 
de YÎ lorsque celai-éi est mu par un fatha ou par un dhamma, 
ou marqué dun djezma, et alors la voyelle ou le djegma se 
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placent au-dessus du harza. Exemples : ای ~~ ا‎ . Si 
P| est mu par un Aesra, le hamza se place au-dessous de la 
lettre, et le Kesra au-dessous du hamza j; ex. اضر‎ 

119O. Dans les manuscrits Coufiques , ou du moins dans 
quelques-urs de ces manuscrits que j’ai vus, le farmnga est in- 
diqué par une petite ligne horizontale de couleur verte, qui se 
place avant Pél/if, au haut de la lettre si la voyelle est un fatha, 
au bas si Cest un AÃesra, et ù la moitié de sa hauteur si Cest 
un dhaınma, Cette même ligne se place au-dessus dû ڃy‎ et du 
g, lorsque ces lettres tiennent lieu d’un Î Aarzé, comme je fe 
dirai tout-ad-Pheure. Outre ce signe, le Aazza est encore marqué 
par la couleur du point qui indique la voyelle : il est jaune. 


ne fadmet qu'entre deux $ , dont le premier perd alors sa voyelle dans la 
prononciation ; ce qui n’a lieu encore qu’avec quelques restrictions , et pourvu 
qwil n'en puisse pas résulter déquivoque (page 39/. len est de même dans tous 
les autres cas; insertion cesse, quand elle pcut donner lieu ù une équivoque 
(p. 32 J. Enfm quand un e quiescent est suivi un ou dun š5, ily a bien 
insertion ; mais, par urn effet contraire, C'est le ~ qu on double, et Cest la lettre 
suivante qui perd son articulation propre (p. 32 /. Je crois que la plupart 
de ces permutations sont de véritables fautes de prononciation, et jai même 
ju des grammairiens Arabes qui, loin de les convertir en règles , recommandent 
de les éviter. . 
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120. f Dans beaucoup de manuscrits Africains, le Aamnza 
st pareillement indiqué par un gros point jaune placé au haut, 
ou at: bas, ou vers le milieu de fé/if, suivant que la voyelle est 
un fatha, un kesra ou un dhamma ; on joint en outre au hamza 
la voyelle convenable. 

121. JÎ arrive souvent qu’ au lieu d’écrire Pé/if et le hamza, 
on se contente de figurer le famza, que on place alors dans 
la série des lettres, en évitant de le joindre ù la lettre qui le 
précède ou ù celle qui le suit; ex. s3 au lieu de ان‎ Cela 
a lieu sur-tout ù la fin des mots après une lettre quiescente ; 
exemples : sl - ا‎ s& . Quelquefois on unit les deux lettres 
entre Jesquelles devroit être placé le hama: par un trait, au- 
dessus duquel on met le famza ; exemple : ل‎ pour ال‎ 

122. Lorsque İe , et le J tierınent la place d'un élif mo- 
bile, ce qui arrive souvent, comme on le verra dans le dernier 
chapitre de cette première partie, on place au-dessus de ces 
lettres , et quelquefois au-dessous du &, un famza; exemples : 
جيت نن مر‎ . Dans ce cas , il est plus régulier de supprimer les 
points du 4 : ainsi fon doit écrire Jl, et non ايل‎ . 

123. $ La rencontre de deux ¢élifs hamzêés donne lieu quel- 
quefois ù supprimer le kamga de un des deux; ce que Fon 
appelle šjall agai adoucissement du hama, J’en parlerai dans 
le dernier chapitre de ce premier livre, ert traitant des règles 
de permutation des lettres Jé .و‎ „ Lorsque Fon conserve au 
hamza sa valeur , cela s'appelle š قق 1 لرَة‎ fire sentir le hamza. 


Du Wesla, 


1Z4. Ûn mot qui comımence par un Î hamzé, doit souvent 

être joint au mot qui le précède; et cette union est indiquée 

par un signe nommé wesla Jig, Cest-a-dire , jonctioR , qui se 
J,“ PARTIE, Dj; 
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figure ainsi (^ ) , et se place au-dessus de fél/if Lorsque cette 
union a lieu, 1 Î est toujours suivi d'une lettre djezmée; et 
alors cette lettre se prononce en une seule syllabe composée, 
avec la dernière syllabe du mot précédent. Quant ù j’ Î ; il perd 
sa valeur et sa voyelle propre, et devient absolument muet dans 
la prononciation. Exemples : Ji نا سه رَأَيْبَ‎ de ران انف‎ 
prononcez raaytou’bnaca au lieu de raaytou ibnaca ; ن ایل‎ 
prononcez ibrou’lmaliki au lieu d@ibnou almaliki, 

Si le mot qui doit s’unir par le wesla avec le mot suivant, 
finit par une lettre quiescente, mais non djezmée, cela n'em- 
pêche pas union. Exemples : ETS ن ألمي ا الور ير - غر‎ 
prononcez ghaza’ lmadnata , abou’ lw attri , f’ lnasdjidi, 

12$. De ce que nous venons de dire il suit que Ié/if nest 
jamais marqué dun wesla que lorsqu'il est au commencement 
d'un mot; mais il faut observer que union indiquée par le wesla 
n'a Îieu que dans les cas suivans : 

1. Dans farticle JÎ; 1 

° Dans les impératifs réguliers de la première forme des 
) 

3.° Dans jes temps de Îla septième forme des verbes et des 
formes suivantes , qui commencent par un 1 (a); 

4.° Dans les ETHOS E إتنان - اننم - ات - این‎ - 


ا دا اا - إننتار 


2 
126. f La raison pour laquelle P f peut devenir muet dans 


٤ 


(a) Suivant {a Grammaire des Maronites, la voix passive ou objective de 
ces formes dérivées ne permet point Punion, parce que le Ahamma qui carac- 
térise {eur lif formatif , ne doit point souffrir d'élision. ( Gram. Maron. p. 25. ) 
Cetse doctrine est contraire ã celle des grammairiens Arabes et 2 usage. Dans 
TAlcoran, en effet, cet if est toujours considéré comme un #/if dunion., 
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toutes les circonstances indiquées ci-dessus, est vraisemblable- 
ment que cet Î n'a été introduit dans tous ces mots que pour 
en rendre la prononciation plus facile ; peut- être même ne Pécri- 
voit-on pas originairement. Ce qu'il y a de certain, Cest que 
les grammairiens Arabes regardent farticle ل‎ Î comme consis- 
tant uniquement en un J ; et dans le langage vulgaire mème, 
on ne fait entendre le plus souvent que cette lettre. Je crois 
qvwîl en ã été de même primitivement de Pélif qui forme les 
impératifs „ et que Pon Pgygponçoit , , par exemple, Ktoub iS, 


et non pas oktoub iك|‎ , comme Fon écrit aujourd'hui. Cela 
me paroît d'autant plus vraisemblable , que, dans la plupart des 
langues , Pimpératif est le mot le plus court de tout le verbe. 
Cette conjecture est d'ailleurs confirmée par Pusage des langues 
hébraîque , syriaque , &c. , et par les inpératifs de quelques 
verbes arabes irréguliers. 

127. Û’! sujet ù a union indiquée par le wesla, se nomme 
کسر الول‎ ou اَل اَل‎ , Cest-ù-dire, élif d'unior ; et tout 
autre if initial qui n'est point susceptible d'union , se nomme 

êdê , Cest-a-dire, lif de séparation,‏ اله 

128 Quelquefois Pélif dunion est suivi dune des lettres 
you 4é djezmées ou quiescentes. Si la e propre de cet 


est un Zhamma , il peut être suivi qun ڍ‎ djezîné , comıme أل‎ 
oumoul, impératif de Jal ; si sa voyelle propre est un Kesra , il peut 


être suivi un J djezmé , comme dans ن‎ idzan , impératif de 
أذْنَ‎ . Mais si le mot auquel appartient cet élif est précédé d'un 
autre mot qui se termine par une voyelle, en sorte que Punion 
doive réellement avoir lieu , la lettre djezmée ou quiescente qui 
suit Pé/if union, se change , s'il est nécessaire , dans la pronon- 
ciation, sans que fon change rien ã ortho phe! Ainsi, soit 


que cette lettre soit un gy , comme dans ْمل‎ gy ou un yg, comine 
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۰ 0 و‎ 2 e 0 . 

dans jùÎ ,„ on la prononce toujours comme un , si le premier 
mot finit par un dhamma, comme un gé si ce mot finit par 
un kesra ; .et comme un Î sil finit par un fatha. Exemple: 


prononcez yakouloidzan, et non yakoulou idzan (4).‏ , يقو پل ا 

129. Le wesla ne devroit, ce semble, avoir lieu que lorsque 
Punion qu'il indique peut effectivement se faire, c’est-d-dire, 
lorsque le mot qui commence par un é/if dunion est precédé 
dun mot qui finit par une voyelle. Cependant PÎ {union est 
toujours marqué d'un wesla, lors mêèfhe qu'il est le premier mot 
dune phrase, ou lorsqu’il est précédé d'un mot qui finit par 
une consonne ou par une voyelle nasale. 

1 30. Lorsque PÎ d'union se trouve au commencement dune 
phrase, il faut nécessairement le prononcer par la voyelle qui lui 
est propre : cette voyelle n'étant point écrite, il faut la sup- 
pléer; ce qui exige , ù la vérité „, la connoissance des formes 
grammaticales , mais présente peu de difficultés. J’ai remarqué 
quelques manuscrits de PAlcoran où, dans ce cas, la voyelle 
propre ù fFé/if d'union étoit écrite en encre rouge au-dessus du 
wesla, et au: dessous de félif si cette voyelle étoit un Kesra, 

I31. Quand le mot qui précède fé/if dPunion finit par 
une consonne djezmée , au lieu de rendre è Pélif dunion , dans 
la prononciation , a voyelle qui lui appartient , on doit don- 
ner è la lettre djezmée qui précède Pélif dunion, une voyelle 


(a) Cette règle est formcllement donnée dans [e بور ۲ 2ر.م ,کناب صرب‎ 
Tauteur en donne cet exemple : .ي بذ ال‎ i dit-il, par g: 
cest-d-dire , وجل‎ 1 et derive par Un J, ¢ est-d-dire, .آَل‎ Voici un autre 


قال الین لایر جون لعاءنا آیت بقراي epee AE (ss. 10,9. 16J:‏ 
prononcez ainsi : [ikaana -ti,‏ غير هن| 
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` xcidentelle et pùrement euphonique : cette voyelle peut être 
mn fatha, un kesra ou un dhamma ; mais le choix nen est 
point arbitraire. 

On emploie le fatha , ı.° après les affixes de la première per- 
sonne di ou é, quand ces affixes sont suivis de Îarticle آل‎ ° 
Kk ا آي راط‎ i ikdiniya ‘ssirûta, nimaliya’llati, 

2° Après les E من - مع - من‎ suivi de ar 
ile JÎ ou du mot ف‎ 

On emploie le kesra, 1.° après les mêmes monosyİlabes - ja 
ن - م‎ suivis de tout autre ¢/if d'union que de celui de article 
JÎ ou du mot :أشي‎ 

2. Après tout autre monosyllabe finissant par une lettre 
djezmée , comme هلل - فن بل - إن‎ &., excepté JÛa, et aussi 
qs le mot ;لکن‎ 

3° A la 3.° personne du singulier féminin du prétérit, 
nme jq ; ù la 3.° personne tant masculine que féminine 
dı singulier , ù la 2.° personne masculine du même nombre, 
tè la ı1." personne commune tant du singulier que du pluriel 
du futur apocopéê ou aoriste conditionnel , - کيب - يكب‎ 
,تتن - اڪن - کنب‎ ٤ ù la 2.° personne du masculin sin- 
plier de Pimpératif ;۽ اتن‎ 

4.° Ala fin des génitifs ف‎ duels en état de construction , 
»«صe ;یری - میتی - کتاتی‎ 

j." Ala fin des secondes personnes féminines de Faoriste 
enditonnel et de T'impératif des verbes défectueux dont le 
ل‎ mal est précédé dun fatha , comme تعر‎ par apocope de 
قر می تفز‎ par apocope de jٍَضjت‎ ; et آزه ّى‎ par contraction 
01۲ أرق بی‎ . 

Dans ces génitifs de duels et dans ces personnes des verbes 
¢fectueux , quand le J n’est point suivi dun élif Funion, 
™ ne doit pas manquer de mettre un 4Ajezmna sur ce 4; Car 
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on doit prononcer Kitûbay , madinatay , togzay , tardhay , irdhay , 
en. faisant sentir le é, et non Aitûba, madinata , togza , tardha, 
irdha , comme on prononce da - ری - می - الى‎ 

On emploie le dhamma, 1, après le pronom انچ‎ et les: 
onom: affixes aS et 4 

° A la fin de la 2.°. personne du pluriel masculin du pré- 

térit , comme ۽ قعل‎ 

3.” A la fin du monosylabe ‌ڼۍJ‎ ; 

A. Dans les personnes du pluriel des verbes défectueux, 
où, par Peffet d'une contraction , le , caractéristique du pluriel, 
au lieu d'être quiescent après un Zhamma comme dans - کتبا‎ 


أ شرو - est précédé d'un fatha comme - la‏ , ابرا - یکتیرا 


Dans ces cas, sil survient un elif Funion, on‏ ا - مدا 
EE E‏ شترا - ajoute un dhamma, et Pon écrit Îqaj‏ 

Sil n'y a point Funion , il faut mettre un djezma sur le .۾‎ 

Le pronom affixe « م‎ Ei dans certains cas son dhammd 
en Kesra, s'il survient alors après lui un ¢/if union, le doit 
prendre pour voyelle accidentelle, suivant les uns un Kesra, 
et suivamt d'autres un Zhamma. Ainsi jes uns disent ق‎ 
,ليم قزل‎ et les autres .حى ق عَلْيِم اقول‎ 

132. Lorsque le mot qui précède Félif Funion finit P2 
une voyelle nasale, on supplée un Kesra que Pon n’écrit Pas, 
pour prononcer I'élif d'union. Quelquefois, en ce cas, on place 
au-dessus de Pé/if Funion la figure dun j avec la voyelle qu 
doit servir è faire Punion. 

Quelques grammairiens admettent une exception è la règle 
précédente; et si la voyelle nasale est suivie dun élif dunion qui 
devroit avoir pour voyelle propre un Zharnma , ils emplotent un 
dhamzna au lieu du kesra pour faire union : ainsi ils prononcent 
خلا‎ laa Kabilano’dkholou , et non kabilan’dkholou, 

1 33. FT Dans les manuscrits Coufiques, ou du moins dans 
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quelques-uns de ces manuscrits , une ligne tracée en encre 
rouge et placée horizontalement auprès de I’ Î et avant cette 
lettre, indique le wesla, Cette ligne se place au haut de PÎ 
d'union, si la voyelle qui précède PÎ est un fatha ; au bas de'!, 
si elle est un Kesra ; et vers le milieu , si elle est un d{hamma : la 
voyelle qui appartient ù cet Î, et qui ne se prononce point, est 
écrite en encre verte. 

I134. FT Dans les manuscrits Africains , ou du moins dans 
plusieurs des plus beaux manuscrits de PAlcoran, le wesla est 
indiqué , par une petite ligne rouge placée horizontalement avant 
FÎ d'union , au haut, ou au bas, ou au milieu de cette lettre. 
Outre cela, P f conserve son haza ; mais le point qui indique , 
au İieu d'être jaune, est de couleur verte. 

135° Gudqields on supprime tout-ù- fait, ۲ union : : cela 
a lieu, 1.° dans cette formule اض الح جص آل‎ , où fon 
PÎ du mot م ولم‎ 

„° Dans le mot yl , quand il est entre deux noms propres 
qui ont corrélation entre eux, comme dans رید بن عرو‎ 4 
fils d Amrou ; et non quand il n'est pas entre deux noms propres, 
comme dans J# د آي‎ saj Zeid fils de mon oncle, ou quand ces 
deux noms, forment deux parties différentes de Ja proposition, 
comme ريد ا مص‎ j Zeid [est] fils de Mohammed ; 

3.° Dans article أل‎ | précédé de la préposition préfixe J , 
et de f adverbe d’affirmation J certes ; exemple : لى - لر جل‎ 
pour و لاحن - لالر رل‎ 

4.° Dans les verbes et les noms, quand il est précédé de Pad- 
verbe interrogatif Î , 1 comme طف - ابات‎ pour فی ع آَبْنَاتَ‎ ۴ 

٣ Dans Particle رال‎ 8 précédé de Iadverbe interrogatif Î , 1 


comme pour ÛÎ Î. Dans ce dernier cas, on peut aussi con- 
server FÎ union. 
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Du Medda. 


136. Lorsque PF Î de prolongation est suivi immédiatement 
fun Î mu soit par une voyelle simple, soit par une voyelle 
nasale, au lieu du dernier de ces deux Î on n’écrit que le hama 
avec la voyelle convenable, et on met sur Î’ Î de prolongation 
un signe nommêé eal 0ة 1ا0 من‎ et matta ila, Cest-ù-dire , 
prolongation ; exemple : ناء‎ . emploie sur-tout ce signe lors- 
` que le hamza qui suit F Î de prolongation termine un mot. 

1 37. On place aussi le medda sur }’ Î qui se trouve au com: 
mencement dun mot ou d'une syllabe, lorsque cet Î est radi 
cal, qu'il est mu par un fatha, et qu'il devroit être suivi soit 

d'un Î hamzé avec un djetna, soit d'un élif de prolongation 


Exemples : : آنا‎ pour اُڪلونَ انا‎ pour ااڪلونَ‎ . En gé 
néral, le medda est employé pour indiquer absence d'un #lif 
hamzé, ou de prolongation, radical, ou accidentel; et ordinai- 
rement, quand on écrit le redda , on supprime le hamza si Cest 
un élif hamzé, et la voyelle, qui est toujours un fatha. 

1 38. Le même signe se met aussi sur les lettres, lorsqu'elles 
sont employées comme chiffres , ou par abréviation , pour tenir 
lieu des mots entiers , comme on le verra ci-après. 

139. F Lusage du zredda a lieu dans beaucoup d'autres cas, 
et est bien plus fréquent dans certains manuscrits de FAlcoran : 
on le distingue en #edda conjoint يل‎ , et medda disjoirt 
ل‎ Le medJa conjoint a lieu toutes les fois que le hamzd 
est précédé, dans le même mot, du une_lettre de prolongation 
quelle qu’elle soit; exemples : اء - سو‎ - sé . Le medda dis- 
joint s'emploie lorsqu un mot qui commence par un Î est pré- 
cédé Jun autre mot dont la dernière lettre est une lettre de 
prolongation : on place alors le redda sur cette lettre de prolon- 


6 ° س س“ ۳ ک‌ وو‎ 
gation , mais on le figure en encre rouge ; ex. JJ oa ى اا‎ 
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Il faut observer que les finales o et », faisant fonction de 
pronoms affixes , sont toujours censées suivies June lettre de 
prolongation , quoiqu’elle ne soit pas écrite : Cest coınme 
si fon écrivolt هو‎ et .شض‎ 

140. f On distingue encore le medda nécessaire Pj djl, et le 
medda accidentel ارم ڑ7‎ . Le redda nécessaire est celui qui a lieu 
lorsqu une lettre de prolongation est suivie ımmédiatement , dans 
le nême mot, d'une autre lèttre djezmée; ex. ia . Le medda 
est accidentel toutes les fois que la dernière consonne dun mot, 
étant précédée qune lettre de prolongation , perd dans la pro- 
nonciation la voyelle qui doit Ini appartenir , et devient quies- 
cente , parce que le mot dont elle fait partie est le dernier d'une 
période, et que le lecteur doit se reposer (n.° 71.) ; exemples : 


La même chose a lieu si Pavant-der-‏ ن فی د ان 
nière lettre du mot , au lieu d'être une lettre de prolongation,‏ 
[1e n‏ . خو - بین est un yg ou un J djezmé, comme dans‏ 
accidentel n’est ihdiqué par aucun signe dans I'écriture ; et la‏ 
lettre qui termine une période, ou même un chapitre de 'Al-‏ 
coran , conserve la voyelle écrite , quoiqu’on ne doive pas la‏ 
prononcer. Les lecteurs de FAlcoran ne sont pas même d'accord‏ 
sur usage du redda accidentel.‏ 

I11. TF Lorsque Î qui commence un mot ou monosyllabe , 
est suivi dune des lettres J ڪڇ‎ Î djezmées ou quiescentes, cet | 
est toujours , dans les manuscrits dont je viens de parler , mar- 
qué d'un medda : mais il y a cette différence , que , lorsque la 
lettre suivante est un Î, elle disparoît .entièrement ainsi que le 
Jfarha qui la précède; lorsque c’est un g ou un “, on Ja con- 
serve ainsi que le ZAamma ou le kesra par lesquels est mu elif 


précédent; ex. LÎ - اد - مان - اوق‎ [ : 


I142. T On place aussi un zredda sur le s final servant de 
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pronom affixe , par la raison que j’ai déjùa dite (n. ı39}; mais 
ce medda est figuré en encre rouge. 

Dans les deux derniers cas que je viens dindiquer, le medda 
est figuré plus petit que dans les autres circonstances. 

143. Dans les livres imprimés, et même dans les manuscrits 
où fon conserve les signes des voyelles , on omet souvent le 
medda ainsi que le wesla et le hamza , sans qu'il en résuite 
aucune difficulté réelle pour la lecture. 


CHAPITRE V. 
Modéle de Lecture. 


144. Afin de faciliter application des règles exposées dans 
les chapitres précédens , je vais donner ici pour modèle de 
lecture un texte Arabe exprimé tant en caractères arabes qu'en 
caractères françois. J’y joindrai la traduction de ce texte, parce- 
. que je pourrai en emprunter des exemples dans la suite de cette 
Grammaire. 

Je dois auparavant faire quelques observations sur la ma 
nière dont j’ai transcrit arabe en caractères françois. 

ı.° J’ai employé, pour rendre les consonnes , les équivalens 
indiqués dans la septième colonne de Falphabet, ci-devant, 
Pag. 8 ety. ۰ 

2.° Je n'ai point, en général, exprimé Pé/if hamzê, ni le ain, 
faute de signes qui puissent en indiquer même par approxi- 
mation la valeur (n.*28 et 43 ); je me suis donc contenté 
d’exprimer la voyelle avec laquelle on doit les articuler. Cepen’ 
dant „, quand une ou fautre de ces deux lettres est djezmée, 
Cest-a-dire, termine une syllabe artificielle ( n. 83 ) , je fai 
indiquée par une apostrophe placée après la voyelle : ainsi le 
mot ai est transcrit de cette manière n-ma-tan, 
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3.° J’ai rendu constamınent chacune des trois voyelles arabes 
par la même voyelle françoise , le fatha par a , le kesra par i, 
le dhamma par ou, sans avoir égard è la variété des sons que 
chaoune des voyelles arabes peut exprimer (n.™* 61, 63 et 64); 
mon but, en cela , a été de faciliter le déchiffrement, et je con- 
seille aux commençans de suivre cette méthode, jusquad ce 
qu'ils soffînt parvenus è lire couramment : İe secours de Î’instruc- 
tion orale remédiera promptement ù ce qu'elle peut avoir de 
défectueux. 

Un accent circonflexe sur a, Fi ou Pu, indique la présence 
dune lettre de prolongation, quand on doit 1a faire sentir. 

4." J’ai séparé les syllabes dun même mot par un trait 
Tunion , et les mots par un intervalle suffsant. Par-tout o if 
y a un élif duniqn, j'ai mis une apostrophe : ainsi امور‎ est 


2ر ھم a‏ 


rendu par I-man-soi-ri , ب لکلب‎ Pa 6i من س بزیں , أا-اه-/‎ 
comme si Pon eût écrit ن‎ par mou-ham-mna-dou ’b-nou ya-zi-da, 
§.° Je n'ai point employé de lettres capitales pour indiquer 
les noms propres ou le commencement des phrases, afin de 
me conformer A la manière d’écrire des Arabes;’ par la même 
raison je n'ai fait usage d’aucune ponctuation, si ce n'est ù la 
fn de chacun des deux récits qui coınposent ce modèle de 
lecture. 
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وي س ب و‎ a. 
احبر ایی دلامۃ سء‎ 
ابو ڈلامۃ رل بس لجوں واضتر الاس یی آنۂ فقول رین بالتاء‎ 
وذ لاف خطا خر رند باون وهو کون ا مرل ق اه ان ا غا‎ 
ازل مم بال له قضافق فاع رأذرت آجر ام بى أ مي وا بين له‎ 
ی امم تباقے رتب فی ابام نی آلعَبایں انطع انی ای العبایں رآ‎ 
جَعفرٍ التنصور ولهو فانرا عدوت ويملونة ونشتطيمون اة‎ 
وتوادرة وقد تان آنقظع ی ری ي حا لعٍ أا في بغي أَيَامِ ولم‎ 
ټل إلى حي من الشرام ا وَصَل إلى أي دَلامة من ألنْمّور حاص وان‎ 
اسک الي رد اذب مرزتكبًا للتارم مُصَيْعًا للغرو اهرا ذلك‎ 
ران خم هذا ين ویغرق ب تقاف عن إلظي قبل ول ا‎ 
س شعره ا راي له بء قصيدة مَدَح بها با حفر الصو وذَڪَرَ‎ 
فلم أباً منم وزیی عَمَیْد ام ہن تار قال حدنیی محم بن داو ِي‎ 
راح عن مم بي آلقايم ن اخ سي متي بي حَبيي قال نا قال أو دلاق‎ 
eR فصیدن‎ 
آبا منم حَوفتیی آلْقثل فانتتی عَلَیک ا خرفتیی الاس الود‎ 
بَا مَل تا ف يره نة على بء حى يغيرها عبن‎ 
ي ڍر فار‎ 1G قتا انرز ن قبل نای قن آخنكم قال تفر‎ 


لہ بها َا خاد ب قال له يي أما واه لو تَحَدَيتعًا تدك » 
AKH-BÃ-ROU‏ ` 
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مھ 


AKH-BÃ-ROU A-BI DOU-LÃ-MA-TA WA-NA-SA-BOU-HOU 


a-bou dou-lã-ma-ta zan-dou ’b-nou ’l-djoû-ni wa-ac-tsa-rou ’n-nã-si you-sah- 
hi-fon ’s-ma-hou fa-ya-kaû-lou zaî-doun bi'f-yû-i 
wa-dzã-li-ca kha-ta-oun hou-wa zan-doun bi'n-noû-ni wah-wa coû-fiy-youn 
as-wa-dou moû-lan li-ba-ni a-sa-din cûã-na a-boû-hou ab-dan 
li-ra-djou-lin mîn-houm you- kû-lou la-hou fa-sã-fi-sa fa-a’-ta-ka-hou wa-ad- 
ra-ca &khi-ra ay-yã-mi ba-ni oq-may-ya-ta wa-lam ya-coun la-hou 
fı ay-yê-mi-him na-bû-ha-toun wa-na-ba-ga f ay-yû-mi ba-ni 'l-ab-bê-si 
wa'n-ka-ta-a i-la a-bi ’l-ab-bû-si wa-a-bi 
dja'-fa-ri-ni 'I-man-soû-ri wa'l-mah-diy-yi fa-cã-nou you-kad-di-moû-na-hou 
wa-ya-si-loû-na-hou wa-yas-ta-tî-boû-na mou-djû-la-sa-ta-hou 
wa-na-wa-di-ra-hou wa-kad cã-na 'n-ka-ta-a i-la rau-hi’b-ni hêãxti-mi-ni' 1- 
mab-la-biy-yi aî-dhan fi ba'-dhi ay-yã-mi-hi wa-lam 
ya-sil i-la ا‎ mi-na ’sch-schou-a-rê-i ma wa-sa-la i-la a-bi dou-lã-ma- 
ta mi-na 'man-soû-ri khãs-sa-tan wa-cêû-na 
fa-si-da ’d-dîi-ni ra-diy-ya ’lımadz-ha-bi mour-ta-ki-ban {ifl-ıma-hû-ri-mi mou- 
dhay-yi-an lil-fou-roû-dhi mou-djû-hi-ran bi-dzê-li-ca 
wa-cã-na you'’-la-mou hûdza min-hou wa-you'-ra-fou bi-hi fa-you-ta-djã-fa 
.an-hou li-lout-fi .ma-hal-li-hi wa-cana aw-wa-lou ma hou-fi-dha 
min schi'zi-hi waous-ni-ya-ti Ldja-wê-izou la-hou bi-hi ka-sî-da-tan ma- 
da-ha -biha a-ba-dja’-fari-ni ’l-man-soû-ra wa-dza-ca-ra 
kat-la-hou a- ba mous-li-min wa-akh -ba-ra-ni ou- baî «dou 1-1 
hi ’b-nau am-mêã-rin kû-la had-da-tsa-ni mou-ham+ma-dou ‘b-nou dû-wou- 
da ’b-ni 
Hdjar-ra-hi an mou-ham-ma-di ’b-ni ’f-kã-si-mi an ah-ma-da 'b-ni mou- 
ham-ma-di 'b-ni ha-bîi-bin kã-la lam-ma kû-la a-bou dou-lã-ma-ta 
‘ka-sî-da-ta-hou fi kat-li a-bi mous-li-mi-ni Hati ya-koû-lou fî-ha 
"a-ba mous-li-min khaw-waf-ta-ni ’l-kat-la fa'n-ta-ha a-lai-ca bi-ma 
khaw-waf-ta-ni 'l-a-sa-dou 'l-war-dou 
aba mous-İi-min ma gay-ya-ra ’I-lã-hou ni'-ma-tan a-la ab-di-hi hat-ta 
you- gay-yi-ra-ha 'tab-dou 
an-scha-da-ha 'I-man-soû-+ra fi mahfilin mi-na 'n-nû-si fa-kê-la la-bou ’h-ta- 
kim kã-la a-scha-ra-ta ã-lã-fi dir-ha-min fa-a-ma-ra : 
la-hou bi-ha fa-lam-ma kha-la bi-hi kû-la la-hou i-hin a-ma wa'l-lã-hi law 
ta-ad-dai-ta-ha İa-ka-tal-tou-ca 
J. PARTIE, :E 
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احبر عل بن سلَهن قال حَبتّنی مد بن زيت الى قال حذ بن لجاجظ 


2 ق‎ 2 S0 “ےم ور‎ FO E ١ 
ٿال تان بو لامڌ ټين ټڌي آلَنْمّور اققا رَاخْبَرَچ إبرَهم بن أيوب َي‎ 


آني ية نتان وَاقِقًا مين تي الَا قال لو سب حَاجنات قال أب 


كلام ي أتَصَيه به قال أعطوه لياه قال وذابة تمي َلْهَا قال أعطوء 


وعم تيد بالعلب وبردء قال أغطوة عُلاماقال وَجَارية طلسي 
وتنا نة قال وة جَارية قال الاه يا مير لوين يدك فلاب م 


بن دار نوها قال آططوة دارا نعم قال قان تسكن م سيه ون أن 
تيون قال قل ايت ماية جريب عَايرَة وَيأية جريب فَامرة قال را 
لقاب ال تا لا تبات فيء فقا قن أفطتك آنا ا بير امین خش بيع 
ی ريي اير من فيان تن أَسَي فَعَاف رال آجعَلُوقَاڪلَهَا ايء 
ال أَنُذْن ب أن قبل يات قال اما ن فضا فال أوٌ ا مَنَفْت 
الى شيا اقل زرا ملم ينعا قال اظ فانظرلى جذقه با: 
رفو فيها آنا بلب مَل َة به وَجََلَ تأي تا يبء مى تزتبب 
رفْكافة حت تال ا لو مأل جيبهة ها وَل إليَِء› 

هذا ْول بن کنا ي آلاتا جلاب اقرح م ني نيالنوا نمب 
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akh-ba-ra-ni a-li-yyou `b-nou sou-lai-mû-na kã-la had-da-tsa-ni mou-ham-” 
ma-dou 'b-nou ya-zî-da 'n-nah-wiy-you kã-la had-da-tsa-ni 'f-dja-hi-dhou 

kûla cû-na a-bou dou-lã-ma-ta bai-na ya-da-yi ’I-man-soû-ri waã-ki-fan 
wa-akh-ba-ra-ni ib-ra-hî-mou 'b-nou ay-yoû-ba ٌُ a-ni 

b-ni koktaî-ba-ta ar-na-hou cû-na wû-ki-fan bai-na ya-da-yi ’s-saf-f3-hi 
fa-kû-la {a-hou sal-ni hã-dja-ta-ca kûla a-bou 

dou-lã-ma-ta cal-boun a-ta-say-ya-dou bi-hi kêla a’-toû-hou iy-ya-hou kû-la 
wa-dab-ba-toun a-ta-say-ya-dou a-lai-ha kû-la a'-toû- hou 

kûa-la wa-gou-lã-moun ya-sî-dou bî'l-cal-bi wa-ya-koû-dou-hou kû-la a’-toû- 
hou gou-lãman kûã-la wa-djã-ri-ya-toun tat-bou-khou la-na 's-sai-da 

wa-tout-i-mou-na min-hou kû-la a’-toû-hou dja-ri-ya-tan kã-la hã-wou-lû-i 
ya a-mi-ra ’l-moû'-mi-nî-na a-bî-dou-ca fa-la boud-da la-houm 


min dû-rir. yas-cou-noû-na-ha kû-la a’-toû-hou dû-ran tadjına-ou-houm 
kûla fain lam ya-coun jla-houm dhaî-a-toun fa-min ai-na 

ya--schoû-na kû-la kad a-taî-toa-ca mi-û-ta dja-rî-bin êmi+za-tan wa-mi-û-ta 
dja-rı-bin gã-mi-ra-tan kûla wa-ma 

l-gê-mi-ra-tou kû-la ma la na-bû-ta fi-hi fa-kã-la kad ak-ta'-tou-ca a-na ya 
zmi-ra {-moû'-mi-nî-na kham-sa mi-û-ta 

afi dja-rî-bin gê-mi-ra-tan min fa-yêfi ba-ni a-sa-din fa-dha-hi-ca wa-kû- 
la 'dj-a-loû-ha coul-la-ha ة-mi-ra-tan‎ 

kû-la fa’-dzan li an ou-kab-bi-la ya-da-ca kû-la am-ma hû-dzi-hi fa-da'-ha 
ki-la wa'l-lû-hi ma ma-na’-ta 

i-ya-li schaî-an a-kal-la dha-ra-ran a-laڌ-him‎ min-ha kû-la ’{-djã-hi-dhou fa'n- 
dhour i-la hidz-ki-hi bi”l-mas-a-1a-ti 

wa-lout-fi-hi fî-ha ’b-ta-da-a bi-cal-bin fa-sah-ha-la {-kis-sa-ta bi-hi wa. 
dja-a-la ya'-ti bi-ma ya-fhi a-la tar-ti-bin 

wa-fa-cû-ha-tin hat-ta nêû-la ma law sa-a-la-hou ba-di-ha-tan la-ma wa- 
sala i-la-hi. ۰ 

hû-dza man-koû-loun min ki-tã-bi 'l-a-gã-ni li'b-ni ’I-fa-ra-dji a-liy-yi 'b-ni ’f- 
hou-sai-ni '-is-fa-hã-hiy-yi 1-mou-lak-ka-bi 

bi {-ca-ti-bi J-mou-ta-waf-fa sa-na-ta sit-tin wa-kham-sî-na wa-tsa-lã-t<i- 
mi-ã-tin min ta'-rkhi '-hidj-ra-ti Fmou-wa-fa-ka-ta 


lisa-narti sit-tin wa-sit-tî-na wa-tis-i-mi-ã-ti-ni 'l-ma-si-biy-ya-ti. 


ا 
N‏ 
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TRADUCTION .du Morceau précédent. 


HISTOIRE -ET GÉÊNÊÉÊALOGIE D’ABOU-DOULÃMA. 


«< LE nom d@Abou-Doulama est Zend fils de Djoun, La plupart 
» des hommes se trompent dans la manière d’écrire le nom de 
»د‎ ce poête ; ils écrivent Zaid par un ya: mais c’est une faute; 
» il faut écrire Zend par un noun. Abou - Doulama étoit noir, 
» natif .de Coufa, et affranchi de la famille des Bénou-Asad ; 
» son père avoit été esclave dun Arabe de cette famille, nommé 
=» Fasûfis , qui lui avoit ensuite donné la liberté. Abou - Dou- 
» lama vécut d’abord sous Jes derniers khalifes de la maison 
» dq’ Omayya; mais il n’eut de leur temps aucune célébrité : ce ne 
» fut que sous les Abbasides qu’il commença è fleurir. Il s’attacha 
» exclusivement ù Abou’lfbbs , Abou-Djafar Mansoûr et Mahdi: 
» ces princes le combloient Fhonneurs et de présens , et pre” 


» nolent grand plaisir ù sa société et ù ses saillies. 1I s’étoit attaché 


» précédemment, ù une certaine époque de sa vie, ù RaulfPfils 
» de Hatem, Mahlabi. Aucun poête n'obtint, de Mansoûr en 
» particulier , autant de faveurs qu Abou-Doulama : il avoit 
» cependant de mauvaises opinions en matière de religion, et 
» professoit une doctrine corrompue ; il vivoit dune manrlére 
» criminelle , négligeoit les devoirs les plus indispensables , el 


» nen faisoit pas même un mystèré. On le savoit bien , et i 


2» étoit connu pour agir ainsi ; mais on le souffroit d cause des 
» agrémens de sa société. Le premier morceau de poésie d' Abou” 
» Doulama, qug on retint par cceur, et qui iui valut de riches 
» présens, fut un poëme consacré ù la louange d’ Abou-Djafar 
» Mansoûr, et dans lequel il faisoit mention de la mort d Abou- 
» Mouslim que Mansoûr avoit fait tuer. 


f 
¢ فن"‎ 
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» Voici ce que je tiens FObaid - allah ben-Ammar, qui 
» Tavoit ouî raconter ù Mohammed ben-Daoûd ben-Djarrah ; 
» celui-ci disoit le tenir de Mohammed ben-Kûsem , qui 'avoit 
» appris Ahmed ben- Mohammed ben-Habib. Abou-Doulama 
» ayant composé son poëême, où se trouvoient ces vers relatifs 
» la mort violente d' Abou-Mouslim , 

» Abou-Mouslim, tu m'as inspiré des craintes ; j'ai appréhendé que tu ne 

» ıne donnasses la mort : mais le ion è la fauve criniêre a fait tomber sur 

» toi fe malheur que je redoutois de ta paft. 

» Abou-Mouslim , Dieu ne retire pas ses faveurs de dessus son serviteur , 

» tant que celui-ci ne s'en rend pas İui-même indigne. (aJ 
» et ayant récîité ù Mansoûr devant une nombreuse assemblée , 
» le prince lui dit de mettre İui-mêıne le prix ù ses vers. Il les 
» estima 10,000 pièces d'argent, que Mansoûr luî ft compter. 
» Mais quand ils furent seuls , Mansoûr lui dit : Cest fort bien ; 
» mais 5i tu €usses porté tes prétentions plus haut , je Faurois 
» fait mourir. 

» Ali ben - Soulaîman m’a raconté le trait suivant , qui lui 
» avoit été rapporté par Mohamıned ben- Yazid le gramnmai- 
» rien , sur Pautorité de Djahedh. Abou-Doulama ¢étoit un jour 
» debout en présence de Mansoûr, ou, comme je I'ai oui dire A 
» Ibrahîm ben-Ayyoûb , qui citoit pour son auteur Ebn-Kotaiba, 
» en prêsence df Abou’labbas Saffah ; le prince lui dit: Abou- 
» Doulêma , demande-moi ce que tu voudras, J’aurois besoin, dit 
» Abou-Doulêma, Fun chien pour chasser. Le khalife ordonna 
» qu on Îe İui donnêt. Je voudrois aussi, reprit le poëte , wı 
» cheval que je pusse monter pour aller ù la chasse. Qu’on lui 
» donne un cheval , dit encore fe prince. Abou-Doul4ma ajouta : 
» Il me faudroit de plus un esclave pour conduire le chien et 


a 


(1J Ceci est une allusion ã un passage de PAlcoran. Q@ 
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7 
د‎ chasser avec lui. Sa demande Jui fut accordée. Ce n’est pas 
» tout, dit-il; je ne saurois me passer d'une jeune fille pour 
» apprêter le gibier que nous aurons pris. I obtint encore cet 
» article. Commandant des fidèles, dit alors le poëte, tous ces 
» gens-la sont tes esclaves ; il faut absolument quils aient une 
» ınaison pour y faire leur demeure. Le khalife commanda 
» quon ui donnût une maison pour le loger lui et son monde. 
» Mais sills n'ont point de terres, de quoi vivront-ils ! reprit 
» Abou-Doulama. Eh bien ! lui dit le khalife, je te donne cent 
>> arpens de terre en culture et cent arpens de friches. Le poête 
» demanda ce que cٌétoit qu une frichs. Cest , reprit le prince, 
» une terre qui ne produit rien. Et moi , Seigneur , dit alors 
دد‎ le poëte, je te donne en apanage cinq cent mille arpens de 
»د‎ friches des déserts qu’ habitent les Arabes de Bénou- Asad. Le 
»د‎ khalife se mit ù rire, et dit: Qu'on lui donne le gout en terres 
» en rapport. Prince , reprit alors Abou-Doulama, permets-moli 
» de te baiser la main. Pour cela, lui dit le khalife , il faut que 
دد‎ tu y renonces. Par dieu! répondit le poêëte , la seule gr4ce que 
» tu me refuses , est celle dont ma famille se passera Je plus faci- 
» lement, sans aucun dommage. Voyez , ajoutoit Djahedh, 
» ['adresse avec laquelle Abou-Doulama s’y est pris pour faire ses 
» demandes , et toute sa finesse. Jl a commencé par un chien, 
» et a frayé ainsi la voie ù ses autres demandes ; après cela il a 
» aımnené tout İe reste avec gradation, et dune manière três- 
»» spirituelle. Par-ld il a obtenu ce que certainement on lui av 
2» roit refusé, s'il eût demandé du premier abord. » 


EXTRAIT du Kitab alagûni, ox Recueil de chansons, d' Abou’ Ifaradj Ali ار‎ 
Hosain Ifahani surnommé Cûtib , mort en année 356 de Phégire , g66 de J. C. 
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CHAPITRE VI. 


De FP Accent. 


I146. VOICI les règles que Pon peut donner pour connoître 
lı syllabe sur laquelle doit être accent : 

1.° On ne doit jamais placer l’'accent sur la dernière syllabe. 

2.° On doit toujours élever et prolonger le ton sur la pé- 
nultième syllabe, quand cette syllabe renferme une des lettres 
,و«‎ Î faisant fonction de lettre de prolongation. 

3.° La pénuftième doit être brève quand il ne s'y trouve 
point une de ces trois lettres. 

4.° Cela doit s’ observer exactement , i dans les mots 
de deux syllabes. 

$." On doit aussi trainer et élever la voix sur toute syllabe, 
soit antépénultième ou autre , dans laquelle se trouve une des 
lettres de prolongation & ۾‎ . 

6. Quand ila pénultième est brève, on doit élever la VOİxX 
Sur ا‎ 

„* On doit pareillement dever la voix sur toute syİlabe 

ou composée (n. 80), c’est-ù-djre, qui renferme‏ ا 
deux consonnes , comme sont es trois premières syllabes du‏ 
استنزجت mot‏ 


CHAPITRE VII. 


De la Ponctuation et des Abreéviations. ° 


146. LES Arabes , dans Fusage ordinaire , n emploient 
aucuf® signe pour indiquer les pauses , soit 2 la fin d'une 
période , seit dans le cours ınême de la période. Ts indiquent 
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seulement la fin d'un sujet , soit par un point rouge, soit par un 
de ces signes «¢ - ¢+“ - ($ , soit en écrivant en rouge le mot qui 
commence un nouvel article , ou en prolongeant une des lettres 
de ce premier mot, comme Qfqi;. Ces différentes manières 
d’indiquer le comınencement dun nouvel article , répondent ù 
notre alinéa. ۰ 
147. F Si dans les manuscrits ordinaires on ne fait usage 
f'aucun signe de ponctuation, ces signes, au contraire , sont 
très - multipliés dans les manuscrits de PAlcoran : la fin de 
chaque verset y est indiquée par cette figure <“; après chaque 
dixième verset „, on emploie un autre signe qui ressemble au j 
isofé , mais entièrement ferıné. Ces deux signes marquent 
plutêt la division par versets, fondée en général sur la rime, 
qwils ne servent ù distinguer les endroits où le lecteur doit 
s’arrêter pour rendre plus intelligible le sens du discours, Les 
véritables signes de ponctuation sont de petites lettres écrites 
en encre rouge dans Pinterligne supérieur. Le ۾‎ indique une 
pause nécessaire pour éviter un contre-sens ; Cest Pabrégé du 
mot 3 nécessaire, Le b, abrégé du mot مطل‎ , Cest-ù-dire , 
universel, absolu, indique une pause ivErelemen e reçue par 
les lecteurs de PAlcoran. Le ,ج‎ abrégé du mot جاب‎ permis, 
indique une pause laissée ù fa volonté du lecteur. Le j, abrégé 
du mot م‎ toléré, indique une pause permise , mails peu 
convenable. Le ye, abrégé du mot مرح‎ licite, marque un 
léger repos accordé seulement par nécessité , et pour que le lec- 
teur puisse reprendre haleine. Lorsque le sens exige que Ton ne 
s’arrête point è la fin Fun verset „, cela est indiqué par le mot Y¥ 
non, écrit au-dessus du dernier mot de ce verset, et dont le sens 
est رقف‎ ¥ il n'y a , int ici de pause, Le j , abrégé du m0 تیل‎ 
on dit , indique uné pause contestée. Les deux lettres J , qui 
` sont fabréviation des mots ¢ ۾ فی کیو‎ indiquent une pause ref 
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` pemi les lecteurs de I'&ole de Coufua. Enfin les lettres 4a qut 


“. ©. 


représentent les mots ا‎ a, , sont le signe dune pause 
txtrmement légere, 

Parmi ce grand nombre de signes de ponctuation , les plus 
nécessaires et les plus usités sont le b , le + et le mot ¥. 

148. † On se sert quelquefois , ınais rarement , d’abrévia- 
tons dans I'écriture arabe : les unes sont dun usage général, 
comme صلعم‎ , qui est fabrégé de ces mots LL ا‎ 
pe Dieu lui soit propice et lui accorde le salut ! formule que I'on 
emploie toujours après le nom de Mahomet ; et ûe , abrégé de 
السام‎ lê gue la paix repose sur lui! autre formule que I'on 
pint toujours aux noms des autres prophètes , tels qu’ Abraham, 
Moise, &c. D’autres abréviations sont particulières ù certains 
Îres, telles que celles-ci : +, abrégê de جع‎ pluriel , 3 usitée 
dans les dictionnaires ; ; ۾‎ pour معروو ف‎ connu ; g pour وضع‎ nom 
& liu; 3 pour بن‎ yille ; s pour ùİ bourgade, dans le Kamous ; 


Û, abrégê de li اختر‎ il nous a taconté ;, et liû , abrégê de |iiََح‎ 


il nus a transmis par tradition : HF SS qui se trouvent 
féequemment dans les recueils de traditions (a). 

149. Les abréviations sont quelquefois indiquées (n.° 138 ) 
Pır une figure semblable au redda ; souvent aussi elles ne sont 
Mdiquées par aucun signe particulier. 

1Ş0. T Je ne parle pas ici de certains mots insignifians , 
tls que JÎ et کھیعصض‎ qui se trouvent au commencement 
de plusieurs chapitres de PAlcoran: on les regarde ordinairement 
comme des abréviations que chacun explique i sa manière. 
Mais {es Mahométans eux-mêmes convenant qu'ils n’ont rien 


ج 
(a) Ce sont aussi certaines fettres qui indiquent , dans les manuscrits de‏ 
TAlcoran , les noms des lecteurs sur f'autorité desquels sont fondées les diverses‏ 
manitres @écrire ou de prononcer {e texte. Voyeg, sur ces lettres, Hotting.‏ 
0 


eg. Or. part, IM, BIL. Or. p.tsa; Tychsen, Elem. Arab. p. $6. 
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de certain sur la valeur de ces lettres „, on rie peut pas assurer 
que .ce şoient de véritables abré@iations. 


CHAPITRE VIII. 


Des Chiffres, ou Signes de la Numération. 


. IŞ I. LA huitième colonne de Palphabet présente la valeur que 
les Arabes donnent è leurs lettres lorsqu’ils les emploient comme 
signes de la numération. De ces lettres, qui sont au nombre 
de vingt-huit, neuf indiquent les unités, neuf les dizaines, neuf 
les centaines , et une le nombre 1ı o00. L'ordre suivant lequel ces 
lettres sont disposées , lorsqu’on les considère comme signes de 
.la numération, est celui de Paboudjed (n.° 8 ). Les six dernières 
lettres de cet ordre étant, ainsi qu'on a tout lieu de le croire, 
d’une invention très-postérieure au reste de alphabet, il est vrai 
semblable que les Arabes, avant qu’lls eussent fusage de ces 
lettres, indiquoient les centaines au-dessus de 4oo, et jusqu? 
9oo inclusivement, de la même manière que le font les Hébreux, 
dont alphabet n’est composé que de vingt-deux lettres (4/: 
S’ils vouloient exprimer , par exemple , le nombre 6oo, is 
pouvoient joindre ensemble le i, qui vaut 4oo, et le J, qui 
vaut 200. Pour exprimer le nombre goo, ils devoient joindre 
deux j, qui ensemble valent 8oo, au j, qui vaut ıo0 (b0). 
ا جر ا ا‎ 

(a) Je sais que lcs Juifs emploient aussi leurs cinq lettres finales 1-5-1-7 
pour marquer fies centaines depuis cinq jusqu'è neuf; mais an ne peut Pa 
dire quand cet usage a commencé, et autre moyen est souvent employé. 


(b) Je conjecture que les six lettres ajoutées èd alphabet arabe ont été em 
ployées assez tard ã désigner les nombres centenaires supérieurs ã 4o0, € le 
nombre miflénaire ; et je crois pouvoir supposer qu'on ne s'en est servi POF 
indiquer ces valeurs, que dans le cinquième siècle de 'hégire au plutêt. Cetf® 
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Les lettres employées comme chiffres suivent Ja même pro- 
gression que Pécriture , de droite ù gauche. Exemples: çl ı132, 
غغ‎ 10% 3° 

1Ş2. II est inutile d'observer que, dans ce système de nur 
nération, il n'y a pas de figure qui réponde ù notre zéro; ce 
qui est absolument inutile, la valeur de chaque chiffre ne dé- 
pendant point de sa position relative par rapport ù ceux qui 
le précèdent ou qui le suivent. 

1$ 3. L'aboudjed des Africains différant en quelque chose de 
celui des Asiatiques (n.° 9), ily a aussi quelque différence dans 
bı valeur quills donnent ù certaines lettres comme signes de 
numération. Cette différence consiste en ce que chez gx le ص‎ 
mut 6o, ie ضڃ‎ 90, 1e س‎ 200, 1e ظ‎ 800, اe‎ ¿ goo, et le 
000۰ا شش‎ 

I154. Les et ont encore une autre sorte de chiffre du- 
quel est dérivé celui que a appelons chiffre a ils le 
nomment cAiffre Indien ,ر رم هلوی‎ e aussi تر تَرقِمُ‎ u .تر یل‎ 11 > 
est composé des dix figures suivantes : 

CE FE EOC GTS 

I1 2 3 4 § 6 7 8 9 o ا‎ 
Le ç est souvent formé ainsi @ , et le o comme le nêtre. 
Lorsque les Arabes font usage de ce chiffre, ils suivent une 


amjecture est fondée sur ce que, dans les livres de Hamza, {égislateur des 
Druzes, qui sont des premières années de ce siècle, le D est pris comme 
lk 3 pour 4. Cet auteur, qui a souvent recours è des argumens tirés de fa 
valeur cabafistique de certains mots, dit en plusieurs endroits que les trois lettres 
du mot کنزب‎ valent 26 ; savoir: le @ 20, le د‎ 4, et le ç 2. Ailleurs il 
dit que le mot û حار‎ est composé de quatre lettres , le qui vaut 8, 1'Î qui 
vaut 1ı, et les deux lettres ûy qui valent 6o0. Cela revicnt èã la manière 
dont İes Juifs indiquoient {es centaines au-dessus de 4o0, et peut encore 
fortifier ma conjecture, 


76 DES ÉÊLÉMENS DE LA PAROLE 


progression directement contraire ù celle dè leur écriture, et 
procèdent de gauche ù droite. Cette singularité suffit pour 
prouver que ce chiffre n’est pas originairement Arabe. 

I § $. Comme Pon trouve beaucoup de manuscrits Arabes 
écrits en Egypte, où le chiffre des Coptes est employé au lieu 
du chiffre Arabe , j’ai.cru devoir donner ici un modèle du chiffre 
Copte ainsi que d'un autre chiffre nommé غ‎ gobûr, qui a un 
grand rapport avec, le chiffre Indien. Je e aussi séparétment 
le chiffre nommé ديرا‎ diwûni. Ce chiffre n'est formé que de 
monogrTammes ou abréviations des mots Arabes qui servent 
la numération (4). 


@ 
CHAPITRE IX. 


Regles de Permutation des Lettres e ,' . 
§. I" REGLES GÉNÉRALES. 


I $6. LES trois lettres é , Î se mettent souvent Tune 
pour fTautre ; et Cest pour cela E les Arabes les ont nom” 
mées lettres infirmes šËaز حرو فآ‎ , parce Jus considêrent C65 
permutations comme une: sorte d’ imperfection ou de foiblesse. 


(a) Le chiffre Copte et le diwani se trouvent dans la Grammaire des Ma- 
ronitces, P. 4S et 47. Kirsten a parlé du chiffre Copte dans la premicre partie 
de sa Grammaire , mats d'une manière peu exacte. ( Voy, P. Airstenii Gramnldt: 
Arab, Ub. 1 , sive Orthogr. et Prosod. Arab. p. +8.) J'ai tiré les exemples du chiffre 
Copte et de celui qui est nommé gohdar, dun manuscrit de Saint-Germain-des- 
Prés, n.° 334 , qui a passé’ ù la Bibliothèque nationale. Pour le chiffre diwûnt. 
je l'ai tiré d'un manuscrit du Yogabulaire Arabe - Persan de Zamakhschûri 


intitulé Mokaddamar alıdab الأب‎ ١ و‎ manuscrit .Arabe de la Biblio 
thêque nationale, n. 1256. 1 
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Ces permutations peuvent être réduites ù certaines règles , dont 
la connoissance est très-importante pour trouver İa racine des 
mots dans la composition desquels entrent une ou plusieurs 
de ces lettres. Presque toutes les anomalies auxquelles la sup- 
pression et la permutation de ces lettres donnent lieu, peuvent 
être rapportées ù Pune des rèêgles suivantes. 

1§7. Les lettres & 3 Î n’éprouvent ordinairement aucun 
changement lorsqu’elles sont au commencement des mots; et 
si cela arrive quelquefois , c'est parce quill survient au com- 
mencement des mots quelques particules inséparables , qui font 
que les lettres J ۾‎ Î cessent d'être initiales, comme je le dirai 
plus bas. 

158. Les lettres e ڪھ‎ 1 étant quiescentes après une voyelle 
hétéerogène , se changent ordinairement en la lettre analogue 
} cette, voyelle, c’est-a-dire qu’ après un fatha PÎ prend la place 
du g et du J, qu’après un Kesra le & prend la place de | et 
du gy, et qu’après un dhkamma le „ prend la place de Î et 
dû e; car Î'Î. est analogue au fatha, le é au Kesra, et le ڇ‎ au 
dhamma, Ainsi on dit: 


..©0 6 a 
لار ع ا‎ 
6 ا‎ ٠ ي‎ 


اجا س جُوجُو 
زير س رر 
I 9. Jl arrive cependant assez souvent que le get le é,‏ 
précédés d'un fatha, n'épreuvent aucun changement : dans ce‏ 
cas,.ou ils sont affectês dun djezma, et alors ils forment une‏ 
:(99.ہ) لیل - وم diphthongue avec le fatha ; comme dans‏ 
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ou ils n'ont pas de djezma , et ils se prononcent comme un 
Î de PRESIOR (n.* 66 et 98). Exemples : 


ca) prononcez sla) 
لا ك ا‎ 
16O. Les lettres é yg Î étant quiescentes „, disparoissent 


quand la consonne qui doit les suivre est marquée d'un djezina ; 
ainsi Pon écrit , 


e ê 

يقورم إںمم يقم 
IO1. Cette suppression a lieu pour éviter le concours de‏ 
deux lettres quiescentes sur une même voyelle. Ce concours‏ ` 
a lieu cependant toutes les fois que de ces deux lettres la pre-‏ 
mière est une lettre de prolongation, cC’est-a-dire, un Î après‏ 
après un dhamma, ou un yé après un Kesra,‏ ڪ un fatha, un‏ 
que ces lettres ne sont point radicales, et que la secogde est‏ 
une consonne non écrite, mais insérée , par un teschdid dans‏ 
celle qui la suit, comme dans les mots Û - JI5 (4).‏ 


0 


(a) J'ai suivi ici la règle donnée par auteur du کتاب أ صر بض«‎ imprimé 
ã Rome en ı610, 7. J3; néanmoins je ne connois , jusqu'a présent, aucun 
exemple du g ou du J faisant fonction de lettres de prolongation, et ناء‎ 
d’une autre lettre djezmée, Si la règle est vraie, on doit dire مود‎ au prétérit 
du passif ou voix objective de {a troisième forme dérivée du verbe sourd, 
comme on dit 5l - SEF mais jai cherché inutilement des exempİcs de 
cette forme passive, 

Une raison de croire que TFobservation de fauteur du Tasyif est inexact: 
et que cette exception n'a lieu qu’avec fZlif de prolongation , c'est quU€ » dans 
la première forme de f'aoriste énergique ( ou futur paragogigue lourd d' Erpénius ), 
on dit avec fZif, au ينصران و‎ ES تنصران‎ , et au pluriel féminin, 
ıin 


e qu 4 la seconde personne du singulier fémir‏ تنصرنان ك ينصرنان 
تفْصرنَ - ينصرر ك et au pluriel masculin‏ , صز ن et non‏ تنصر ن on dit‏ 


که د د 2 


et non (j ك صر و‎ diورwaiî‎ . La même chose a lieu ù la première forme de 
{impératif énergique ( ou impératif paragogigque lourd d'Erpénius ). 
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162. Il faut encore gxcepter de la règle précédente Û Î d'u- 
ıion comme dans ,فانم‎ ainsi que PÎ quî se met après le 
y quiescent ù la fin Fun mot (n. 65), comme dans Igڙَaن‎ ; 
mais ce dernier Î est muet , et n’influe pas qune manière sen- 
sùle sur la prononciation. 


§. II]. RÈGLES PARTICULIÈRES A L’|. 


163. Ll mu au milieu d'un mot se change en , sil a pour 
voyelle un d{hamma, et eng sil a pour voyelle un Kesra. Ex. 


ا 
راف آ٥م‏ روړری 
رات س رئ 
4 ‌ ور مھ 


I64. UI mu au milieu dun mot par un furha se change 
® quand il est précédé immédjatement dun 4hamma, et en 
é and il est précédé immédiatement d'un kesra, Exemples : 

شال pour‏ „ شال 
ا = و 
quand il est‏ ۾ LÎ mu è la fin Fun mot se change en‏ .165 


pPrkcédé inmédiatement dun dhamma, et en e quand il est pré- 
ctdé inıpédjatement d'un Aesra. Exemples : 


ر ع - م 
دن ur‏ دو 
po 5‏ 


¥ ت 
ینا س ينو 
فاا س ماي 


(66. L113 la fin dun mot étant précédé dun fatha, se 
dange qiücjquefois en , quand il mu 8 un dhamma. Ex. 


۴ سدم تة ES‏ 
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Mais cela n’a pas toujours lieu, et on peut êcrire aussi 
bien et peut-être mieux ai (4). 

107. ÛL’! quiescent , soit Î hamzé, soit Î de prolongation , 
étant précédé d'un autre Î ıu par un fatha , disparoît: cette sup- 
pression est indiquée par la position du fuatha (n. 67) , que 
fon place perpendiculairement, ou par le medda (n. 137), 
` comme dans ) a. 
۰ امن د اش‎ pour E 
Cette suppression de I'Î a lieu aussi quelquefois pour FÎ de 
prolongation dans certains mots très-usités , quoiqu’il ne soit 
pas précédé d'un autre Î (n.° 67) , comme dans 


ران pour‏ رن 
قَيَامَة a E‏ 
I arrive souvent que de deux Î qui se rencontrent‏ .168 
an milieu ‘fun mot, dont le premier est un é/if hamzé.mu paf‏ 
un fatha, et le second un #lif de prolongation , le premier‏ 
se change en gy, comme‏ 


(a) Suivant Erpenius et les autres grammairiens qui ont suivi, 1'Î dans 
fe même cas se change en 4, s'il a pour voyelle un Aesra. Ils donnent pour 


excmpİe سي‎ pour نا‎ feuilles de sént..Cet exemple est faux; car elif du 
mot i séné, est un ¢élif bref (n.° 49): et non un E On auroit pu 


donner pour exemples اتی‎ ou ,الل‎ génitifs 4 ا خلا حلا‎ mais jé 


ص 


crois que fon doit écrire, dans ce cas, لظي ت آلا‎ et C'est ainsi qu 


omnis |‏ ل أ آل ف جو ف الْقَرَا | : dans ce proverbe‏ اقرا je trouve écrit‏ 


preda in ventre onagri. ( Voyeg les manuscrits du Dictionpaire de Djewhari, 
-ét Abu: Nasri Ismatlis. . .al-Gieukarii Farab. purioris sermonis Arabici Thesaurus, 
donné 2 E. Scheidius, pag. ı8.) On écrit aussi au nominatif لطا‎ 3 


o. 
آَلَْرَاً - آا‎ en conservant Î’ Î » «et Djewhari écrit de même lai. 


مروا 
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سه تأامَررا مم مروا 
r ESE‏ 


و 
ذوایب 


169. Quand le , ou le J tiennent la place d'un ' radical, 
ik sont toujours marqués dun Aamza ; et alors le é doit être 


122). 


kit sans points diacritiques (n. 


Cependant on supprime ordinairement le Aamza sur le ڪ‎ 
e le e quiescens et tenant lieu d'un Î hamzé , quand la lettre 


` quiles précède est elle-même un Î hamzé. Ainsi Pon écrit وذ‎ 


. pour ,آل‎ et ناء‎ pour إنذآء‎ . Dans le même cas, Î hamzé 


| 


| et djezmé disparoît totalement , comme nous avons déjù dit 


(1. 167 ). 
170. Les particules inséparables e لي -ل- فق‎ e د‎ qui se 


mettent au, commencement des mots , ne changent rien è İa 


ı mıre de FÎ „ qui, quoique précédé de Pune de ces particules , 


st toujours censé être la première lettre du mot, comme dans 
cts exemples و1 غ ڪ,‎ qu'il faut écrire ainsi, et non کوم - - لب‎ 
(n.* ı63 et 1 64). 

İl en faut cependant excepter quelques mots composés , 


€ Miers 


gg د‎ 


conme 


I7I. Quand la particule interrogative ا‎ se trouve placée 


on substitue ordi- 


F 


devant un mot qui commence par un Î, 


. mitement è cet Î un hamza, comme 


ا سەم انبتكم 


Dans ce cas on substiue quelquefois un y au second, 


1.° PARTIE. 


\ 
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lorsqul est mu par un Zhamma, et un & , lorsqu'il est mu 
par un Aesra; on écrit par exemple : 


کے ہے 4 2 دسق a‏ 
pour 1‏ أونبنكم 
ى EF‏ 
ادا د اتا 

ر ّ 


172. f II y a tout lieu de croire que , dans les premiers 
siècles de Fhégire, on supprimoit , dans le cas dont il s’agit ici, 
le sècond des deux Î mus qui se trouvoient ainsi immédiatement 
au commencement d'un mot. Ainsi Pon écrivoit sans voyelles, 


آأنذرتم ب أنذرتم 
اذا ہے اذا 
2 

Quand les deux Î hamzés ont tous deux un fatha pour voyelle, 
on les indique par un hamza suivi d'un élif avec un ınedda, 
comme dans ces exemples ءال‎ pour ن‎ 1 (Alc. s. r0, v. g0); 
rE ر‎ e 3: 
ءا لن‎ pour أل‎ (Alc. s, 11, v. 72) ; ء اران‎ pour ارات‎ (Alc. 
5. 12, ۷. 40). 

173. T La suppression totale d'un ¢élif hamzé se nomme 
تسيل‎ , ce que fon peut rendre par élision euphonique ; et Fon 
donne è Pf ainsi supprimé le nom de E , Cest-ù-dire, 
élidé, Si, au lieu de supprimer rf , on le conserve , cela s’ap- 
pelle خقِيق‎ , Cest-ù-dire, conservation régulitre. La suppres” 
sion a lieu dans les manuscrits Coufiqmes que jai vus ; mais 
comme ces manuscrits ont des signes ajoutés , peut-être aprês 
coup , pour indiquer les voyelles , FÎ conservé porte deux 
voyelles, si celui qui est supprimé doit être prononcé par un 
kesra ou un dhamına. Dans le premier cas , comme darıs |‌ٍڍÎ,٬‎ 
1Î porte le signe du fatha et celui du Kesra ( Alcoran, s. 37, 
yer, IĞ, &c. ) : dans le second, I’Î porte aussi le signe du fatha 
et celui du dhamma j; mais „, outre cela, il est suivi d'un ۾‎ 
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quiescent ou de prolongation. C'est comme si Pon écrivoit en 
caractère neskhi اد وہ‎ Pour تنكم‎ If (Alc.s, 3, v.17). 

174. T Dans certains Alcorans dont Porthographe repré- 
sente plus exactement celle des anciens manuscrits , on conserve 
les deux ou bien Pon remplace le second par un g ou un &. 
Si FÎ doit être supprimé , on place au- dessus un petit w, 
abréviation du mot SEE ce qui indique qu'on n'en doit 
tenir aucun compte. Si, au lieu d’être entièrement supprimé, 
il doit être remplacé par un „ , on indique cela en plaçant 
sur la sommité de PÎ un petit e , et au-dessous de la même 
lettre un petit , en encre rouge. Doit-il être changé dans la 
prononciation en un yé, on se contente de placer un petit J 
sur la tête de Ff. LÎ ainsi changé en , ou en ¢ se nomme 
3 ae , Cest-dù-dire, commué, Dans ces trois Cas, on supprime 
le famza. 

17 5. fT L'' est encore sujet ù quelques autres permutations 
qui ne s’observent que dans les mêmes maruscrits dont je viens 
de parler. Ces permutations ont lieu quand de deux mots qui se 
suivent immédiatement , le premier finit et le second commence 
par un Î ou un Aamza. Si le haımnza final du premier mot a pour 
voyelle un fatha, F initial du second mot disparoît, ainsi que 
sa voyelle propre , dans la prononciation. Cette suppression 
est indiquée par Îİa couleur de la voyelle , qui est en rouge, et 
par un petit yw de la même couleur, comme dans cet exemple : 


س 3 


L'Î du mot إبرهم‎ est surmonté d'un w , et le kesra, ainsi que 
ce w ,„ est en encre rouge. 

Si le harmza final du premier mot a pour voyelle un dhamina, 
FI initial du second mot perd sa voyelle, et il se change lui- 


même en un ڪھ‎ qui ne fait d'autre fonction que celle de lettre 
2 
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de prolongation. Pour indiquer cette permutation, on place: 
au-dessus de cet Î un petit y , et au-dessous de la même 
lettre un ,, Pun et Pautre écrits en encre rouge. La voyelle 
qui devoit appartenir ù ce second Î est aussi peinte en rouge. 
Ainsi, dans ces exemples , 
ا‎ 
le Kesra des mots dl et ¥ est en rouge , et Pon voit au 
dessus de PÎ un petit  , et au- dessous un g dela même couleur. 
Si le famza final du premier mot a pour voyelle un kesra, 
Î initial du second mot perd sa voyelle , et se change en un 
« de prolongation ; ce qu'on indique par la couleur rouge de 


.1a voyelle „, et par un petit yg placé sur 4a tête de PÎ . Pa 


ڪ, exemple, dans ces mots‏ 
لشو اف - ايساد أو 

I! initial des mots jÎ et أف‎ est surmonîté dun e peint €n 
encre rouge ainsi que le fatha, 

Dans tous ces cas Î perd son hamza. 

176. f Toutes‘ces obsefvations sont sans doute particulières 
ù f'orthographe de PAicoran, qui forme une science spéciale, 
connue sous le nom de ر م اغ‎ j ; les signes dont j’ai parlé, 
ne se trouvent même que dans un petit nombre de manuscrits 
de ce livre. 


§. III. RÈGLES PARTICULIÈRES AU 3. 


177. Le g au milieu dun mot, devant être mu par Un 
fatha , et etant préecédé dun Kesra, se change souvent en é¦ 
comme 


ِرات سهم یاک 
Cela néanmoins n’a pas toujours lieu, et Pon dit :‏ 


3 - سوا - جوا - وی 


ET DE LÉÊCRITURE. 8% 


!78. La même chose a lieu quelquefois quand le „ mu par un 
fatha est e Jun e ou même dun aa Ex. : یام‎ 
pour lj ; مَياَة‎ et ا ە0م اة‎ et زا‎ 

I79. On trouve aussi le , changé en yg après un fatha, 
et même un e iorsqu’ i est doublé par un teschdid, 
a س‎ pour فيام ووم‎ Pour صان , فرام‎ pour ل‎ 
م‎ pour ضوع‎ e مرا امم ميا‎ . 

180. Le „ djezmé, aprës un fatha, se change aussi quelque- 
ks mais rarement, en é. Ex. : و‎ et بے‎ pour ول‎ et 
ل‎ , et au pluriel آفیال‎ . 

18:. De deux , qui se rencontrent immédiatement au 
milieu un mat, et dont le premier est mu par un dhamma, 
et le second quiescent , on retranche souvent le second. Ex. 


اوو ش rںمم‏ طاوش 


182. Le ڪş‎ final, précédé immédiatement dun fatka , n’ad- 
met point de voyelle ; mais il devient quiescent et se change 
en |, si e mot n’a que trois lettres, et en g, sil a plus de 
trois lettres. Exemples : 

رو :سەم غزا 


م ٭ ي2 


بغزو س بغری 
quand après le g il y a le û‏ و La même chose a İieu‏ 
رة pour‏ مزقاءٌ fnal , comme‏ , 
Si, dans le cas précédent (n.°182 ), le , final devoit‏ .183 
avoir une voyelle nasale, elle se reporte sur fe fatha précédent.‏ 
Exemples :‏ 
عَصوا - مَسَو - عَسَو إن0م قا 
مَعْطوا - معطو - مَعْطرٌ س معط 
Dans les verbes défectifs , le g final, forsquîl est‏ .184 
3 ۳ 
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précédé immédiatement dun dZhamma , et qu'il doit être mu par 
un dhamma, devient quiescent, et perd sa voyelle , comme: 
يغزو اسهم يټَغرو‎ ). 

18 $° Dans les noms dérivés des racines défectives , lors- 
qul arrive queen vertu de quelque forme grammaticale , le ڪ‎ 
final doit être précédé immédiatement d'un Ahamma, il se 
change en yg , et convertit en Kesra le dhamma qui devoit le 
précéder. Si le &, dans ce cas, doit avoir pour voyelle un 
fatha , il conserve sa voyelle ; si sa voyelle doit être un kesra 
ou un Zhamma, il la perd et demeure quiescent. S'il doit y 
avoir une voyelle nasale , le e disparoît, ù moins que la voyelle 
nasale ne soit celle du fatha, 

Ainsi سې جَروٌ - - صا‎ O faire au pluriel 
ت آذ - ل‎ font خر - اذل ا‎ 

0 dit u au nominatif’ et au ginitif آذ ل‎ u fieu de 
اذل‎ et اذلو‎ , et ù Paccusatif ذلا‎ au Îieu de اذلَر‎ 

Lorsqu’ 1 n'y a point de voyelle nasale , on dit آذلی‎ au lieu 


de اذلو‎ et أذلو‎ , et اذل‎ au fieu ا اذل م‎ b). 


(a) Erpénius dit que {a même chose a lieu quand le y final, précédé dun 
dhamma , doit être mu par un Ãesra; mais je ne connois E ۰ oli cette 
règle puisse avoir son application, et je crois que le "0٤ اې ردو‎ donne 
. pour exemple, n'est point arabe. 

(b) J'ai établi cette règle, sur faquelle il n'y a pas d'accord entre les 
diverses éditions de la Grammaire d' Erpénius , principalement sur Û autorité 
de Djewhari, qui ¢ dit au mot. J3 : a Le pluricl qui sert ù indiquer un petit 


» nombre, est اذل‎ de 1a forme أ‎ le. g ayant été changé en 6» , parce qu 
» est la dernièêre lettre du mot après un dhamımıa ; » ەر ع الدّلوفى افلا اَعَد اذل‎ 


r. „ Le surplus de la ri‏ فو فل لبت لواو 2 لوقوعها طرَفًا بَعْنَ عن ضمة 


est fondé sur Panalogie. Il en est de آذ ذل‎ comme de ان‎ pluriel de یل‎ 
Voyet ci- après (n.* 199). 
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186. Lorsquîl.se trouve ù la fin d'un mot deux و‎ con 
sécutifs dont le premier est quiescent après un d{hamma, on 
réunit les deux „ par un teschdid, et le premier cesse d'être 
quiescent, et équivaut alors ù une lettre djezımée (2) , comme 
on İe voit dans ces exemples : 


د9 »£ 
«e 6 °‏ 
هر ر . م ۳ 
س ك . “ ر2 . 


٠ ا وي‎ ٠۲ اوو‎ 
Ce qui a fieu pareilleınent quand il survient un š 2è Îa fin du 


g<se 


mot, comme dans KE - .مغزوة‎ 


187. Cependant , dans e les pluriels de la forme ‘Jah etles 
noms d'action des formes Jad et فول‎ , on change souvent les 
deux g en yg : on change aussi le Zhamnma de la seconde 
radicale en Kesra, et. ce changement s’étend quelquefois jus- 
qu au dkamma de fa première radicale. Exemiples : 


لور pour‏ َل 
Eos,‏ 


مو عیی 
(b).‏ شوو س | 
عئی 


(a) La même contraction ا‎ avoir fieu ا‎ la a lettre, au 


d'être un gy, est un amt. Ex. : ي‎ pour قود‎ ou وو‎ ٤ مقروءٌ ۲٣0م و‎ . 
Djewhari autorise expressément cette contraction Voyez Abx Nasri Ismaelis 
Thesaurus vulgê dictus Liber Schak &c. p. 68. 1 

(bJ Djewhari 8 du mot قوس‎ are, on 3 ا‎ 
jèrement je pluriel ق وس‎ ; qu ensuite , par e ou a dit قو‎ et que 


de celukci , en changeant le en J, Ob a fait ا قم‎ 
ا‎ 
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188. Dans les noms de la forme laa , 1a dernière lettre 
étant un ,ڪھ‎ elle se change en 4 , etles deux J se réunissent 
par un teschdid ; le premier 4 cesse alors être quiescent. Ex. 

بيو ۲نهم ص 
ت _ 
رضيو س ری | 

189. Le و‎ final, immédiatement précédé dut AÃesrg, se 
change en yg. Exemple : 


رَضو P0۲‏ ری 
servile, placé è la fin dun mot „, prend toujours‏ و IO. Le‏ 
après lui un Î muet (n.° ı62). Exemples :‏ 


لاوا - رتوا - قيا 
Cependant on écrit ji pluriel de il .‏ 

On trouve quelquefois cet | muet après un ڪ‎ radical quies- 
cent è la fin un mot, comme dans و لوا‎ mais cette e 
graphe est rejetée par plusieurs grammairiens , qui écrivent 

I9I. Le nom propre gyF Amrou sécrit avec un ڦڪ‎ & 1 
fin „, uniquement pour le distinguer de celui Omar yf, avec 
lequel il se confondroit quand on n'’écrit point les voyelles. 
Ce و‎ est ailleurs absolument muet. On écrit au nominatif 
رو‎ , e u génitif عر و‎ , qu'il faut prononcer comme s'il Yy 
avoit j et زمر‎ ; ù Paccusatif on ne met point de »,۾‎ Pelif 
qui accompagne la voyelle nasale dans jê suffisant pour em- 
pêcher qu’ on ne confonde ce nom avec .س‎ Mais si Fac” 
cusatif perd sa voyelle nasale , ce qui arrive quand il a après İui 
le mot gy suivi dun autre nom propre , alors on écrit زو‎ 
et Fon prononce pê. Ainsi Pon écrit : زل کرو بن العا‎ 
il j6 Amrou fils d' Alas, On écrit ك‎ même au nominati 


مرو س لاص et au genitif‏ ,رو بن ۽ الاس 
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192: Le « au milieu dun mot, étant mu par un fatha, 
et étant précédé immédiatement dun Ahamma, se change 
quelquefois en ,. Exemples : 


94 و‎ $ c.و‎ 
شو ية‎ POU! ةة‎ 
6° 6° ۳ 2 
َغ س شرع‎ 
angement ا‎ est très-rare ; on dit mieux 
5٠ و٤‎ 
۴ شو شور‎ Pour diminutif de شج‎ : le diminutif de ıo est بيت‎ 
et non بو ن‎ 


193. De deux J qui se rencontrent immêédiatement au 


J6 و2‎ 


' mifeu dun mot, et dont le premier est mu par un Aesra, et 
` e second quiescent , on retranche souvent le second. Ex. : 


ریش دەم رَس 
Le & final, précédé immédiatement d'un fatha et‏ .194 
devant être mu, perd sa ee et devient int , comme‏ 


5k‏ - أو pour i‏ آل 


Cela a lieu aussi , quand après le & il survient un # final. 
Exemple : lj pour ja. 

I19 $. Si, dans le cas FécidêRk, le g final devoit avoir une 
voyelle nasale , elle se reporte sur la voyelle précédente ; ainsi 
fon dit : 

فیا - فقي - في ٣مم‏ فيي 
Si le é final est précédé dun autre g4, le dernier se‏ .96 1 


change en Î bref. Exemple : 


هدای urمم‏ هَنایا 
رن e‏ بى Exceptez de cette règle les deux noms propres‏ 
Le & final, précédé immédiatement dun Kesra , et‏ .197, 
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devant être mu par un Zhamma ou par un Kesra, perd sa 
voyelle , et devient quiescent. Exemple : 
حابی نمم خافي‎ e۲ حأفی‎ 

198. Si, dans ce cas , le J final doit avoir les voyelles na- 
sales _ ou — , le g de ces voyeHes se reporte sur {a voyelle 
précédente, et le 4é disparoit. Exemple : 

زي ٤‏ رل ٣نم‏ رام 

199. Le & final devant être précédé d'un dhamma, con- 
vertit ce dhamma en kesra, et n’éprouve aucun changement; 
mais il se conforme èù la règle précédente , c’est-a-dire quil 
perd sa voyelle en devenant quiescent , lorsqu’il doit être mu 
par un dZhamma ou un Kesra, et qu'il disparoît sil doit être 
affecté des voyelles nasales A et —~. Exemples : 

می تم 0u۲م‏ تمی 
5 :1 5 
اڍږي ایدی س ای 

Si, dans fes cas précédens , le final a pour voyelle un fath4 
ou la voyelle nasale Î , il demeure et conserve sa voyelle. On 
dit donc اى - رايا - نيا - راما - حا‎ 

2O00. Le «é au milieu dun mot, étant djezmé après un 
dhamma , convertit souvent le dhamma en Kesra , au lieu de 
se E E en y (n. ı158), et devient quiescent. Ex. : 
بيش‎ et non بوش‎ pour بض‎ . 

201. .Quand le ڇg‎ final est précédé dun ۾‎ Guiéétê après 
un dZhamma, le dhamma se change en kesra, et le و‎ en un ی‎ 
que fon insère dans le J final par un feschdid, Exemples : 

مزمری دمم مزی 

ر 3 

مشو س می 
Lorsqu'il se trouve è la fin dun mot deux é consécutifs‏ .202 
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dont le premier est quiescent après un Kesra „, on réunit les 
deux J par un feschdid ; le premier cesse alors d’ètre quiescent, 
et équivaut è une lettre djezmée (a). Exemple : 


3 
” .ټ‎ 6 ” 
سری‎ POUT سری‎ 
§. V. REÊGLES COMMUNES AU , ET 4U «&. 


203. Le yetle &, précédés dune voyelle et devant être mus, 
disparoissent lorsqu'ils sont suivis immédiatement d'un , ou Fun 
« quiescent : en ce cas, la voyelle qui devoit leur appartenir dis- 
paroît avec eux, si celle qui les précède est un fatha ; et ce fatha 
forme une diphthongue (n.° 99) avec le , ou le e quiescent. Ex. : 


204. Si, dans le cas précédent, la voyelle qui devoit précéder 
le g ou le yJ retranché, est un dZhammna ou un kesra, Cest elle 
que Pon supprime, et Ton met ù sa place la voyelle qui devoit 
appartenir au y ou au & que Pon a retranché. Exemples: 

2 2 


أعروی ٣ںەم‏ اغُزی 

عازوون e‏ غازون 
Lorsque le g et le J se suivent immédiatement, et‏ .205$ 
que la première de ces deux lettres est djezmée, soit que le ¢‏ 
ڇڪ précède le „, ou que le „g précède le & , on supprime le‏ 
et Fon double le e par le moyen d'un teschdid, Exemples :‏ 


9 ر ۶9 کے‎ 
ايام‎ pour أيوام‎ 
ر‎ Soz 
کوی س‎ 
(a) La même contraction e avoir lieu, 1a dni lettre , au 6 d'être 


9 خط سەم عي - - ىء pour‏ خی e {xemples:‏ دی 
pour 2Ji . Veye page e (a).‏ تی 
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Ce que je dis ici arrive aussi au e + Cest ainsi que 
(EF iy aon de gazelle, fait au diminutif û ری‎ E ٤ :; cependant 
le plus souvent on conserve le famza, comme & . 


206. Le , et le J se trouvant 2 la fin d'un mot après 
un Î servile et E se changent en Aamga, comme 


تقاو pour‏ قا 

ت ا 
Le g et le J devant être mus et se trouvant placés‏ .207 
immédiatement après un fatha , se changent souvent en un Î‏ 


quiescent; ce qui a lieu, quelle que soit ia voyelle qui doive 
appartenir au yg ou al é. Ainsi Pon dit: 


ص" 
۰ 


َم pour‏ فام 

طول س طال 

تير س سار 

خو س خافق 
ZO8. Si après cet Î quiescent il survient une lettre djezmée,‏ 
on retranche PÎ , et fon substitue au futha qui précédoit? Î , un‏ 
۾ dhamma ou un kesra : on İui substitue un Zhamma quand le‏ 
dont FÎ tient la place , doit avoîr pour voyelle un dhamma ou‏ 
dont [a forme‏ الت un fatha, Ainsi Fon écrit َتİطb au lieu de‏ 


régulière seroit طولت‎ ; de même نا اھ قَيْتَ‎ de قَامُتَ‎ dont 
forme régulière seroit قوّمْتَ‎ 


On substitue au fatha un Ãesra, lorsque PÎ quiescent tient 
lieu Fun é, ou Fun g mu par un Kesra, Exemples : 
) سارت ourمم سرت‎ réچuاierem‎ e۸۲ سیّرت‎ 
شرفت ا‎ 
209. Le ڪھ‎ et le yg au milieu Fun mot, devant être mus, 
et être précédés dune lettre djezmée et suivis d'une lettre 
mue ,, transportent souvent İeur voyelle ù İa lettre djezmêée , ¢€t 
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deviennent quiescens : en ce cas, si la voyelle est un fatha, 
le gy ou le e se changent en Î ; si cest un kesra, le g se change 
en g ,conformément è la seconde règle générale (n.° 1ı ş 8). Ex. : 


7 7 a 

يطول ourم‏ 8 

ټسير ڪ 0 

یری س يان 

= © 4 ا کے ر 
يي = بے 4 
:6 ھه... $ 0 


a E 
210O. Sî, par ce changement, la lettre quiescente se trouve 


suivie dune lettre djezmée, on supprime tout -ait la PEREN 
E+. : أ‎ pour اقام‎ qui est pour مت سهم أت ; أقَرّنْتَ‎ 
qui est pour ا‎ 

211. Le g et le é devant être mus par un kesra, et être 
précédés d'un Zhamnma, le kesra prend ordinairement la place 
du Zhamnma, qui disparoît,. En ce cas, le g se change en J 
quiescent (n. ı1 ş 8). Exemples : 

() سیر س يیر 

Si, dans le cas précédent, il survient une lettre djezmée , le 
ى‎ disparoît (n.* g9; et 161 ). Exemple : َڀ‎ pour ئت‎ dont 
la forme régulière est قلت‎ ّ 

212. Les règles précédentes, depuis le n. 207 jusqu’au 
n. 211, s’appliquent aux racines dont la seconde lettre est 
un gy ou un &, et èd la plupart des dérivés de ces racines : 
elles ne doivent pas cependant être regardées comme illiınitées , 


2 7 N une e de F'Aicoran , quelques lecteurs lisoient et écrivoient 
جى ~“ یښ - ی‎ , en passant légêrement sur fe dharma. On trouve aussi 
ر‎ ct هنب‎ au lieu de یې‎ Pasi regulier de هاب‎ pour قب‎ 
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ainsi qu on le verra lorsque nous parlerons des verbes que les 
Arabes appellent verbes sourds, 


§. VI. OBSERVATIONS GÉNËRALES SUR LES RÈGLES 
DE PERMUTATION DES LEITRES “yg 


213. Quand on dit que les lettres “ ڪ‎ Î sont précédées 
d'une voyelle quelconque , il faut toujours entendre qu’elles en 
sont précédées imnmédiatement sans Pinterposition dun djegma 
ou dune lettre quiescente : on ne doit pas oublier qu'il faut 
regarder comme lettre djezmée celle qui , n’étant pas écrite, est 
virtuellement renfermée dans un feschdid, Ainsi dans a le fatha 
qui est sur le 2 nest point immédiatement précédé du {hkamma 
qui est sur le ,م‎ parce que a est la même chose que si fon 
écrivoit 5ja . 

214. LÎ final d'un mot cesse d'être regardé comme final, 
çt est censé placé au milieu dun mot , lorsqu'il survient ù la 
fin de ce mot quelqu’ un des pronoms Sik, Ainsi „, dans ماو‎ 
composé de 2L et de s , le hamza se change en و‎ „, comme 
étant au milieu dun mot (n. ı63 ) ; cela cependant n'est pas 
toujours observé , et Pon écrit souvent U: 

215. Au contraire , le g etle e qui terminent un mot, ne 
changent pas de nature par addition d'un affixe, et On les 
considère toujours comme lettres finales , ainsi qu’ on le voit dans 
ces exemples slje et ela, où Taddition de Paffixe o n’eımnpêche 
Pas que le g de jê et le e de û) ne deviennent quiescens, 
comme s’ils étoient è la fin Fun mot (n.* 182 et 194). Le 
seul changement qui a lieu ù cause de cet affixe, Cest que on 
substitue un Î au &. 


ج ج ame‏ س ت 


LIVRE SECOND. 


DES DIFFERENTES: PARTIES DU DISCOURS, 
ET DES FORMES 
DONT ÈLLES SONT SUSCEPTIBLES. 


CHAPITRE 1.“ 


Des Parties du Discours. 


216. Les parties élé¢mentaires du discours sont, dans la 
langue arabe , au nombre de neuf; savoir : /e Werbe, le Nom, 
P Adjectif, I’ Article, le Pronom, la Préposition, I Adverbe , la Con- 
jenction et [’Interjection,. Nous en traiterons dans Fordre suivant 


lequel elles sont disposées ici. 


CHAPITRE II. 
Du Verbe. 


§. I." Du VERBE EN GÉNÉRAL, 


217. TOUTE proposition n'est autre chose que expression 
un jugement de notre esprit. J’appelle jugement de notre 
prit, un acte par lequel il aperçoit tel ou tel être sous tel 
ou tel attribut. La proposition devant être le tableau de ce 
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jugement de notre esprit , et énoncer avec exactitude ce qui se 
passe en lui, elle doit nécessairement exprimer un sujet , un 
attribut , et existence de ce sujet avec sa relation dè I’attribut, 


218. Le mot qui sert è exprimer existence du sujet et sa 
relation èù J'attribut , est ce que Fon nomıne verbe, et que les 


9. NE : ا‎ 
Arabes appellent Jab , mot qui signifie proprement action , mais 


qui désigne Je verbe en général, parce que la plupart des 
verbes renferment un attribut actif. 


219. Le seul verbe que Pon puisse regarder comme abso- 
lument nécessaire ù l'expression des jugemens de notre esprit, 
Cest celui que Fon nomme verbe substantif ou abstrait, tel que 
esse en latin , étre en françois. Lui seul ne renferme précisément 
que ce qui constitue essentiellement la valeur du verbe , idée 
de existence du sujet avec relation ù un attribut. 

Il y a des langues où cette idée de Pexistence du sujet et 
de sa relation ù un attribut ne s'exprime pas par un verbe, 
mais est indiquée soit par la position respective des mots qui 
expriment le sujet et fattribut, soit par İes formes acciden- 
telles que prennent ces mots , et que Pon nomme cas, 

Lune et Fautre manière d’ exprimer idée de existence du 
sujet et de sa relation è fattribut, se trouvent dans la langue 
arabe ; la seconde est même la plus ordinaire , et peut-être la 
seule qu on doive y reconnoître „, comme on Je verra dans la 
suite : néanmoins , en suivant le système des grammairiens 
Arabes eux-mêmes , je considérerai ici le verbe û étre, exister, 


comme faisant fonction de verbe substantif ou abstrait, et ré- . 


pondant ainsi ù notre verbe être; dans cette proposition „ par 

exemple, Dieu est grand. 
220. Tous les verbes qui, outre idée de Pexistence du 
sujet et de sa relation ù un attribut, renferment encore celle 
dun 
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ùn attribut déterminé, forment une autre classe de verbes que 
f nomme attributifs ou concrets. 

` 221. En arabe il y a plusieurs verbes qui ajoutent ù Pidée 
(e fexistence avec relation 2 un attribut, celle d'une cîrcons- 
unce de temps, comme El être au lever de Paurore, أ‎ être 
& matin, أت‎ être au soir (a), On. emploie souvent ces verbes 
en faisant abstraction de la circonstance de temps qu'ils ren- 
ferment ; ce qui les assimile au verbe substantif : et d’ailleurs , 
comme cette idée accessoire est moins un attribut du sujet qu'un 
teme circonstanciel , on peut les considérer comme autant de 
verbes substantifs ; aussi les grammairiens Arabes les nomment- 
ls seurs du verbe jù . 

222. Parmi les verbes attributifs , les uns expriment une 
xton du sujet ; les autres, une action ou une impression reçue 
| prie sujet, et produite sur lui par un agent .qui lui est étran- 
. gt; autres enfin, une simple qualité ou manière d’être du 

jet. Les verbes attributifs sont donc, ou actif , C0^ € صرب‎ 
battre ; ou Passifs; comme قط‎ ftre coupé ou séparé ; Ou neutres , 
omme jaz étre beau, اة ذ‎ être noir, 

223. On peut diviser les verbes sous un autre point de vue, ert 

ahsolus et en relatifs. Les verbes absolus sont ceux qui rerferment 
| & eux-mnêmes un sens complet, comme Jl mourir, س‎ 
Jyux, Les verbes relatifs sont ceux qui, pour İa plênitude du 
| «ns, exigent un complément, comme sl venir, jÎ prendre ; 
ar le sens reste incomplet tant qu’ on n’exptime point le lieu 


la} On emploie dans le même sens le verbe فََنَ‎ être assis; en voici deux 
SE ا‎ a ا َل‎ 
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où fon vient, et la chose que Fon prend. Un grand nombre de 
verbes peuvent être employés tantêt d'une manière absolue , et 
tantêt dune manière relative. 

224. Les verbes relatifs s’unissent au complément avec 
lequel ils sont ep rapport, tantêt immédiatement, c’est-ù-dire, 
sans l’intervention d’aucun autre mot, tantêt médiatement, Cest- 
a-dire, par intervention d'une préposition qui sert d’exposant 
au rapport. Ceux qui s’unissent immédiatement ù leur complé- 
ment sont nommés transitifs , et les autres, intransitifs, Exemple 
dun verbe transitif : يب آلتظهّرين‎ 2 wÎ Dieu aime ceux qui se 
purifient, Exemple dun verbe RS لم افير على ذلك‎ je n'ai 
point pu sur cela ; en françois, je nai point pu cela. 

22. Un même verbe peut avoir deux complémens , et être 
transitif par rapport ù Pun, et intransitif par rapport ù autre. 
Exemple : zik مرت‎ tu as ordonné moi par rapport au meurtrt di 
dui; en françoOis , tu mas ordonné de le tuer, Sl sunit ù ses deux 
complémens immédiatement sans aucune préposition , i est 
doublement transitif. Exemple : ê سوا آلسلّطانَ‎ ils ont abreuvé lt 
sultan poison; Cest-ù-dire, ils ont donné du poison d boire au 
sultan, | 

226. Ces notions préliminaires sur la nature du verbe, ses 
différentes espèces, et influence qu'il exerce sur quelques autres 
parties du discours, seront rappelées avec plus de développe” 
mens dans la Syntaxe ; mais elles ¢toient indispensables ici po 
intelligence de ce que jaurai ù dire, dans un instant, des diffé- 
rentes formes des verbes (a). 


(a) On, fera bien de lire ce que j'ai dit, sur ce sujet, dans mes Princip 
de grammaire gtrale, 2. edition, pag. § ~15 et pag. 210 ~1220, 
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ç, JI. Du VERBE DANS L4 LANGUE ARABE. 


227. 1es e Arabes divisent toutes les parties dù 
discours en trois classes : 1.° le not لم‎ qui renferme le OM ; 
le pronom et Fadjectif ; 2. 1 yerbe Ja ; et 3.° la particule وخر ی‎ 
qi renferme article, la prépositian , Tadverbe , la conjonction et 
interjection. 

228. Ils commencent par traiter du verbe; ce qui n’est pas 
sans raison, puisque le verbe est véritablement ce qui donne la 
vie au discours et en réunit en un seul corps jes parties éparses. 
Ils ont encore une raison décisive pour adopter cette marche, 
le verbe étant presque toujours la racine de laquelle dérivent 
les noms et les adjectifs, au moyen de addition de quelques 
lettres ou du changement des voyelles. 

229. Les accidens des verbes arabes sont lesfoix, les anodes, 
les temps , les personnes , les genres et Jes nombres. Avant de parler 
de chacun de ces accidens , je dois parler des verbes primitifs et 
des verbes dérivés, 

230. Le verbe primitif est nommé par les Arabes rx ر‎ 
parce quill n'est composé que des seules lettres qui constituent 
ja racine. Cette racine, en arabe ,أصل‎ est toujours la troisième 
personne du singulier masculin du prétérit de ja voix active, 
autrement gppşlée subjective, Les lettres qui la composent sont 
nommées اليه‎ radicales, 

231. Le verbe primitif est composé, de trois ou de quatre 
kttres. Dans le premier cas il se nomme ,دي‎ et dans le second 
راي‎ j, ce que je traduis par trilitêre et quadrilittre, Cet accident 
dans la forme du verbe primitif est désigné, par les grammairiens 
Arabes , sous le nom de “és combien ou quantité, 

232. Ji n'est pas inutile d’ observer ici, en passant, que la plu- 
Part des verbes quadrilitères considérés par les grammairiens 
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Arabes comme primitifs, ne le sont pas véritablement. Tantét 
ils sont formés Pun nom qui est lui-même dérivé une racine 
‘trilitère „ soit que cette racine soit encore usitée dans la langue 
arabe, soit qu'elle soit tombée en désuétude et quelle ne se 
retrouve que dans quelqu’une des langues qui lui sont analogues, 
ê alî devenir disciple de quelqu'un , verbe formé de 
لين‎ disciple, dont la racine ون‎ inusitée , se trouve dans f'hé- 


` ‘breu DD : tantêt ils sont formés de plusieurs mots. arabes , 


comme Jai , qui signifie il a prononcé la formule i بم‎ au nom 
du dieu @c., et qui est composé dune partie des lettres de ces 
deux mots. 

Le plus souvent. les E quadrilitères sont composés des 
verbes trilitères qui ont la même lettre pour seconde et pour 
troisième radicale. Alors le verbe qyadrilitère se forme par ie 
redoublement e la première .et de la seconde radicale, comıne 
َلرل.‎ faire trembler la terre, dérivé de Jj chanceler, glisser. Les 
verbes quadrilitères ا‎ ont cette dernière forme, sont nommés 


Es redoublés et مظابی‎ concordans , ù cause du redoublement 


de leurs radicales. 

2۰ Dans les ا‎ de trois lettres, la première se nomme 
اء‎ fa, la seconde کن‎ ain, et Îa troisième لام‎ lam, parce que jes 
grammairiens Arabes prennent ordinairement pour exemple ou 
paradigme de la conjugaison du verbe régulier trilitère , le verbe 


` قعل‎ , dans 1egueآ ف ما‎ occupe la première place, le gla deuxième, 


et le J. la troisième, Dans les racines quadrilitères , la première 
lettre se nomme /2 , la seconde air, la troisième /am premier , et 
Ja quatrième /am second, 

2.34. Le verbe dérivé est nommé par les Arabes a ين‎ 
Cest-ùa- dire, augmenté, formé par. un. crément, ll se forme du 
verbe primitif par l'addition Fune.ou de plusieurs lettres. 

۰. 5 Les verbes primitifs trilitères sont susceptibles de 
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produire un grand nombre de verbes dérivés : on err compte 
ordinairement douze formes , qui, jointes au verbe primitif , 
donnent pour une seule racine treize formes différentes. 
Quelques grammairiens Arabes en comptent jusqu’d quinze. 
Les verbes quadrilitères ne sont susceptibles que de quatre 
formes (4). Ces diverses sont désignées en arabe par 
le mot تو ع‎ pe. 

236. Je ne fais point une classé particuliêre de certains 
verbes que les grammairiens Arabes romment مق‎ , Cest-ù-dire, 
cjoutés û Ja suite des verbes quadrilitères: ce sont des verbes 
quadrilitères formés Pune racine trilitère, soit en redoublant la 
demière radicale , comme َڀًَlَج‎ de ِلَب‎ „, ou en insérant entre 


“4 @e 


jes radicales un j , ün ş ou un é , camme - دھور- - حوقل ندل‎ 
لق - بیز‎ ٥۲٣€ de .لق - بطر - ڌر - حَقَل - جل‎ ۶ 
verbes ne diffrent en rîen des autres quadriitères „ si ce nest 
qu'ils ne se trouvent jamais ù la quatrième forme des quadri- 
litères غلل‎ 1. 

27. Les verbes dérivés se divisent en trois classes. La pre- 
mière comprend ceux qui se forment par addition dune seule 
lettre ; la seconde comprend ceux qui se forment par Faddition 
de deux lettres ; ù la troisième appartiennent ceux qui se forment 
far addition de: trois lettres. Si Forr admet la quatorzième ét la 
quinzième forme, qui supposent Faddition ‘de’ quatre lettres. , 
elles doivent constituer une quatrième classe: 


(a) Je nomme toutes ces formes dérivées , formes , et NON conjugrisons., POU 
les raisons exposées par A: Schultens dans ses Inst a ferd) ling. Hebrae, p. 2 $9. 
Cet auteur démontre, au même endroit, que les Latins ont aussi des formes 
analogues èã celles-ci. Voyez aussi mes Principes de grammaire générale , a. Cdition » 
P. a21 et a23, note (1). 
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Formes des Verbes trilitéres et guadrilitéres. 


FORMES, tant primitive que dérivées , du Verbe trilitere, 


FORMES DÊRIVÊÉES. 


e O o O eee 
Premiêre classe. j Deuxiême classe. f Troislême classe.  Quatrhdme classe. 
araqa San 


افلا 
e‏ 8 0 تقاعل .6 j ëE‏ .2 
ا تقل | | قال | ٠‏ 
تل .وا شتت ۳| یی ٠|‏ | اا |۲ 
عل |۲3 إنغلً|.ءأ ' 


FORMES, tant primitive que dérivées, du Verbe 
quadrilitère, 


FORME 0 
ان‎ FORMES DÉÊRIVÉES. 


قعلَلَ سي EE‏ 


238. C'est Ja racine Ja qui sert de RE ax E 
yşiens Arabes, pour toutes les formes des verbes, soit primitives 
soit dérivées , pour toutes les Inflexions gramnzaticales du verbe , 
pour tous les noms et les adjectifs qui en dérivent , et même 
pour les pieds des vers et les règles de la prosodie. Ils forment 
de cette racine, des mats techniques qui deviennent les noms 
des formes grammaticales. La cinquième forme du verbe trili- 
tère, par exemple, s'appelle Jai ; la deuxième forme du verbe 


quadrilitère s’ appelle تقعلل‎ ; et i1 en est de même de toutes les 
autres. 
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239. Des quinze formes du verbe trilitère, la douzième et 

1 treizième sont très-peu usitées ; la quatorzièmê etla quinzième 
ont été rejetées par Erpénius et par les grammairiens qui Font 


' suivi, parce que İes exemples en sont extrêmemént raréš, et 


peuvent être classés sous la troisième forme des verbes qua= 
drilitères. 

Voici des exemples de la quatorzième forme : : اغناق‎ de 
إعََبَع ; عل‎ de .قفي‎ On peût les rapporter aux racines 
qadrilitères َج - ت‎ fonts e .ع - عَلَتَ‎ ۰ 

Exemples de la quinzième forme : إغلندى‎ de ;على‎ 
اِسلَنْی‎ de .لق‎ On peut les rapporter aux racines quadrili- 
re سَلق - عَلََی‎ formées de َڌَÎک‎ - jl (n. 236). 

240. Cette multitude de formes dérivées dont un seul verbe 
primitif est susceptible, contribue beaucoup A la richesse de la 
langue ; et quoiqu’elle semble abord devoir en rendre Pétude 
plus difficile, elle la facilite au contraire. Les rapports entre la 


.significatioh du verbe primitif et celle. des verbes dérivés sont 


tels, que celui qui connoît la signification du primitif peut sou- 
vent se dispenser de récourir au dictionnaire pour connoître le 
sens des dérivés , quoiqu'ils se présentent ù lui pour la première 
fois. II est nécéssaire d’entrer ã ce sujet dans quelques détails. 

241. Les verbes primitifs sont , par rapport è leur signifi- 
ation, actif; ou neutres (n. 222) , absolus ou relatifs (n.* 223); 
et les verbes relatifs sont transitifs ou intransitifs (n. 224). 

242. Le e relatif est nommêé متعل‎ ou ماز‎ guê 
Passe au-deld , et اق‎ jg 711 tombe, parce que Paction passèê en 
quelque sorte dü sujet sur celui qui reçoit Pimpression ou 
effet de faction, et qu'elle tombe sur hui. Tels sont les verbes 
صرب‎ frappe, e fire, 

243. Lorsque le verbe est absolu, Cest-aã-dire, qwil ne 
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désigne quwune qualité, une manière d'être ou une action qui 
sexerce dans le sujet İlui-même , ans laisser Fimpression sur 
aucun objet, il se Nome jli qê qui ne passe pnt: فير اقح‎ 
qui ne tombe point, e لا زم‎ inkérent, Tels sont gaa gétre beau, 
فرح‎ ‰¢ joyeu× , فَحَنَ‎ et جَلس‎ ere assis (a). 

244. La seconde et la quatrième forme donnent aux verbes 
neutres et aux verbes actifs absolus la signification relative : 
ainsi م فر‎ joyeux, étant 2 la seconde forme فرح‎ , signi- 
fie réjouir , rendre joyeux عَظم ا‎ grand, ù la seconde et è İa 
quatrième forme عَظم‎ et أعظم‎ , signifie rendre grand , regarder 
comne grand , hororer, &C. ; جس‎ être assis , ù la quatrième forme 
اجس‎ , signifie faire asseoir; Çêذ‎ s'en aller, ù la quatrième forme 
أذْمَبَ‎ , signifie renvoyer, faire disparoître ; J صَبِق‎ ù 1a première forme 
dire la vérité, étant mis ù la deuxième وق‎ veut dire regarder 
contmne véridique, croire j ڪذب‎ è la première forme , mnentir , signi 
fie è la seconde forme qًٌڏدڪ‎ , regarder comme menteur. 

245. Quant aux verbes qui, ù la première forme, sont actif 
et relatifs, la seconde et la quatrième forme Jeur donnent une 
signification doublement relative, au moyen de laquelle fe sujet 
agit sur objet, non pas immédiatement, mais par l'intervention 


(a) Le verhe font la signification est passive ou neutre , se nomme encore 
متطاو وع‎ , comme le dit Giggei us :et en effet, Beidhawi, surle v, g4 dela surate 43, 


où on Iit (j کاڈ - 1 ينقطرر‎ pa 5 en ر‎ 9 les e ne se frat: ou 
زا لضان ابو کر باون وا لول أب لان مارح ::8 , دناه ء»‎ 
قافتا مظاو ع فظر‎ Les deux {ecteurs de Basra et Abou-Becr lisent 
ر د‎ ; mais la première leçon est plus énergique , parce غر »ې‎ est le 
» passif de فطر‎ , €t انعَظرَ‎ le passif de فط‎ E 

e E aux verbes rneuttes : الور 5 رت‎ : 
,ممما الوعل الام ماوعا‎ dit ce leicographe. 
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Fun autre terme, qui est lui-même objet par rapport ù 'ac- 

tion du sujet principal, et sujet par rapport ù I’impression 
produite sur objet principal. Ainsi, de j frapper , dérivent 
ù la seconde forme ضَڑًڼَ‎ , et ala quatrième أضْرَّبڼُ‎ , qui signifient 
faire frapper. De iٗۍ‎ ¢ecrire, dérive è la seconde forme تت‎ 
faire écrire. On voit dans exemple suivant, j’ ai fait' Paul frap- 
ptr Pierre, Cest-ù-dire, j ai agi sur Paul en sorte que Paul a 
Jfrappé Pierre, que je est le sujet principal, et Pierre Pobjet 
principal : mais il y a.un terme intermédiaire, qui est Paul, dont 
je me suis servi pour faire frapper Pierre ; et soit que ce terme 
intermédiaire soit exprimé ou sous-entendu, on voit quill est 
réellement objet par rapport ù moi, qui.suis Pauteur principal de 
Taction, et sujet par rapport ù impression faite sur Pierre, sur 
lequel il agit en le frappant. 

246. Les verbes, è la seconde forme , sont souvent dérivés , 
quant ù leur.signification, dun nom , et EH, faire , produire 
la e signifiée P8 ce nom. Ex.: : جیش‎ rassembler une armée, 
de جي‎ armée j بز‎ Jaire du a ر‎ faire du vin, حال‎ faire 
du vinaigre , .de ر‎ pain, جر‎ n, حل‎ yinaigre. 

II y a quelques verbes actifs absçlus ù la quatrième forme, 
comme أفبَل‎ S aVancer, ادف‎ reculer en arrière, 

247. La troisiğme. forme a. ordinairement la même signifi- 
cation que la première , avec cette difféşence néanmoins , quelle 
rend transkif le verbe relatif qui étoit intransitif; et transitif, par 
rapport ù un complément qui n'est paş le complément ou Pobjet 
immédiat de action, le verbe qui, par'rapport ù ce complément , 
étoit intransitif. De 1è il résulte que.le complément indirect dont 
le rapport avec le verbe èù la première forme exigeoit une pré- 
position pour exposant, devient complément immédiat , et s" unit 
avec je yerbe sans préposition. Ainsi les verbes. piss rire, 
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J envoyer, qui sont relatifs et transitifs , ont pour complément 
direct, è la première forıne, la chose que [or écrit ou que l'on 

envoie ; et pour complément indirect, la personne a qui l'on écrit 
ou vers Jaguelle on envoie, Le rapport entre le yerbe et la chose 
que l'on écrit ou que l'on envoie, est immédiat, et il n'est pas 
besoin d'exposant. Au contraire, le rappûrt entre le verbe et 
le complément indirect a pour exposant la préposition J}; Ex.: 

رسال تلا اانا إليك ; ji rit une lettre a i‏ تبت إلى الك رتال 
nous avons enyoyé notre frère vers toi, Sion se sert de la e‏ 
forme il et Jlj , la personne ¢ qui Pon écrit ou vers laquelle‏ 
on envoie devient le complément direct , ets ‘unit avec le verbe sans‏ 


la préposition ل‎ Ainsi Pon dit انت الا‎ ٤ ا لوزي بر‎ : 
ce qui signifie j'ai écrit û émir et j'ai envoyé vers le vizir. Hen 
est de même de َس‎ , verbe absolu et intransitif , sS asseoir : ce 
verbe, mis A Ja troisième forme, signifie sasseoir avec quelqu'un 
ou auprês de quelqu'un , et devient relatif et transitif. Ainsi Pon dit 
اش الشلطان‎ i1 a été assis aupres du sultans’ au lieu qu’ la 
ptemiêre forme, il auroit fallu dire جل عنن مث آلملْطَان‎ . De même 
encore , pour rendre en arabe ces mots il dui a dit, ön dit 
erdinairement, en se servant de la première forme, Î Jl; 
ù la lettre, dixit ad eum: mais on peut dire aussi, en employant 
kı troisième forme, قار‎ , afatus est eum ita sermone. 

248. Cette troisième forme indique aussi /émulation, les 
efforts que l'on fait pour surpasser un autre dans Faction exprimée 
par la première forme : amsi Jji signifie étre illustre, jjl 
disputer de gloire ou de noblesse avec quelqu'un ; Ja3 signifie tuer ; 
Jil chercher û surpasser un autre dans (‘action de tuer, Cest-ù- 
dire , combattre cohtre lui, 

249. La cinquième forme a presque toujouts une ebi 
cation passive. Elle est ordinairement le passif de la deuxième, 
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dont elle est formée. Ainsi de alê savoir, dérivent, ù la deuxième 
forme, عَم‎ enseigner, 8 è 1a cinquième, تَعَلم‎ êre enseignê, et par 
suite apprendre. De i_5 êre grand, dérivent , ù la deuxième 
forme َظم ڪ‎ regarder comme grand, honorer, et, ù la BERE ق‎ 
َعم‎ être honoré; ilo être stparé, clair, distinct, oş expliquer, 


gaî tre tlair, certain, indubitable, Souvent cette forme passe 
de ia signification passive ù la signification active, comme on 
le voit dans le premier exemple , où frre enseigné donne, par une 
légère dégradation , apprendre, La cinquième forme ne fait quel- 
quefois qu'ajouter de Fénergie è la signification, de la preınière, 
comme dans gî poursuivre, de pa suivre ; تپ‎ faire une re- 
cherche rigoureuse, de ّپ‎ chercher, 

250O. La sixièeme forme, dérivée immédiatement de Ja 
troisième, signifie [action commune et réciproque de deux ou de 
plusieurs personnes : ainsi jili signifie cormbattre l'un contre l'autre j 
اتپ‎ entretenir commerce de lettres l'ua avec l'autre j تیاین‎ e 
éloignés ou distingués l'un de l'autre, 

La sixième forme ‘est quelquefois le passif de la troisième, 
ou de la seconde , comme djl bénir, djl tre béni ; ال‎ 
élever, dli #tre exalté ; عَظم‎ honorer, تعَاظم‎ être réputé grand, 

Cette forme signHfie aussi souvent féeindre une action OU une 
qualité, comme gelê faire semblant d'être malade, Gli faire 
semblant d'ftre nort, lai contrefaire l'aveugle, Jk et bi faire 
semblant d'étre louche et d'avoir le regard de travers. 

2 § I1. La septième et la bhuitième forme ont orkînajrernent 
la signification passive, et elles formenıt le passif de la première 
et quelquefois de la seconde forme : ainsi de gê assembler, 
dérive è Ja huitième forme gai) ire assemblt; de lJ couper, 


dérive A la septième forme إنقظع‎ être coupé; de jaz étre présent, 
dérivent, ala seconde forme, ya faire venir en présence, et, ù la 
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septjème, َر‎ être amené en présence et comparoître devant Dieu , 
mourir; de Ji secourir, derive, ù la huitième forme, أنتَصَزڙً‎ 
être: Secouru spécialement de Dieu, et, par suite, remporter 8 vic- 
toire ; de فم‎ semparer dune proie, d'un butin, dérivent, ù la seconde 
forme, @ È donner gratuitement quelque chose û. quelqu’ un, et, ù la 
huitième, 3 ftre mis en possession dun butin , et, par suite, 
prendre, piller, gagrer. On voit dans ces deux derniers exemples 
comment Îla septième et la huitième forme Passent de fa signifi 
cation passive è la signification active ; ce qui est assêz fréquent. 

2.52. Dans un grand nombre de verbes on peùt employer 
indifféremment la cinquième forme, ou ù sa place la septième 
ou la huitième ; ainsi Pon dit : e ou کسر‎ etre ron pu, 
هرم‎ ou إِنْعَزم‎ être mis en fuite ; تخرص‎ ou ترز‎ se mettre en 
Jace de quelqu'un, lui faire obstacle, s’opposer ù lui moralement, 

La cinquième, la septième et la huitiètme forme se rendent 

ordinairement mieux er françois par la voix réfléchie , comme 
se rompre, sS’ assembler; s’enfuir , que par la voix passive, autre- 
ment nommée objectiye : on peut les comparer , avec beancoup 
de justesse , au moyen des verbes grecs. 
. 253. La neuvième forme ainsi que 1a onzième sont em- 
ployêescommunément pour désigner les couleurs, et Îa onzième. 
en indique ordinairement Pintensité, Ex. : اغ‎ être jaune, صقار‎ 
être três.- jaune, Ces deux formes servent ‘aus ù exprimer des 
qualités difformes, comme جم‎ et إجام‎ avoir le visage ou la 
bouche difforme, اغوب ج‎ être tortu, 

25 4. La dixième forme indique ordinairement Je desir ou 
la demande de l'action signifiéte par la première : ainsi de غَفَرَ‎ 
pardonner, se forme: اسخغفر‎ demander pardon ; de di abreuver, 
dérive gii] demander de Pea, et spécialement faire des priêres 
publigues pour obtenir de la pluie, 
| 255. La dixième forme signifie aussi fort souvent ayoir dunê 
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chose opinion qu'elle posstde une qualité _indiquée par la forme 
primitive, Exemples : حل‎ tre permis , استل‎ regarder comme 
permis; 5ر5‎ fee diplaisant, استكرة‎ regarder comme déplaisant ; 
وجب‎ tre nécessaire , |سترجب‎ regarder comme nécessaire, 

Enfin elle signifie aussi nerttre quelqu'un dans une place, [éle- 
yer û une dignité, Cest-ù -dire, vouloir qu'il exerce telle place ou 
telles fonctions. Exemples : liil nommer pour son licutenant ou 
successeur, jjgiwl prendre pour vizir. 

25۶ 6. La douzième et la treiziètme forme ne sont usitées que 
dans un petit nombre de verbes ; elles ajoutent ordinairement 
de Pintensité ou de Fénergie ù la signification primitive : ainsi de 
خن‎ tre dpre , raboteux , derive إخشوشن‎ tre três-ûpre , très-rabo- 
tux ; de Jê être adhérent, dérive J علو‎ s attacher ا‎ et 
ineconsidérément û quelque objet. 

2 $7. H n'est pas rare ‘que les verbes dérivés, et sur-tout ceux 
de 1a buitième et de la dixième forme, aient une signification 
différente de celles que I'on vient d’indiquer. Ainsi jil qui 
vient de ûãa faire un neud, lier, signifie croire, faire profession 
dun dogıne ; lk] qui vient de | couper, fendre, signifie ré- 
pondre aux desirs de quelqu'un, exaucer sa prière ; él qui vient 
de aa vivre, signifie rougir de honte, C’est ù usage et au dic- 
tionnaire è apprendre ces significations, qui s’éloignent plus ou 
moins des rapports ordinaires entre la forme primitive et jes 
formes dérivées , mais. que souvent on peut ramener ù İ’analogie 
de la règle commune, en les analysant. 

25 8. Ce n'est pareillement que par usage que fon peut 
apprendre dans quelles formes dérivées chaque racine est usitée. 

2 5 9. H s'en faut beaucoup que les dictionnaires les plus com- 
plets contiennent toutes les formes dérivées dans lesquelles chaque 
racine peut être employée : mais cette omission est de peu de 
conséquence; car il est rare qu'un verbe dérivé qui se trouve 
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omis dans les dictionnaires, parce quil est dun usage peu fré- 
quent, .s'éloigne de la signification indiquée par sa forme. 

260. Les verbes quadrilitères n’ont que qustre formes, une 
primitive et trois dérivées. La première répond ù la première des 
verbes trilitères „, la deuxième è la cinquième , la troisième ù la 
septième, et İa quatrième A la neuvième. 

261. Toutes les variations dont le verbe est susceptible , soit 
pour former les verbes dérivés du verbe primitif, soit pour la 
formation des voix, des modes, des temps, des personnes , des 
nombres ret des genres, sont comprises par les Arabes sous le 
mot تصر‎ „, qui signifie changement d'une forme en une autre, 
et revient ù ce que nous appelons corjzgaison, Les Arabes 
nomment le verbe qui sert de paradigme ou de modèle میرن‎ 
balance , et ceux que on conjugue suivant le paradigme رڙوڻً‎ 
۸esé, 

262. Le verbe est ou 1 r gulier ou irrégulier. Le verbe régulier, 
nommêé par les Arabes سال‎ sain, est celui qui suit dans toutes 
ses inflexions 1a règle commune ou: le paradigme Ja . JI ne 
doit y avoir parmi ses lettres radicales aucune des lettres ¢ أو‎ 
nommées foibles ; la seconde radicale ne doit pas non plus être 
semblable ù la troisième. Le verbe irrégulier, nommêé یر شالم‎ 
. gon sain, est celui qui a parmi ses radicales une ou plusieurs 
` des lettres foibles, ou dont la seconde et la troisième radicale 
sont semhlables. Cet accident de rê ou est 


e” °° 


qui e être regardés comme des verbes primitifs de cinq 
ou six lettres, ou comme des verbes dérivês qui appartiennent 
ã des formes qui ne sont pas comprises parmi celles dont j'ai 
donné le tableau ; tels sont أغتعَندَر‎ - pee بنج‎ : mais ces 
exermples sont très-rares; et Pon doit e que le û entre 
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wmjours ou presque toujours dans ces dérivés dune formé 
eusitée, et qu'en le retranchant il est aisé de les ramener A 
une racine quadrilitère. 

§. IH. DES Vorx., 

264. Laction exprimée par I'attribut compris dans la signi- 
| fation du verbe actif relatif , peut être envisagée sous deux 
points de vue , ou par rapport au sujet qui agit, ou par rapport 
' 1 Tobjet sur lequel tombe action et qui en reçoit I'impression. 
De } naissent deux manières d’exprimer la même action, deux 
modifications du verbe , que Fon nomme voix, Dans Pune, on 
considère I'action comme produite par le sujet : on la nomme 
, ommunément actiye ; jaime mieux la nommer voix subjective, 
| par la raison que j’ai exposée ailleurs (a). Dans la seconde, on 
considère Paction comme une impression reçue par celui qui en 
et objet , abstraction faite de Pagent : on la nomme voix 
` pusive; je appellerai voix objective. Ainsi, dans je bats Zeid, le 
| vebe barttre est ù la voix subjective : dans Zeid est Battu, le 
verbe est ù la voix objective. II peut y avoir encore d'autres 
voix pour les verbes neutres et les verbes réfléchis. 

266. En arabe on ne distingue que deux voix , la voix sub- 
jective et la voix objective. Les Arabes ont cependant très- 
| Telement une voix presque uniquement applicable aux verbes 
eutres , comme on le verra plus loin. 

266. La voix subjective est nommée en arabe ,قال‎ cC est- 
t-dire, agent, Quant è la yoix objective , les Arabes la nomment + 
quelquefois simplement ومفعرا‎ ce qui signifie la chose faite, ou 
objet sur lequel tombe l'action, le patient, et indique en général le 
complément de tout verbe transitif : mais ils la désignent plus 


(a) Veye, sur les voix des verbes et leurs dénominations, mes Prixcipes de 
(Tmmaire gtutrale , 2. édit. p. a09 = 215. 


1 
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régulièrement par cette phrase , ;المفعول الى لم بم قعل‎ ce 
signifie, è la lettre, le patient dont l'agent n'est pas nommé, 
[objet d'une action dont le sujet n’est pas exprimé (a). En effet 
quand on dit Pierre a tué Paul, Pierre , qui est Pagent oule sujet 
et Paul, qui est le patient ou objet, sont également exprimés 
mais lorsque Pon dit, Paul a été tué, on ne nomme que Paul, 
qui est le patient ou fobjet, sans exprimer agent ou le sujet par 
lequel Faction a été faite. ) 

267. Aussi emploie-t-on principalement la voix objective, 
quand on ne peut pas ou qu'on ne veut pas désigner Pauteur 
de faction , ou Jorsqu’ on veut fixer attention de ceux qui 
écoutent, sur fe patient plutêt que sur agent ZÃ 

268. La voix subjective se nomme aussi ما‎ connu, et la 
voix objective J4# igroré, parce que , dans usage de la pre- 
mière, le sujet est connu, et que, lorsqu’ on emploie 1a seconde, 
il peut demeurer ignoré. Le mot qu répond èù celui de voix est 
ا‎ forme. Ainsi Pon dit المخلوم‎ ۃةaıe‎ pour Îla voix subjective, et 
صيعَة ا اجهل‎ pour a 8 objective. 

Orr verra par la suite ce qui distingue Pune de Fautre les 
deux voix dont je viens de parler. 

209. Quant aux verbes neutres , voici le signe auquel. on 
les reconnoît, et qui semble constituer une voix particuliêre ; 


(a) Cette dénomination convient particulitrement è la voix objective, quand 
‘elle est employée sans un sujet déterminé, comme dicitur, وروی - بقال‎ 
et j'ai même douté si on pouvoit f'employer dune manière plus Pt 


mais en voici un tiré du Sihah, جعون رتال جل أَخِفَوً‎ 


ناء فقو تخا لا تل جعت راما فول الراجز لمت بانجان رلا نحن 
فا بَتاء ی که لا نل قبت ا لواو اء فھا لن ب امل بى القعرل 
). ځًÎk Djewhari , ù la racine‏ ( .علي 


(b) WVoyeg mes Principes de grammaire générale, a. Cdit. p. a12 et suiv. 
Cest 
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cest que la voyelle de leur seconde lettre radicale, au lieu d’être un 
Jfatha comme dans les verbes actifs, est un Zhamma ou un kesra, 
Exemples : A3 étre laid, gj ftre triste, Mais ce signe nest pas 
certain; ily a 1 bien des cas où ifl ne désigne paş un verbe neutre; 
et d'ailleurs il ne peut s’appliquer qu’ aux verbes trilitères pri- 
mitifs. On peut encore observer que parmi les verbes neutres , 
ceux qui ont un dZhamma indiquent ordinairement une qua- 
lité habituelle ou inhérente au sujet, et ceux qui ont un Kesra, 
une manière d’ètre accidentelle et passagère. Je reviendrai sur 
cet objet dans mes observations sur le paradigme du verbe tri- 
iitère régulier. 

270. HH est bon aussi d’observer qu’en arabe bien des verbes , 
soit primitifs , soit dérivés , quoique employés ù la voix subjec- 
tive, ont la signification neutre ou passive : Cest ainsi qu’en latin 
quelques verbes en o, comme vapulo, ont la signification passive, 
et beaucoup de verbes en or, communément appelés 4éponens , 
ont la signification active, comme sequor, hortor, imitor, 

271. Toutes les formes des verbes, tant primitives que dé- 
rivéêes , sont susceptibles des deux voix subjective et objective, 
excepté la neuvième et la onzième forme des verbes trilitères , 
qui ont toujours une signification neutre. 


§. IV. DES MODES, 


272. Les modes sont des modifications du verbe, qui in- 
diquent la nature de la proposition et ies rapports que diverses 
propositions ont entre elles (a J. On en distingue ordinairement 
quatre dans les verbes arabes, ou plutêt on a entièrement né- 
gligê, dans les grammaires de cette langue, la disünction des 
modes. J’en compte six : Pindicatif, le subjonctif, le conditionnel , 


(a) Voyeg mes Principes de grammaire gnérale , 2.6 édit, p. 179 et suiv. 
J.“ PARTIE, .H 
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Tenergigque, Timpératif, et Pimpératif énergique, Chacun de ces modes 
sert, il est vrai, ù plusieurs sortes de propositions , comme cela 
arrive dans presque toutes les langues; mais jai déterminé İeur 
dénomination par leur usage le plus ordinaire. On verra , dans 
les observations qui suivront le paradigme du verbe primitif tri- 
Hitère régulier , les caractères qui distinguent chaque mode. Quant 

Tinfinitif et au participe, ces deux modes, communs è la plu- 
part des langues, n’existent point chez les Arabes; ils rem- 
placent infiniti par le nom abstrait d’action ou de qualitê qu'ils 
nomment ر‎ principe „, et le participe par un adjectif qu'ils 
appellent , lorsque Pattribut est actif ou neutre, م القاعلى‎ Î non 
de l'agent, et lorsqu'il est passif, نم ْول‎ u} nom du patient. 
J’en parlerai lorsque je traiterai des noms 8 des adjectifs. Je 
ne dira rien ici de quelques autres espèces de noms que les 
‘grammairiens Arabes comprennent dans le traité du verbe, tels 
que fe nom d'unité, le nom d'instrument, le nom de temps et de 
lieu : tout cela appartient au traité du nom. 

273. Les grammairiens Arabes ne me paroissent point avoir 
établi clairement la distinction des modes dans Jeurs verbes, ni 
en avoir bien exposé la nature et la destination. Ils ne distinguent 
dans le verbe qe trois modifications principales, dont deux 
sont des temps ران‎ jı; et Îla troisième un mode particulier. Ce 
mode est Pimpératif, qu’ils nomment ا‎ , Cest-d-dire, comman- 
dement, Aucune autre distinction de modes n’a lieu dans I'arabe 
vulgaire. 


§. V. DES TEMPS, 


274. Le verbe indique essentiellement Pexistence du sujet 
avec relation ù un attribut, Cette existence et cette relation 
sont ou passées, ou présentes, ou futures : de Jd naissent , dans 
da plupart des langues, différentes formes qui ' joignent ù idée 
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Fincipale de I'existence, Fidée accessoire et absolue Jun teınps 
qi est passé, présent ou futur, par rapport ù Pépoque dè laquelle 
on parle. Mais existence dun sujet et sa relation d un attribut 
peuvent encore être considérées par rapport ù d'autres époques : 
etde la naissent des temps relatifs , des passés et des futurs anté- 


. Heurs et postérieurs ; ce qui multiplie les formes dont les verbes 


sont susceptibles pour indiquer les. circonstances du temps (2). 
27 §. Ces formes sont peu multipliées dans la langue arabe. 
les verbes de cette langue n'ont que deux temps simples , aux . 
quels on peut joindre deux temps composés. : 
276: Le premier des temps simples est nommé par les gram« 
maiiens Arabes ,ڼض‎ Cest-ù-dire, passé: je le nommerai pré- 
lil, Le second est nommé ,مشار رع‎ Cest - 2 - dire, semble, 
parce quil a différens accidens qui lui sont communs avec le 
non : Cest un temps indéfmi, susceptible d'indiquer le présent 


$ ه۶‎ 
. oule futur. Le présent se nomme Jl , et le futur Jlaiml : je 
| Rommerai ce tempsadoriste, mot dérivé du gréc, qui E 


indéfri. 
277. Les temps composés sont formés par addition du verbe 


. substantif J tre. Le prétérit du verbe jl , joint au prétérit 
| Jun verbe quelconque, iui donne la signification du plusque- 
` Parfait, ou prétérit antérieur : j avois lu, Joint da Paoriste du verbe , 


i lui donne la signification de 'imparfait , ou présent antérieur : 
je lisois. 

Ces deux temps composés n’entreront point dans le para- 
dgme du verbe régulier, parce qu'ils exigent la connoissance 
dela conjugaison du verbe jS , qui appartient ù une des classes 
des verbes irréguliers. 


(4) Voye mes Principes de grammaire gntrale, 2.° édit, p. 158 et suiv. 
H 2 
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§. VI. DES NOMBRES, 


278. On distingûüe dans la langue arabe trois nombres 
S- ا‎ : 

° ;ن3‎ et cette distinction a lieu dans Jes verbes comme dans les 

noms , les adjectifs et les pronoms. Le singulier est nommé رَد‎ 


ou ارد‎ , le duel اتی‎ ou ألتَغْنيَةَ‎ , et le pluriel آڃخفح‎ 
اکير سه‎ (4). 


§ Vl]. DES GENRES, 


ء٠‎ NEE 
279° Ii y a en arabe trois genres iج‎ ; et cette distinc- 


tion de genres a lieu dans les verbes comme dans les nOMSs, 
les adjectifs et les pronoms : ce sont e masculin ا‎ 


féminin i ,الول‎ et le commun الف‎ (b). 


§. VIII. Dis PERSONNES, 


280. Les verbes arabes ont la distinction des trois § personnes, 
نص‎ La première se nomme ^ آل‎ u ذ نفس آلنکگم د‎ celui qui 
parle ; la seconde, اظ‎ celui dû qui l'on adresse la parole; et 
fa troisième, افايب‎ celui qui est absent, La première personne 
du pluriel , dans laquelle celui qui parle se réunit A Gui, 
est nommêée فسن تنكام مَعَ ا َير‎ celui nme qui parle joint û 
d'autres (¢. 


(a] Vaye, sur les nombres, mes Principes de grammaire générale , a. edit. 
| 


P. 123 €t sulv. 
(b) Voy. ibid. sur les genres, Pp. 128 et suiv. 
(<) Voy. ibid, sur les personnes, p. 4g et suiv. et aussi Pp. 176 et sui. 


.*"“ 


a 
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§. IX. CONJUGAISON DE L4 VOIX SUBJECTIVE 
D'UN VERBE PRIMITIF TRILITÊRE RÉGULIER., 


281. ‘Le tableau que je joins ici, présente le paradigme 
dan verbe trilitère primitif régulier : je vais offrir quelques 
observations tant sur la manière de former les modes, les temps 


kc., que sur usage de ces diverses variations dans la forme du 
verbe. 


OBSERVATIONS sur la maniere de former Tes modes, les 
temps, Oc. dun verbe primitif trilitére régulier, 


282. II n'est pas nécessaire dinsister sur 1a manière dont 
se forment les personnes de chaque temps, non plus que sur 
les signes qui distinguent les nombres et fes genres : Pétude 
du paradigme en donnera une connoissance plus parfaite que 
ls détails dans lesquels nous pourrions entrer. Nous nous con 
tenterons donc de présenter ici quelques observations. 

28 3. Les personnes du prétérit se forment en ajoutant une 
ou plusieurs fettres après les radicales, Ces lettres ajoutées sont 
nOommées ر‎ ; ce qui revient au mot prororr, 

284. Le caractère essentiel de Paoriste, c’est que toutes les 
Personnes de ce temps sont formées par Faddition de une de 


تی ج ي 


` ¢& quatre lettres e cos Î avant les lettres radicales. Ces quatre 


lettres sont comprises dans le mot technique .آقين‎ On les 
nomme لار بح الزواين‎ Fes quatre crémens , ou حررت السَصَارَعة‎ 
[tires formatives ر‎ Paoriste. 

28 9. Limpérafif se forme de Paoriste dı ا‎ condîtionnel, 

r la suppression des crémens. Quand ã Faoriste la première ra- 
cale a un djezma, ce qui a toujours lieu dans fe verbe primitif 
tilitère régulier, on ajoute avant _ettelettre, pour former Î’im- 
ptratif, un élif mu nommé هَمْرَةَ آ لاثر‎ bamza de limptratif.’ ' 

H 3 
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286. Toutes les personnes du verbe qui se terminent par 
une lettre djezmée , venant ù être suivies d'un mot qui com- 


. mence par un #lif d'union , la lettre djezmée prend une voyelle. 


Cette voyelle est toujours un Kesra, excepté ù la deuxième per- 
sonne du masculin pluriel du prétérit, où elle est un dhamma. 


Ex.: م کنب اللطان‎ le sultan n'a pas écrit; ابی ڪب الربالة‎ 
écris la lettre; ل تيم الرسَالة‎ si vous aviez écrit la lettre, 

287. Lorsque la dernière lettre radicale Fun verbe est un ,ت‎ 

clle se confond par un teschdid avec le ڙت‎ formatif de pn 


ww 


personnes du prétérit. Ainsi fon écrit : - نن - ثبب - تَجَنَ‎ 
0 &. , تبن - َنب 0۲م‎ UE 

288. Si 1a dernière radicale est un û , on la conserve , mais 
on ne İa prononce pas; ce que fon indique par la suppression 
du djezma, et on double le j formatif, sur lequel on place un 
teschdid, On écrit par exemple أبثت - ليشت‎ pour أبنت - أبئت‎ . 1a 
même chose a lieu 1 la dernière radicale est une des lettres 
د ذد ص ظط‎ , comme فت‎ pour عبت‎ et ربت‎ pour Ji). 

289. Si la dernière radicale du verbe est un ( , elle se cor 
fond pareillement, au moyen d'un teschdid, avec le J formatif 
de la première personne du pluriel du prétérit , et avec celui 
qui forme la troisième personne du pluriel féminîn du même 
temps. Exemples : طن صن - م من - ناهم کي دام د انتا‎ 

290. Tous les verbes trilitères , primitifs et réguliers , se con- 


juguent ù la voix subjective, comme i ; et leurs lettres soit 
,radicales , soit formatives des. temps , des nombres, des genres 


.et des personnes, sont: affectées des mêmes voyelles ou signes 


orthographiques que celles de ce nême verbe , ù exception de 
ja seconde lettre radicale , qui est susceptible des trois voyelles; 
et A cet égard, voici ce qu'il faut observer. 
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291. La seconde lettre radicale des verbes trilitères a ardi- 
nairement pour voyelle un fatha , lorsque ces verbes sont actifs ,„ 
soit qu'ils soient relatifs ou absolus , transitifs ou intransitifs 
conme jai sSecourir, قَعَنَ د جس‎ ۶ هئs‎ e01, مرب‎ frappe. 

292: Un assez grand nombre de verbes ont pour voyelle, 
de la seconde radicale un esra, Les verbes de cette classe sont 
ordinairement neutres , comme & فر‎ être joyeux, jj être triste, 
Quelques-uns , cependant , sont actifs et transitifs , comme 
Jê faire ; ou intransitifs , comme م‎ savoir, 

293. Un grand nombre de verbes neutres ont pour voyelle 
de la seconde radicale un dhamma, comme jaa étre beau, ض‎ 
tre laid, au moral comme au physique. 

294. Plusieurs verbes peuvent prendre les trois voyelles , 
ou deux seulement ; mais alors leur signification varie suivant 
la voyelle dont la deuxième radicale est affectée. Ainsi gj 
signifie étre triste, et oj> attrister; Jé batir, peupler cultiver, 
j4 vivre long-temps, yê être cultivé, habit; pi demander hum- 
blement un secours , quelque petit qu'il soit, pi3 tre content de ce 
qon a; Ed fendre, diviser, gj étre fendu; Aj lever, ğè) être 
noble, رفح‎ étre doué d'une voix haute; اڇ‎ manger , ڪل‎ être 
mangé de la rouille, Cette variété dans 1a forme du verbe pri- 
mif trilitère se nomme jy figure. 

295. On peut donc regarder le Kesra ou le dhamma de la 
deuxième radicale comme le signe ordinaire des verbes neutres ,„ 
avec cette distinction que le dhamma indique communément une 
qualité constante, naturelle et habituelle , et le Kesra une manière 
Têtre accidentelle ; il y a cependant des verbes qui conservent 
la même signification avec différentes voyelles. Ainsi - 5j - 5 فر‎ 
5ya signifient également être unique, impair, 

296. La seconde lettre radicale, quelle que soit sa 3 َ 

lH 4 


I120 DES DIFFÉRENTES PARTIES 


la troisième personne du singulier masculin du prétérit, la con 
serve.dans toutes les inflexions de ce temps. 

` 297. Lorsque la deuxième lettre radicale a pour olê 
au prétérit, un fatha, cette voyelle se change ordinairement 
ù Paoriste en un Zhamma ou en un kesra, comme i éerire, 
aoriste لس کن‎ sS asseoir , aoriste لس‎ „ II faut en 
excepter les verbes dont la deuxième ou la troisième radicale est 
une des lettres gutturales § غ‎ ¢ ¿ z Î; car, dans ce cas , le 
Jfatha du prétérit demeure ordinairement a Sorte, çomme 


aire, aoriSte JEۂۉa: يَغعَل‎ ; couper, aoriste و‎ 


Z98. Si 1a ii iê a a pour voyelle au pr un 


وھ اص 


kesra, on lui substitue, ù Paoriste, un fatha, comme lê savoir, 


aoriste غلم‎ Quelques verbes cependant conservent le Kesra û 


1aoriste , comme حصب‎ , arise سب‎ . 
299. Si la a iê radicale a pour voyelle au prétérit 


un 4Zhamma, elle le conserve ù Paoriste, comme yaa Etre bea, 


a0risteê سن‎ . 


3O0. Le verbe primitif trilitère peut donc suivre dans sa 
conjugaison fun de ces six paradigmes : 1.° قعل‎ , aor. يفيل‎ 


ريغل .٣ة‏ ; قعل .4 ; يَفْعَل .هة و قعل 3.0 ; يغعل .إ0 , قحل °.2 
Les trois preemies‏ .بعل a0۲.‏ ,قعل .6 ; يفعل .۲٥ھ‏ ,قعل °. 


a sont les plus usitées; on les nomme دایم لابراب‎ cor 


jugaisons fondamentales, 


301. Quelle que soit la voyelle de la seconde lettre radicale 


2 1a troisième personne du singulier masculin de I'aoriste, elle 
se conserve dans toutes jes inflexions de ce temps. 
302. A Fimpêratif, la deuxième lettre radicale a toujours 


la même voyelle qu’ Faoriste : si cette voyelle est un fatha ol 


un Kesra, FÎ caractéristique de Iimpératif aura pour voyelle ur 


kesra, come |>} assieds-toi, غلم‎ sae, de ك عام - يلس‎ 
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la seconde radicale a pour voyelle un d{famma, | prend aussi 


pour voyelle un Ahamma, comme ÇÎ écris, Î assieds-toi, 
ا‎ 1 

303. Le pluriel féminin de Paoriste et de Iimpératif éner- 
giques présente une singularité qui mérite d'être remarquée : 
Cest que on y trouve , contre la règle ordinaire (95 ), une 
lettre de prolongation suivie dune lettre djezmée ; car نتان‎ 
est la même chose que نتان‎ . C'est une exception A cette 
règle, qu'il faut ajouter ù celle que fon a donnée précédem- 
ment (106). 

304. On substitue quelquefois è Pimpératif des verbes tri- 
litères un mot qui ne peut ni se décliner, ni se conjuguer, et 
qui est de 1a forme Ja ou .غعَال‎ Ans de Jji descendre, se 
forme Jli ou ل‎ Iji descends. 

305° L'aoriste est , comme on Je voit dans le paradigme , 
le seul temps qui admette des variations pour indiquer diffé- 
rens modes ; et ces variations ne tombent que sur les inflexions 
finales. Les Arabes considèrent ces variations dans les inflexions 
finales de FPaoriste , comme des cas; et Cest-l]ù une des raisons 
0 lesquelles ils assimilent Faoriste aux noms , et le nomment 
3 ا‎ semblable. , ue je nomme doriste de Pindicatif, ils le 
nomment رَفعٌ‎ ou رفوع‎ , ou encore آلمضارع من اباب الول‎ 
aoriste de la prenitre ae Paoriste du subjonctif est a 
par ا ج‎ ou ت‎ et celui du mode conditionnel ا‎ 
ou م‎ ر٤‎ Quant Aã aoriste énergique , ils appellent cette forme 


roun d énergie نو ن الاب‎ La première forme se distingue par 
le surnom de قي‎ pesante ; la seconde est nommée حف‎ légere. 
Ces dénominations s appliquent aussi ù impératif énergique. 
306. Quelquefois on substitue au j de la seconde forme 
énergique , la voyelle nasale |“ : ainsi Pon trouve dans J’ Alcoran : 
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کون POU‏ يکونا 
2 ل 
Cette yoyelle nasale est alors SÊ par les grammairiens‏ 
yel nasa rhythmigue (4).‏ تنوين ¦ رَد Arabes i‏ 


OBSERVATIONS sur [usage des diférens Temps, et sur celui 
des Modes de I’ Aoriste. 


307. Voyons maintenant de quelle manière les Arabes em- 
ploient leurs deux temps, le prétérit et Paoriste, et Pusage 
qu'ils font des différens modes de ce dernier. 

308. Le prétérit, qui est le même pour tous les modes, 
ne doit pas toujours être traduit en françois par le prétérit. 

309, JI s'emploie souyent pour exprimer une proposition 
dont la vérité est indépendante de toute circonstance de temps, 
et qui est yraie au passé comme au présent et au futur. JÎ doit 
être alors traduit en françois par İe présent ou par le futur; ce 
qui est indifférent, e : 


2ر gs‏ مَرَادَهٌ 
ا سر 5 و 
Celui qui cache son secret, parvient @ son but,‏ 


من ان المح ل مرڪبًاعان الْفْقَرّ لَه صَاحِبًا 
Celui qui a pour monture la cupidité, a pour compagne la misère.‏ 


C'est-ù-dire qu une avidité insatiable produit souvent Îa misère. 

310. Le prétérit s'emploie dans le sens déterminé du passé 
absolu, et doit être rendu en françois par le prétérit, quand la 
proposition dans laquelle il se trouve n’est point une propo- 
sition générale, comme dans les exemples précédens , et qu'il 
ne sy rencontre aucune des circonstances dont nous parlerons 
dans la suite, qui déterminent ù İui donner un autre temps 


(a) Vayeg Guadagnoli, Breves Arab, lingue institut, PD. 114 
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pour équivalent en françois. ll exprime aussi un temps passé , 
toutes les fois qı 1Î est E ا ل‎ : 


Un jour une gazelle eut soif, et vint en ine e source d'eau, 
“ ET e.65 > 
Un lion sortit un jour pour attaquer ا‎ tauredux ; mais ceux-ti 
se réunirent. 


قن e‏ وزارةَ جم حال ي بَرْمَاب في يام الَنصور نڪر 
اهنا وزار ر التاقي 
Nous avons raconté [histoire du vizirat de Khaled, fils de‏ 
Barmec leur aieul, qui exerga cette charge du temps de Mansour ; et‏ 
maintenant nous allons tracer celle du viçirat des autres personnes‏ 
dc la même famille,‏ 


311. Après Iadverbe EE J, le prétérit a Je sens du 
futur. Exemple : : 


کا E‏ ا .ر ره گە وو ەو ت 
لا لظي يراڪم او ضرا لي ن لا توا ٻې ڪا 
Je ne goùterai point des mets que vous m'’offrez, û moins que vous‏ 
ne me promettie que vous ne vous génerez point pour moi (a).‏ 


Mais , pour cela, il faut que la proposition où se trouve le 
verbe au prétérit, soit suivie dune autre proposition subjonctive 
ou conditionnelle, ou que quelque circonstance indique le temps 
futur : car on trouve souvent le prétérit dans le sens passé 
avec an 4 E 


ت َر آ ,3 - َل ا 
ne n’ en‏ ا J u riê 1 EU lle qu e‏ 
a vu, qu aucun historien n’en a raconté de semblables (b).‏ 


(a) Voyez Haririi Consessus, cons. V, P. 92. 
(6) Ibid. p. t10, 
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312. Dans deux propositions corrélatives , dont Pune est 
suppositive et Pautre hypothétique, comme dans cet exemple , 
Si tu m’aimois, je t' aimerois ; les deux verbes étant au prétérit, 
et la supposition exprimée par la conjonction ل‎ , il faut rendre 
en françois le prétérit arabe de la proposition suppositive par 
le présent antérieur de Pindicatif, et celui de la proposition hy- 
pothétique par le futur hypothétique. Exemples : ) 
۹ ORE 5 E 
Si tu me prenois avec toi, je ferois du miel comme toi, 
0 2 5 5 ر وم ر‎ IG 2 WO 
Si tous les hommes etoient sages, le monde seroit dépeuplé, 
313. La même chose a lieu, si, après la conjonction ل‎ 


on insère la particule ن‎ qui n'en change pas le sens, ou Ja 
négation ¥. E. 


FE SE ی‎ E E E 


Si tu me e 3 ta main , tu cesserois de chasser aux sauterellts, 


لوئ تان حا لرام ققاليجَة حي من ناكم أو أطرْلّ 
Sil étoit vivant, vous verriez Ses gri aussi longues qu une de‏ 
vos dents et encore plus longues:‏ 


لَوْلا مَرَفْتاك َفَعَلتا مل ذاإلات 
Sî nous ne te connoissions pas, nous ferions de mémé,‏ 

3 I14. H en est encore de même, si en arabe le verbe de 
la: proposition suppositive est dè fFaoriste indicatif, et celui de 
la proposition hypothétique au prétérit. Exemples : 

لول لكيل رَاحة لى لن نَم يذل لوال 

Si un avare touchoit la paume de la main de Yahya , son anê 

deviendroit prodigue et libérale dans ses dons, 
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لو انم تنلڪون حَراينَ رة ري لذا لمكم حَشَية آلإنفاق 

Si vous N les trésors de la mistéricorde de mon ا‎ ٤ 
yous n'oseriez y toucher, de peur de les dépenser, 

315. Quelquefois , dans la construction dont je parle , il 
fut rendre en françois le verbe de la première proposition par 
le prétérit antérieur , et celui de la seconde par le prétérit 
hypothétique. Exemples : 


e‏ الق كی فیکتا قيا لون بى مور وَصَيْدَا ابرا 

Car si les prodiges qui ont été faits parmi vous anrcienne- 
mtnt, avoient été faits dans Tyr et dans Sidon , elles auroient fait 
pinitence dans le cilice et dans la cendre, 


ae oto? Tl el FF” of 
ولو شاء ربت بعل آلتّا آم راحنة‎ 
Si ton seigneur avoit voulu , il auroit fait de tous Jes hommes 
un seul peuple, 
ن يناڪم‎ 
Ji Dieu nous eût dirigés, assurément nous vous aurions dirigés. 
ل وکنت ماهتا ت اى‎ 
Si vous aviez été ici, mon frére ne seroit pas mort, 


ے2 © 


Dans ce dernier exemple, le verbe iZ est A Paoriste ; mais 
Î équivaut au prétérit , parce que Padverbe négatif م‎ exige 
toujours après lui I'aoriste conditionnel, et iui donne İa même 
valeur qu’ auroit le prétérit dans une proposition affirmative. 

316. Dans deux propositions corrélatives , dont Pune est 


` conditionnelle et autre affirmative ou impérative , les deux 


verbes étant en.arabe au prétérit, et la condition exprimée par la 


| conjonction jJ , il faut rendre en françois le verbe de la première 
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proposition par le présent de Pindicatif, et celui de la seconde 
par le futur du même mode. Exemples : 


لن أت أَذتی ل وزیی ان أن فى ميلك عل ظهرى 
ل ر اال خن تا 
Si tu me prends avec toi, et si tu m’élèves jusgu' d ce que je‏ 
devienne fort, alors je te porterai sur mon dos, et je te conduirai‏ 
promptement ol tu le souhaiteras,‏ 


ِن فَعَلْتَ دلت سيعت مَالى 
i je e mon bien,‏ نھ eز‏ ¡ک 


ن < نت آنن أ فَفَلى 
Dieu, dis.‏ ر Si tu es le fils‏ 
Quelquefois „, dans ce cas, le second verbe est ù Uaoriste‏ 
indicatif. Exemple :‏ 
إن آنا كرت عَلعَها تبي بيصتَين 
Si j augmente sa nourriture , elle pondra deux eufs.‏ 


317. La conjonction négative إلا‎ şinon, produit le même 

effet. Exemple :‏ 
أا 2 ست ألْقَلْعَة لمال 

II faut que tu sortes d Alep, sinon [si tu ne le fais pas j je livrerai 
la citadelle û Salèh. 

En analysant cette phrase , on voit qu’elle se réduit ù deux 
propositions corrélatives : Si fu re sors pas d Altp, j je livrerai l« 
citadelle û Salth, 

318. Lorsque deux propositions dépendent Pune de autre, 
et que la première renferme quglqu’un des mots ja et Hi 
quiconque, Û quelque chose que, lS toutes les Jfois que, خَيْنا‎ 
en quelque lieu que, êa autant que, et autres qai ont la même 


® 
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valeur, et qui établissent une corrélation générale entre les deux 
propositions, les verbes des deux propositions peuvent être mis 
en arabe au prétérit; et alors il faut les rendre en françois par 
le futur de Pindicatif, ù moins que la proposition n’exprime 
une assertion générale, indépendante de toute circonstance de 
temps, cas auquel on peut se servir du Piet comme temps 
indéfini ( n. 309 ). 

La raison sur laquelle est fondée cette règle , est que tous ces 
mots renferment réellement la valeur de la conjonction jl si, et 
qu'on pourroit , sans altérer le sens , leur substituer cette conjonc- 


ن انين قروا باياتنا سو ا شون نصييم نازا ّا : tion. Exermple‏ 
pour ceux gui n'ont point cru en‏ ئن لود بدلتام جلودا غير 


ros ا‎ nous les brilerons par le feu : toutes les fois que leur 
ptau sera brûlée, nous [eur donnerons en échange une autre peau. 

319. La même chose a lieu si Pun des deux verbes est ù 
fimpératif; alors Fautre verbe, qui est au prétérit, doit être 
traduit par İe futur ou le futur antérieur. Exemples : 


EE el یں شهن ت نكم آ‎ 
Quiconque d'entre vous verra ce mois, ٠ il le jeûıne. 
ر 27 ص3 ى‎ 
Tuez-/es pa oi ol vous trouverez, 
320. Souvent aussi, dans le même cas, on doit traduire le 
prétérit par le futur ou Je futur antérieur, quoiquil n’y ait pas 
de verbe exprimé dans la proposition corrélative , pourvu que 


cette dernière exprime une idée future ; en ce cas, il y a ellipse 
dun verbe. Exemples : 


قن َل بَعْدمَا عة فلا نه على الؤين بيلوت ٠‏ 


Quant û celui qui changera | les dernitres yolontés d'un anourant 
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après les avoir entendues , [iniquité de cette action [sera ] seulement 
sur ceux qui auront changé le testament, 


ومن گان مَریضا أو عى َع فع من ايام 


Celui qui sera malade ou en voyage, en ce cas un i nombre 
de jours ; Cest-ù-dire, il jeûnera par supplément un certain nombre 
de jours. 


321, L'adverbe conjonctif اذ‎ produit souvent le même effet 
que les autres mots dont nous avons parlé (n.° 318 ) ; mais 
cela 2 quelques observations particulières. 

2. Lorsque deux propositions sont jointes par Padverbe 
a ,لذا‎ si les verbes des deux propositions sont au pré~ 
térit „, İa proposition conjonctive étant placée la première, il 
faut le plus ordinairement ies traduire par le futur : la raison en 
est que Fadverbe conjonctif |} indique, de sa nature , le e temps 
futur, comme ِد‎ et ا‎ indique le passé. Exemple : اذا جاء:‎ 


quand l'accomplissement de ce qui est‏ وعل الا جنا بكم اغبا 
annoncé pour la vie future arrivera, nous yous amenerons tous‏ 
ensemble.‏ 

323. La même chose a lieu pour le verbe de la proposition 
conjonctive mis au prétérit après اذا‎ , quand la proposition qui 
sert d'antécédent est placée avant Padverbe conjonctif. Exemple: 


عل طْرَفا نها يلات فى هذا الكتاب لذا آنَعَهَيْنا لی آنکادم 


peut-étre une partie de cela se trouvera-t-elle dans‏ 1 لدولة ا 
ce livre , quand je serai venu û parler de la dynastie des enfans‏ 
d Abbas,‏ 

324. L'adverbe conjonctif 5 sert souvent aussi è Îier deux 
propositions conjonctives qui expriment une affirmation géné- 
rale, indépendante de toute circonstance de temps : alors , la 
proposition conjonctive étant placée la première , les verbes des 

deux 
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deux propositions, mis en arabe au prétérit , doivent être traduits 
en françois par le présent. Cette observation est commune d tous 
les mots qui établissent une corrélation | générale e entre deux pro- 


positions (n. 318). Exemple : مر دلت صعَاَۃ‎ e لذا راض‎ 
pand Yahya manie une , toutes les di n: sen a 
nissent. 


325. Cependant il arrive assez souvent que les verbes au 
prétérit , quoique précédés de T'adverbe conjonctif IJ} , doivent 


. être traduits par un temps passé. Exemples : 


لذا أا يتارة أو تغزا أنقوا نها 


Mais quand ils ont vu une occasion de faire le négoce ou de se 


. dirertir, ils se sont E pour y courir ; 


إذا جَاء ليل جَعننا انان اتاب راش کلف 


نا فى ورا عَامَِةٍ حَفيّةٍ....قإدًا جنا أخْرَجنا أَقْمَنَنَا قدا جا ای 


فغلتا ڪذلكف 


Quand la nuit venoit, xoxs mettions tout ce que nous possédions 
Tustensiles , de meubles et de bagages , dans certains souterrains pro- 
finds et cachés que nous avions dans nos maisons... .. Quand le 
matin arrivoit, nous retirions mos meubles; et lorsque la nuit étoit 
de retour, nous faisions encore de méme que la veille, 


326. Le prétérit doit souvent être rendu dans le sens de Pop- 


. tatîf, ce qui est vraiment une signification future; mais , en fran- 
. çois, on le rend par le présent du subjonctif. Cela arrive sur-tout 


dans les formules de bénédictions, de voeux, d’imprécations. 

Amsî „, après avoir nommé Dieu, on ajoute تعال‎ 9 il soit élevé! 

Après le nom de Mahomet on dit صلی اس عَلَبّه َلَههِ وَسَلم‎ gue Dieu 

lui soit Fie ِt lui donne la paix! Telles sont E ces 

frmules : &i ul ej que Dieu soit satisfait de lui ! م ملك‎ ۴ 
1.“ PARTIE, .1] 
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e son rêgne soit long! عر نصرة‎ que ses victoires soient illustres! 
حن أي‎ que Dieu le maudisse! sis ر اش‎ gi que Dieu illumine son 
1 ك‎ un e 8 cette manière de e 


une le et i ne soit pas A de telat du 
tonnerre , arrose, en tombant des nues, la terre qui couvre la cendre 


d'Arib fils d' Asas! 


Ceci a lieu avec Îa 


کو - ص E‏ و فينم ضس 

O vous, e de cette être préservés 
de tout mal! puissiez-vous n’éprouver aucun domnmage, tant qut 
yous vivre (a)! 

327. On détermine souvent, ainsi que nous Pavons déja 
dit (n. 310), le prétérit ù une signification passée, en le fai- 
sant précéder de Padve:be u3 ;. ce qui a lieu sur-tout Iorsqu’on 
veut indiquer un ordre entre divers événemens passés. Ex. 


5 ت‎ 
“I 7 ۶ 2 ف‎ 
S"il farrivoit un accident , et que tu eusses précédemment dé- 
pouillé ton frere du droit de succession. 


کر اتی ا لقصل فَوَجَدَء قن بكر إلى دار آلرَشْيي 
I1 alla de grand matin chez Fadhl, et il trouva que celui-ci‏ 
étoit déja allé de bon matin au palais de Raschid,‏ 


328. Le prétérit antérieur se forme du prétérit du verbe کان‎ 
joint au prétérit d'un autre verbe; et si entre plusieurs prétérits 


(a) Voyeg, sur cet usage du prétérit, une observation curieuse d’ un sco- 
liaste Arabe, dans le Spec. Aist, Arab. p. $6, et dans A. Schultens, Liber Job, 
Cu NOV, VFS. t.Î, Pp. 496. 
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. mtérieurs ily en a auxquels on veuille donner une signification 
' &e priorité, on le fait en insérant Iadverbe û entre le verbe 
axiiaire gl et autre verbe. Exemple : 
وتات آلرشید طوس وان حرج إلى راماق اة رافع ي اليو‎ 
وان هَذا الرَافح فن حَرَجَ وَحَلَحَ آلطاعة وَتغْلبَ على مَرقة فَنَ‎ 
آلرَمِيد بَفْمء ليه ات بطو‎ 
. Raschid mourut û Tous : il etoit allé dans le Khorasan pour 
cmbattre Raf fils de Leith; car ce Raf s étoit précédemment 
` rivolté, avoit secoué |e joug de I'obéissance, et s’étoit emparé 
. & Samarcande, Raschid marcha donc en personne vers lui, et 
xourut û Tous. 


329. On peut encore observer, dans cet exemple, que le 
rebe jl „, employé comme auxiliaire , influe sur les prétérits 
تغلب - حلع - خر‎ et 1es convertit tous en prétérits antérieurs. 

330. Ce temps composé , se trouvant précédé de la conjonc- 
ton suppositive د‎ , doit se traduire , dans la proposition sup- 
positive , par le prétérit antérieur de Pindicatif, et, dans la pro- 
paition affirmative hypothétique, par le prétérit du mode hypo- 
hétique. Exempile : 

انوا رفوا ا انرا صَلَبُوا رب ألمي 

S'ils avoient connu cette | science J , ils nauroient pas crucifié 

lt Dieu de gloire. 

331. On traduiroit de même, quand le verbe de la propo- 
tion affirmative hypothétique seroit simplement au prétéfit. 
Ixemple : 2 

ل كنت عت ذلك لضرَبتات 
Si j’ avois su cela, je t'aurois frappé.‏ 
Enfin il faut remarquer que le prétérit du verbe jù,‏ .332 
I 2‏ 
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employé seu , doit souvent être traduit en françois par le 
présent antérieur; comme dans cet exemple : 
$ رہ ر‎ ‌ 
ومن امال ذلك آنه ان تاجر وکان له ر بنو نَ تلثة‎ 
Un exemple qui prouve cela, c’est qu'il y ‘avoit un 
qui avoit trois fîls. A la lettre: Un marchand étoit, et trois fils 
étoient d lui, 


333. Laoriste désigne tantêt un temps indéfini , tantét je 
présent absolu , tantöt le futur , quelquefois même le passé. 

334 kn général, Paoriste indique un temps présent , quand 
i n'est pas déterminé è la signification future ou passée par 
quelque signe particulier. 

33 $. Hindique aussi un temps présent dans 6 propositions 
۰ E PTREES par la . Exemples : 


Pd 2‏ ےم روا ا تَر 
Ca qui sont i RAE: n aiment que [on vous annonce‏ 
quelque bien de la de votre Dieu,‏ 


ما بیز زك کی الان بتهادة اهل يي 


L’homne n'est pas justifié par le témoignage des gens de sa 
maison. 


330. Lorsqu'un verbe, ù Taoriste indicatif, dépend d'un 
verbe précédent , sans interposition dFaucune cohjonction , et 
lui .sert en quelque sorte de complément , on doit le rendre 
en françois , le plus souvent , par Iinfinitif précédé dune 
préposition, ou par le subjonctif précédé de pour qûe, afk 
que. Exemples : 


ارد َاحُذُ زم 


Jl sadressa û chacun d'eux séparément, pour les prendre. 
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جَةَأل يتماجزران‎ 
lls comnmencêrent tous deux ù se disputer. 
1 مه ےر‎ TE 
Il entra dans une caverne e sy mettre ù İ’ombre. 
ا الى ع ا شر رت‎ 
11 i dû une source ¢ dedi pour boire. 
337. Quelquefois il convient mieux „, dans ce cas-B , de le 
rendre en françois par le gérondif précédé de la préposition €n „ 
. ou par le pee Exemples : 
حضر إلى جلی جَُغفر ووقَع قبل آلار ی ودبمکی‎ 
Il parut û audience de Djafar, et tomba en baisant la terre 
¢t en pleurant. 
َا رب ات اليه دون عى على طهر‎ 


Quand il se fut couché, un scorpion vint û i marchant sur 
le dos, 


JÎ se tenoit i dans l'eau, se baignant. 


338. Avec la négation Y , Paoriste indicatif signifie ordinaš 
rement un temps futur. Exemple . 


؛لغوا بوا ا زی تفش عن تئیں میا وا تقبل نفا مَقَاعَة 
کن فا غل رلا هُم يِنصرون 
Craigneg ce jour ol un homme ne paiera point pour un autre , ol‏ 


Ton ne recevra des ames aucune intercession, ol Hon n’acceptera 
aucune compensation , ol ils ne trouveront point assistance. 


339- E'aoriste indicatif est déterminé dè ja signification dun 
13 
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temps futur par Iadvegbe J, سور‎ ou par ses éguivalens - سو‎ 
@ . Exemples : 
وان ولوا اتا د هم في تياق یفیک أله‎ 
S’ils tournent le dos, ils [seront 8 assurément dans un chemin 
égaré; mais Dieu suffira pour vous protéger contre eux. 
وَمَن يحل لات عذواتا ظا فسَوفَ نَصْلِيءِ تارا‎ 
Quiconque fait cela par un esprit de prévarication et d'impiété , 
nous le brûlerons dans le feu, 
سهد مطليى ليك سرع من رياد ظزفك رليك‎ 
Tu verras que je serai de retour vers toi plus promptement que lé 


mouvement de ton @il, 


340. L'aoriste subjonctif étant précédé des conjonctions 
ان‎ -. f et leurs composés, ou des prépositions conjonctives 
حى‎ - J qui signifient gue, pour gue, afin que, doit se rendre en 
françois par le mode subjonctif, et par un temps analogue ù celui 
qui est employé dans 1a proposition principale , ou par Pinfinitif 
précédé de pour, afin de. Exemples : 

آلف فا لا ا 
Il chercha quelque chose pour le manger.‏ 
© در e1 © SPR oS O‏ 4 5 
1 تل غلك اعا حى الا اك 
Si je fai fatigué par mon poids, instruis-m’en, afin que je‏ 
m'envole de dessus toi.‏ 
دعوتت تَر مَذء جرَرة طب حلي كتفي 
ce sur mon épaule,‏ ا Je t'ai appelée pour que tu‏ 
2y eoFToefjfolde —. ©‏ 
آم حمِبْم أن تد خلوا آجكة 


Pensez-vous que vous entriez dans Je paradis! 
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` 341. Uaoriste subjonctif, joint ù la négation لن‎ , a toujours 
| la signification Pun temps futur. 
هسنا آلتّار إلا يما مَحدردَة‎ 
Le feu ne nous touchera qu’ un certain nombre de jours, 
لن نهن لكت‎ 
Nous ne te croirons pas. 
342. L'aoriste conditionnel signifie un temps futur dans 
tous les cas où il est employé, soit dans des propositions con= 

. ditionnelles, soit dans des propositions hypothétiques relatives 


aux propositions conditionnelles , soit enfin dans les unes et les 
autres en même temps. EËxempiles : 


of “oie oso“‏ د 
من من اليك احنس الي 
Quicongue te fera du bien, fais-lui du bien,‏ 
ایا تکونوا تذرڪكم مرت | 
Par-tout ot vous serez, la mort yous atteindra.‏ 
Sois content e biens que ta e 5 seras riche,‏ 


يننا قن آذه 


Par-tout ou tu iras, j irai aussi. 


| من برد د تات لدا ن وه منْغا وس برڈ. واب آلاخرَة وه مها‎ 
Quicongue voudra les récompenses de ce monde , nous lui en ferons ® 
Fart; et quiconque voudra les récompenses de autre vie, nous lui 
a ferons part, 


343. Ce que je dis ici oi 2 tous ÎIes cas ol il Yy a 
tre deux propositions une corrélation indiquée soit par une 


1 4 
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conjonction conditionnele , comme û}, soit par un des mots con- 
jonctifs û quicongue , quelque chose que ce soit que, et autres dont 
jai parlé ci-devant (n. 318), et qui servent è établir entre deux 
propositions une véritable corrélation conditionnelle , soit enfin 
par quelque tournure équivalente; comme dans cet exemple : 
ورا هیک اوی ہیی‎ 
Soyez fidéle dû vos engagemens ; je serai fidtle aux miens, 

Mais si la corrélation des deux propositions est exprimée en 
arabe par la conjonction ûj si, il, faut en françois mettre le 
verbe de la proposition conditionnelle au présent de I’indicatif, et 


celui de 1a proposition affirmative hypothétique au futur du 
même mode. E 


6 5 و‌‎ re, ر 1 6 هھ‎ e e 
ان بظعروا عل تز وڪم أو يعي يڃيدوڪم ق ملم‎ 
Sls vous prennent, 2 yous lapideront, ou bien ils yous rame- 
neront @ Jeur religion, 


344. La conjonction ûj étant suivie dun temps composé 
de Taoriste conditionnel du verbe al et du prétérit dun autre 
verbe, ifl faut mettre en françois le verbe de la proposition con- 
ditionnelle au prétérit, ainsi que celui de la proposition affir- . 
mative hypothétique. i ٠ 

ِن كن ذل قير لمغری ون ظلَح َر آلقِْرٍ 

Si Pastre de Sirius sest a ['astre de la ts sest levé. 

345. U'aoriste conditionnel est souvent employé dans le sens 
de Pimpératif, soit pour exprimer le commandement qui s’a- ¢ 
" dresse ù une seconde ou ù une troisième personne, solt pOuUF 
exprimer une signification prohibitive ou déprécative avec la 
négation ¥. RE: 


es Bihta aut souvenir dr une amants, 
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فن شه کر لے E‏ 
۶ 


Quiconque d'entre vous verra ce mois, qu'il le jeûne. 


9 دور 2و ق 
وعلى اش فليشركل الموينون 
Que Jes croyans mettent leur confiance en Dieu,‏ 
o.‏ وه ڭه > e. o.oo‏ 
۱ ب لم ول رة 
Demande pardon pour eux, ou ne le demande pas.‏ 
ا تقرَبَا نه آلََرَة 
Ne vous approchez ni Pun ni [autre de cet arbre.‏ 
لا تاگ 
Ne me chûtie pas,‏ 
Ce même aoriste, précédé des négations 1: et ,a‏ .346 
toujours une signification passée, ou, pour parler plus exacte-‏ 


ment, la même signification qu’auroit le prétérit si la propo- 
sition étoit affirmative. Exemples : 


Il chercha quelque chose pour le manger ; mais il ne trouva rien; 
tt il mnourut de faim. 


i‏ رام مى آ ا ع م يقير 
LDorsqu’il voulut remonter, il ne le put pas,‏ 
م حَمِبْمم أن تتف خلوا اجك وا اكم مغل لين من فلكم 
Pensez- vous que vous entrieg dans le paradis, et qu'il ne‏ 


yous sera point arrivé des épreuves comme a ceux qui ont été ayant 
FOus 


347. L'aoriste énergique se substitue è Paoriste indicatif, et 


| ndique toujours un temps futur, ou ù f'aoriste conditionnel, 
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mais seulement dans la signification impérative ou prohibitive, 


Exemples :‏ 
٤وہ‏ گ°ےھ“ے ۾ 3 2 <f‏ 
لن ايتا من َء لتگرنن من آلشَاڪِرينَ 


Si tu nous déliyres de ceci, nous serons du nombre de ceux qui 


‌ 


Sont reconnQisSsans.e 


ص 


د oe 1 i C2‏ < 
مو نام “ 9 ۵ رن 

Ne mourez point que vous ne soyey musulmans, 

348. Enfin faoriste indicatif, précédé du prétérit du verbe 


û , ou de Faoriste conditionnel du même verbe, si la phrase 
est négative et que on y emploie la négation م‎ , doit se 


rendre par je présent antérieur,. Exemples : 
انا يتقان بقرونها‎ 
Jis se battoient Jun [autre en se donnant des coups de cornes. 
٤ 2 م ت کک‎ 
Elle ne se tenoit pas tranguille, 
کان اماي من الوخوش تاي اليه‎ 
Ses camarades {entre les bêtes venoient Je yoir: 

349. Si ce temps composé est précédé de la conjonction 
suppositive jÎ si, il faut le traduire, dans 1a proposition suppo- 
sitive, par le prétérit antérieur.de Pindicatif, et, dans la propo- 
sition hypothétique , par le passé du mode suppositif. Ex. : 

Si tu TPavois connu , tu Paurois aimé. 


3 $0. Le même temps composé, employé dans une propo- 
sition conditionnelle avec la conjonction jJ , est equivalent au 


simple prétérit. Exemple : 
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ِن تان تڪفيات ناب من اال ألْفْتَاءٌ ت فی اتال 


Si une modique somme d'argent te it , mous te la formerons 
tout de suite, 


3 $ 1. On verra, dans la Syntaxe, quelles sont les règles qui 
déterminent emploi des différens modes de fFaoriste. 

352. Le verbe auxiliaire peut influer sur plusieurs verbes, 
pour convertir le prétérit au présent antérieur , sans qu'il soit 
besoin de le répéter devant chaque verbe. Exemple : 


ن ب ب الشغر والشَعرآء وَيمَّيل الى أهيل الأدب وَالْمْقه وَيَكرً 
المراء ك اليس 
Jl aimoit la poésie et les potes, avoit de Pinclination pour les‏ 


gtns de lettres et. les jurisconsultes, et détestoit les contestations 
m matitre de religion. 


Dans cet exemple, le verbe û influe non- seulement sur 
Taoriste ٍب‎ qui le suit immédiatement, mais aussi sur les ao- 
riste Ja. et ;ك‎ , et il les détermine tous également au sens 
du présent antérieur. 

35 3. Souvent même # suffit quill y .ait dans une propo~ 
sition un verbe au prétérit „, pour que jes verbes suivans , mis 
è faoriste „, doivent être rendus par le présent antérieur. Ex. : 


E‏ لے آلسَمْدِ و ل ا ولهو آخری َف 
آلرَضِييِ رَمَدَاياء تابي ية ا آالطبیب رابو كار آلامی 


سے ے ww‏ 
۹ .¢ 0 


Djafar monta @ cheval pour chasser, et il commença û boire 
et û se divertir successivement : les dons et les présens de Raschid 
lui arrivoient; auprès de lui | étoient] Bakhtischoua le médecin, et 
Abou- Zaccar [avçugle qui lui chantoit des chansons, 


| 
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Les aoristes gl et a sont déterminés au sens du présent 
antérieur par jes verbes qٗ؛ۍ)‎ et J ,„ qui sont au prétérit, et 
qui remplacent le verbe û. 

§. X. CONJUGAISON DE L4 VOIX OBJECTIVE DUN 
VERBE TRILITERE PRIMITIF RÉEGULIER, 


354. Les verbes arabes n'ont que deux temps è la voi ob- 
jective’, le prétérit et Paoriste. Le prétérit objectif ne diffère 
du prétérit subjectif, qu en ce que, ù İa voix objective, la 
première lettre radicale a toujours pour voyelle un {hamma , et 
la seconde un kesra, quelle que soit Failleurs la voyelle de la 
deuxième radicale ù la voix subjective. Du reste, les nombres, 
les genres et les personnes se forment de la même manière pour 
Pune et Pautre voix. Exemples : کین کت‎ &. &. 


3S 5. A Paoriste, les créemens ou lettres نين‎ ont toujours 
` pour voyelle un Zhamma, et la voyelle de la deuxième lettre 
radicale est toujours un fatha, Ces deux caractères sont les seuls 
qui distinguent fFaoriste de cette voix, de celui de. la voix sub- 
jective. Exemples : qa - کب‎ ۰ 

Tous les modes de Paoriste ont pareillement lieu ici. 

356. La voix objective n’a point Fimpératif ; on y supplée 
par faoriste du mode conditionnel, qui, comme on Fa déjk 
vu (n. 34ş ), remplace souvent Pimpératif. 

357. Ces observations pourroient suffire pour conjuguer 
un verbe ù la voix objective; néanmoins , pour en faciliter aux 
commençans Fapplication, on a cru devoir joindre ici un tableau 


qui présente le paradigme complet du verbe trilitère régulier è 
Ja voix objective. 
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2 ایر 4 


E Sa 2 
ا‎ 


™ 
i 
بم‎ 
5 
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¢, XI. VERBES DEÉRIVÉS DU VERBE TRILITEÊRE 
PRIMITI¥, ET VERBE QUADRILIT ERE PRIMITIF 
' 4VEC SES DEÉRIYVÉS., 


358. Dans tous les verbes dérivés , ainsi que dans les verbes 
quadrilitères primitifs , les inflexions finales qui servent ù former 
Jes temps et les modes ainsi que les nombres, les genres et les 
personnes du prétérit , de Paoriste et de Pimpératif, sont les 

` mêmes que celles de la conjugaison du verbe trilitère primitif. 
Les lettres caractéristiques ou crémens de ÎPaoriste sont aussi 
' les mêmes dans tous ces verbes. 

339. J n'y a donc ù considérer, dans tous ces verbes, que 
les voyelles des lettres radicales , et celles des lettres caractéris- 
ques de chaque forme dérivée, et des crémens de f'aoriste. 

360. On peut diviser, ù cet égard, toutes les formes des 
verbes dérivés en deux classes. La première contientles deuxième, 
troisième et quatrième formes du verbe trilitère, et la première 
forme ou la forme primitive du verbe quadrilitère „, que nous 
joignons ù ces formes dérivées du verbe trilitère, parce qu'elle 
suit les mêmes règles. La deuxième comprend toutes İes autres 

formes dérivées des verbes primitifs trilitères et quadrilitères. 

361 . Ce qui distingue principalement Ces deux classes, Cest 
que dans la première les lettres jyiÎ , ou crémens de I'aoriste , 
sont affectées de la voyelle {hanna , au lieu que , dans la seconde 

. dasse, ces lettres ont toujours pour voyelle un fatha ; ce qui ne 
. doit cependant s’entendre que de a voix subjective de chacune 
des formes dérivées. 

362. Comme toutés les inflexions finales sont conformes A 
celles du verbe trilitère primitif, il suffit de donner ici Je pre- 
mier mot de chaque temps de chacune de ces formes dérivées , 
ant ù ja voix subjective qu’ la voix objective. 
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3 63.. Paradigmes des diferentes Formes de Verbes dérivés 
du Verbe trilitere qui appartiennent a la premiêre classe, 
` et de la Fotme primitive du Verbe quadrilitêre;: 
Voix SUBJECTIVE. 
Verbe trilitére. 
Formes. Prétérit, Aoriste. Impératif 


Ww‏ 6© وھ پټ د 


ڪب 


Verbe quadrilitere. 
ا‎ : = e ب ط ر‎ 6 1 6. 
VOIX OBJECTIVE. 


Verbe trilitére. 


Formes. Prétérit, Aoriste. 
2 © ww و‌ € 5 و‌‎ 
3 اتب ڪوتِب‎ 

ل 
5 € ر ۱ e - : ٤‏ 4 


Verbe quadrilitère, 
e “e< 
1 يقلطر لطر‎ 
OBSERVATIONS sur la Voix subjective, 


304. Au préetérit des verbes de cette première classe, Ia’ 
vant-dernière radicale a toujours pour voyelle un fatha, 

365. A Taoriste , cette même lettre a toujours pour voyelle 
un Kesra, 

366. Les crémens de Faoriste ont toujours pour voyelle un 
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dhanma. L'aoriste a tous les mêmes modes que dans Îla. conju- 
gaison du verbe primitif, et il les forme de même. 
367. L'impératif se forme de Paoriste conditionnel par 1a 
suppression des crémens. Il a aussi les deux formes énergiques. 
368. L’ | caractéristique de la quatriètme forme disparoît 
toutes les fois quil survient, avant les lettres radicales , une lettre 
servile formative , comme A Îaoriste : ainsi on écrit ينز‎ , et 


non يانصر‎ 
OBSERVATIONS sur la Voix objective. 


369. Au prétérit objectif de la troisième forme, Î Î quiescent 
aractéristique de cette forme se change en un ڪ‎ èù cause du 
dlamma qui le précède ( n.’ ı185 ). 

370. Les voyelles de la deuxième lettre radicale et des cré- 
mens de 'aoriste sont les mêmes qu'a la voix objective du verbe 
primitif. 

371. L'aoriste a les mêmes modes qu’è la voix subjective. 


372. Paradigmes des differentes Formes de verbes derivées 
du Verbe trilitéêre qui appartiengent a la seconde classe, 
et des Formes dérivées du Verbe quadrilitêre, tant d la 
voix subjective qud la voix objective. 


DÊRIVÉS DU VERBE TRILITÈRE. 


Voix subjective. 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
م >< ° م ہے 2ے‎ 

ل ب ا ف کے 5 

8 8 ف اتب ت 2 ‌ e‏ 6 


ma E وڪ‎ 
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Impératif. 
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Aoriste. 


ص 
ww»‏ 


و > و 


Formes. Prétérit. Aoriste. 
8.“ ت ك‎ 
إڪةب . .و‎ EE 

َم کے ف 6 
يتان [ڪتابَ .11 
ت وب ُڪنرتب 12.6 
کوب كرب "13 

Voix objective, 

Formes. Prétérit. 

٠ کيټ‎ 

و ر 

٠“ كونب‎ 

آک 4 2 .7 

٠ أُحَتَيِبَ‎ 


12. 


3 


DEÉRIVÉS DU VERBE QUADRILITÈRE. 


Impératif, 


Voix subjective. 


Aoriste. 


e‏ 8 ر ا ر 
ا 8 
ا ! 


Prétérit. 


Formes. 
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Voix objective, 

Formes. Prétérit, . Aoriste. 
2. ۶ م ا‎ ie 
نط طز‎ 
4 يُفَظر يلر‎ 

OBSERVATIONS communes aux deux Voix. 


373. L'Î initial de la septiètme forme et de toutes les formes 
suivantes du verbe trilitère, ainsi que de Îa troisième et de la 
quatrièmie du verbe quadrilitère , disparoît quand il survient une 
` des lettres serviles formatives de Faoriste. 

374. L'aoriste a tous les mêmes modes que dans le verbe 
primitif, et il les forme de même. 

379. FT Dans la cinquième et la sixième forme dont la pre- 
mitre lettre qaractéristique est un jı , cette lettre disparoît quel- 
quefois aux personnes de Faoriste qui ont aussi un û pour crér 
ment : ainsi, au lieu de dire jii et Jka , on peut dire 
تمر‎ et تبَاعَن‎ ; mal gr, certe. suppression , les کا‎ de ces 
aoristes {es distinguent suffisamment des aoristes de la deuxième 
et de la troisième forme, soit subjectif, con me ,بان - تسر‎ 
soit objectîfs , c0 me تعن - تسر‎ . 1s sont distin gus des pre- 
mierš , parce qu'ils ont un fatha pour voyelle de la seconde radi- 
cale; et des uns et des autres , parce qu'ils ont un fatha pour 
voyelle sur Îe j , au lieu que ceux-ci ont un dhamma, La même 
chose peut avoir lieu dè la seconde forme du verbe quadrilitère. 

3 76. T Lorsque la première radicale d'un verbe est un gj, le 
g ‘caractéristique de la septième forme se confond avec Ja pre- 
miêre radicale par le moyen d'un teschdid. Ainsi de jai dérive, 
ã la septième forıme , إِنْصَرَ‎ au lieu de .أنْنَصَرًَ‎ 


2 
J.“ PARTIE, K 
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377. T Quelques verbes qui commencent par un », conver- 
tissent le «J caractéristique de la 7.° forme en ۾‎ , etPinsèrent par 
un feschdid dans la première radicale. Exemples : ~ أمظ - ای‎ 
للش - اظ - تن اسهم مَس‎ 

378. Ff Les verbes qui commencent par un ڇ‎ ou un J n'ont 
point de septième forme (6). 

379. Quand la première radicale est un iı, le gı caracté- 
ristique de la huitième forme se confond avec cette première radi- 
cale par le moyen d'un teschdid ; ainsi de تبح‎ dérive , ù la hui- 
tième forme, اتح‎ pour ğیَن.‎ 

38o. Le j caractéristique de la huitième forme se change 

en b, quand la première radicale est une des lettres ض ص‎ 


إنْظرَب - إِسْظہغ - e ٥٥٣۹۲‏ مرب - طبخ - صَبَع ٥ل‏ إوصنة : ظ ط 


Dans le ij me‏ .إظلَمَ م ou‏ إظطام fait‏ «ەظلم de‏ ;ابع 


exemple, le b radical et celui qui est caractéristique de la forme 
dérivée, sont unis par ie moyen d'un teschdid ; dans 1e quatrième 
exemple, le o peut se changer en b ou en J . On peut aussi dire 
اسرب‎ au سا‎ d٥ أضَظْرَب‎ . 

381. Si la première radicale est un j , le wı caractéristique 
de la huitième forme se change en » : ainsi de 5Î se forme 
ا د إزداد‎ de .لزنا‎ 

.382. H se change aussi en 3 si la première radicale est 


(a) Ceci justifie en partie ce que dit Richardson et que j'ai rapporté ci- 
devant, Pp. 47, rote (a). les exemples que je donne ici, sont empruntés de 
Djewhari. 

( Je ne me rappelle point en avoir vu aucun exemple, si ce n'est رست‎ 
de ر رض‎ dans Avicenne (tom. II, p.103, l. 14); mais Je suis convaincu qu'il faut 
lire en cet endroit j أنقرد‎ . La septième forme et la huitième ayant la même 
valeur, le défaut d'une de ces formes se trouve compensé par f'autre. 


8% 
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un 3 , et alors Îla lettre radicale et la lettre caractéristique Su- 
nissent par le 8 d'un teschdid: ainsi de j> on forme J ذز‎ 
ده‎ انeu‎ de .اذ أذنرف‎ 

383. Si la première radicale est un ذ‎ , le ıı de la huitièmeê 
forme se change en 3 ; ou bien il se change en D , et les deux 
feıtres s’unissent par un teschdid : le ڙJı‎ caractéristique et le 
š radical peuvent aussi se changer fun et Pautre en 3; ainsi de 


au lieu‏ ٳدڏڪرَ ٳڏڪرَ - [ذدَكَرَ on peut former‏ تز 
. اأتكر م 

384. Si la première radicale est un i, un gy ou un &, 
elle se change en ,ت‎ e۲ Ce ت‎ sunit par un Zesthdid avec le 
o caractéristique : اومن‎ de يسر - قى - تَبْنَ‎ on forme - تى‎ 
ا ت ق‎ au lieu. de .ایتشر - اونش - تبت‎ ھu‎ ie 
إتت‎ on peut aussi dire انف‎ 

38 §. T Quelquefois, کد‎ les verbes qui commencent par 
un e ou un Jw , le ڙ‎ caractéristique de la huitiètme forme se 
convertit en et en î , comme أشَہََ - اسح‎ jİ pour إشتَبَةَ -اسقمَع‎ 4. 


(4) Le mot (j معبرو‎ que d'autres prononcent û مڃڏرو‎ et معدرو ن‎ 
(4k. s.9, 9.92), présente une autre anomalie : car ce nom étant fadjectif 
verbal de la ine forme .de عذر‎ , il faut supposer que cette huitiétme forme 


doit être اذ‎ ou آأعذر‎ au fieu de «اغتذر‎ 1٤ ت‎ formatif étant inséré 


` dans la deuxième radicale dont la voyelle passe ù la première radicale, si 
om prononce: jz) , ou est entierement supprimée, si on lit û معذرو‎ ou 


| معذررن‎ „ le kesra ou le dhamma n’étant en ce cas qu'une voyelle 


tcidentelle ajoutée pour faciliter la prononciation. Au reste, ceci ne doit 
tre considéré que comme une anomalie particulière, ou plugût comme une 


ı lute d'orthographe qu un respect scrupuleux pour un ancien exemplaire 


aura fait admettre par quelques grammairiens , comme les Juifs ont conservé 
Mmigiecusement dans leurs livres saints certaines ponctuations bizarres et ano- 
males. Tous les grammairiens n’ont pas admis cette anomalie,. Quc!ques-urts 


Ka 
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286. f Ea cinquième et a sixième forme sont quelquefois 
différentes de exemple que Î'on trouve dans le paradigme. Au 
lieu de تب‎ e تاتب‎ , on dit i ;اڪاتټَ [ڪتب‎ Paoriste 
alors est كدب‎ et اتن‎ : Hiin pératif se e ۴ ['aoriste. 
Ces deux formes sont dun usage assez fréquent dans FAlcoran. 
Le teschdid sur la première lettre radicale, qui est leur signe 
caractéristique, les distingue suffisamment de toutes les autres 
formes dérivées. 

387. FT La onzième forme présente une e ù 1a règle 
qui interdit Je concours d'une lettre de prolongation et dune 
lettre djezmée (n.* 9j; et 1:06); Cest une exception qui rentre 
dans la classe de celles que Ion a déjd observées (n.* 106, 
161 et 302). 


OBSERVATIONS particulitres AQ la Voix subjective. 


388. Au prétérit de tous les verbes de cette  deuxième classe, 
` Tavant-dernière lettre radicale a toujours pour voyelle un futha. 

89. A f'aoriste de la cinquième et de la sixième forme 
.des verbes trilitères et de la deuxième des verbes quadrilitères, 
'avant-dernière letıre, radicale a pour voyelle un fatha ; dans 
toutes les autres formes de cette deuxièıne classe, elle a pour 
voyelle .un Kesra. ۰ 


390. L'impératif se forme de T'aoriste conditionnel par la 


اغذر ر بو 


lisent j معنر و‎ de ia qatieme forme ا‎ d'autres معدر ون‎ de عن‎ 
la cinquième forme , pour در‎ Voyeg n. 386. 

La dixiètme forme est quelquefois sujette è une irrégularité dans fes verbes 
qui commencent par un ) . Je crois qu'il n'en existe point d'autre exemple que 
dans اسشظاع‎ dixieme forme de ,ظاع‎ qui perd quelquefois le iy:ou le hb , 
en sorte que fon dit إسطاع‎ et |ستاع‎ ٠ D’autres écrivent إسطاع‎ autres 
صاع‎ . Alc. sur, 18, v. 9. 
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suppression des erémens de ce temps. II prend aussi les deux 
formes. énergiques. Quand le prétérit commence par un Î ser- 
vile, cet Î reprend ù Pimpératif la place des crémens de Faoriste. 

391. La neuvième et la onzièıme forme ont toujours ù la 
voix subjective une signification neutre ; par cette raison, elles 
n'ont point de voix objective. 

392. La dernière radicale étant doublée ù fa neuvième et 
la onzième forme, le redoublement est seulement indiqué par 
, un teschdid toutes les fois que la dernière radicale est ‘affectée 
dune voyelle, et on supprime la. voyelle qut devroit apparte- 
nir ù la lettre précédente, comme dans. JAl et اضفار‎ qui sont 
pour اسْفرر‎ e اسشفارر ر‎ : +: mais cette élision cesse davoir 
lieu lorsque h ê lettre radicale doit être affectée d'un 
djrzma ; ainsi, ù la seconde personne du singulier masculin du 
prétérit , on dit أصَُغْرَرت‎ et .أصْقَاررت‎ C'est par la même raison 
que Félision cesse d'avoir lieu ù Iimpératif, çaomme on le voit 
dans le paradigme, et ù Faoriste conditionnel : ceci s’applique 
également ù la quatrième forme du verbe quadrilitère , et sera 
développé dans la conjugaison du verbe sourd (n.° 399). 


OBSERVATION particulitre û la Voix objective, 


` 393 Au prétérit de fa sixiëme forme, ÎÎ „ qui &t une des 
caractéristiques de cette forme, se convertit en un g, comme on 
Fa déja observé au sujet de la trqisième forme (n.° 369) , et par 
la même raison. 


§. XII. DES VERBES ANOMAUX OU IRRÉGULIERS, 
| EN GÉNÉRAL. 


394: J’appelle verbes anomaux ou irréguliers , tous ceux qui, 
dans leur conjugaison, éprouvent, soit dans leurs lettres radi- 
cales, soit dans leurs voyelles, quelque irrégularité qui les ¢loigne 
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plus ou. moins. du paradigme du verbe régulier. Ces irrégula¬ 
rités consistent, 1.° dans la permutation de é/if hamzêé أ‎ en 
gouen é ; 2.° dans la suppression d'une voyelle , ou dans 
son: transport sur une autre consonne que celle è laquelle elle 
devroit régulièrement appartenir ; 3.° dans la suppression ou la 
permutation des lettres , et y“., lorsqu’elles sont Pune des 
radicales. Quelquefois plasieurs de ces anomalies se trouvent 
réunies. 

395. F Tout verbe dont la conjugaison offre quelqu’ une de 
ces anomalies , se nomme en arabe غير شالم‎ , par opposition 
au verbe régulier nommé 0 (n.’ 262). On divise les verbes 
irréguliers en deux classes principales : on nomme قي‎ parfaits, 

ceux qui n’ont point parmi leurs radicales une des lettres eg, 

ه٤ معتل‎ infirmes, ceux qui ont une ou plusieurs de ces Jettres 
parmi leurs radicales. Les verbes qui ont un Hamza parmi leurs 
lettres radicales , appartiennent ù la première de ces deux 
classes, et. non ù la seconde. 

. 3 g96. FT La suppression d'une lettre se nomme e la permu- 
tation. une lettre en une autre, ُa ; la suppression d'une voyellt, 
suppression par laquelle est rendue quiescente ou djezmée la 


ت 


consonne è laquelle cette voyelle devoit appartenir, سکن‎ 


سے + 


e: transport de la yoyelle d'une consonne sur celle qui la précède, 


Jê . Nous traiterons , dans autant de paragraphes séparés, des 
différentes espèces de verbes irréguliers. 


§. XIII. DES VERBES SOURDS. 


397. On appelle verbe. sourd ,أ‎ le verbe trilitère dont 
troisième radicale est .semblable ù la seconde. Ce verbe est 
aussi nommé ES redoublé, 


Î 39 8. Ff Les grammairiens Arabes comprennent parmi jes 
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verbes redoublés 1a neuvième et la onzième forme des verbes 
trilitères , et la quatrième des verbes quadrilitères ; et avec 
raison , puisque ces formes dérivées sont sujettes aux mêmes 
anomalies que les verbes dont les deux dernières radicales sont 
sşemblables. Js renferment aussi sous cette dénomination les 
verbes quadirilitères dont la troisième radicale est semblable 
la première, et İa quatrième è la seconde, comme ه بربرَ - زَلرل‎ 
Il est bien vrai que ces verbes quadrilitères tirent leur arigine 
d'un verbe sdurd, de َل‎ j, par exemple , et de j, et qua 
raison du rEAoublenén de İeurs deux premières lettres radi- 
cales , le nom de متا‎ redoublé leur convient très-bien ; mais ,„ 
comme leur conjugaison est exempte @irrégularités, ils ne 
doivent pas être compris dans la classe des verbes sourds dont 
il est ici question. 

399. Toute fi irrégularité des verbes sourds peut se réduire 
è la seule règle suivante : 

Dans toutes les inflexions où, conformément A la conju- 
gaison du verbe régulier , la dernière radicale doit avoir une 
voyelle, on insère fFavant- dernière radicale dans la dernière 
par un g#eschdid : alors Pavant-dernière radicale perd sa voyelle , 
a moms que İa lettre qui la précède ne dût avoir un djezma ; 
car, en ce cas, cette lettre prend la voyelle que deyoit avoir 
I'avant-dernière radicale. 

Dans toutes les inflexions , au contraire , ol la dernière 
radicale doit avoir un djezmna, ces verbes se conjuguent régu- 
lièrement. 

Ainsi, ù la troisième personne du prêtérit singulier masculin , 
on dit 5 pour a ; A la seconde personne du singulier 
du même temps, on dit حَہَبْنَ‎ . 

A la troisième personne du singulier masculin de Îaoristeê 
indicatif, au lieu de i, on dit ÇÎ , le dhamma de la 
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deuxième radicale. passant ù la première, parce que cette pre- 
mière devoit avoir un djezma, Si I'aoriste est au mode condi- 
tionnel, on dit ag , parce que la dernière radicale étant 
djezmée , il n'y a point lieu èù faire de contraction. 

4fO0O. Le paradigme d’un verbe sourd mettra sous les yeux 
Papplication de cette règle. (Voy. le tableau ci-joint. ) 


* OBSERVATIONS sur le Paradigine d'un Verbe sourd., 
AOI. F Dans le langage vulgaire , il arrive souvent que Fon 
substitue un e A la troisième radicale du prétérit des verbes 
sourds , quand cette troisième radicale est djezmée , et qu’on dit 
ێت‎ au lieu de مدت‎ )4(. Quelquefois aussi on forme ces 
personnes du prétérit comme si elles venoient d'un verbe 
concave , sorte de verbe , irrégulier dont nous parlerons ci 
après (§. xvII1). Ainsi de ل‎ on forme, ù la seconde personne, 
ظللت ءل uنا اه ظلت‎ 7. ) 
4O2. L'aoriste du mode conditionnel peut , outre sa for 
rçégulière „, en adopter une autre où I'on conserve la conti 
tion ou insertion de la deuxième radicale. dans la troisiès 
en donnant è la dernière radicale , au lieu du djeqma , un 4 
ou un ÃKesra, Ainsi, au lieu de غر ڪُ‎ , On.peu† بر ات بغر ءا‎ 
Dans les verbes dont la deuxième radicale.doit avoir ù Paork 


(a) Cette irrégularité est quelquefois employée dans de bons écrivain: 
c'est ainsi qu'Ebn-Arabschah, dans F'Histoire de Timour, P3 de Féditio 


de Golîius , et £. Z7, 7 ı10, de celle de Manger, dit ذا بعك 1 الت‎ 
رغلی الماللي ا‎ paur. RT et la rime prauve qu'il faut lint 
ainsi. On trouve aussi dans Hariri ( Cons. guint, p. 170 ) ظا‎ pour .نظن‎ 
(6) Cest ainsi que, dans le pene on lit, a E ARTS, 
رظڵت تر تی الى أن نت مَنزا لة من قاب قوسي لم ندرك‎ 
ولم ترم‎ Borda, vers 117. 


۰ ھی © ت یں کی یی ی ی ج % 
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un dhamma, on peut’ aussi donner un Zhamma ù la dernière 
radicale : ainsi , au lieu de ŠûZ, on peut dire d2. 

403. L'impératif conserve la forme régulière. Conformément 
} la règle (n. 399), on devroit dire Jji - |} - إفروا‎ 
La raison pour laquelle il ne: se conforme pas A cette règle, 
Cest que PÎ dunion exige nécessairement après lui une {ettre 
djezınée ( n.’ ı24). Mais, outre la forme régulière, impératif 
en a encore une autre dans laquelle Pinsertion de la deuxième 
radicale dans la troisième a lieu, excepté ù la deuxième per- 
sonne du pluriel féminin (2) ; la voici : 


4 


SINGULIER., DUEL, PLURIEL. 
Masculin. Féminin. Commun. Masculin, Féminin. 


إفرزنة فروا ففرا فى فرس فر 
4O4. Les verbes sourds suivent ù la voix objective les‏ 
mêmes règles qu’ la voix subjective. Ainsi Ton dit, ù la troi-‏ 
pour‏ فر sième personne du singulier masculin du pr€étérit,‏ 
(bJ). Mais, è la seconde personne, la contraction n’a pas‏ فرر ر 
A la troisième personne du singulier‏ . فرر ر تێ lieu, et Pon dit‏ 
3 نص ; يفْرَر pour j‏ َر i ch de Faoriste indicatif, on dit‏ 


(a) On trouve dans PAlcoran, sur. 33» . قرن ,2ر‎ pour إقرَزن‎ de َر‎ 8 


comme si la racine étoit concave (n. 4o1 ). 


(6) Cependant il paroît que quelques grammairiens suppriment , 2 la voix 
objective, le dhamma de la première radicale, quand fa contraction a iieû 
au prétérit , € lui substituent je Aesra de ia deuxième radicale , en sorte qu on 


dit فر‎ e قور ر‎ . Beidhawi, sur ces mots de la z72,* sur. de PAfcoran, ». 6y, 
ا و وخجدوا بقاعت ردت اليم‎ : «a On رڈ ایس ا‎ en transportant 
¬» le Kesra du 3 ا‎ dans la troisième radicale au ر‎ comme د٤ بيع‎ 9 et :يل‎ 


قریٌ را بتقل كمرة الدال عة إلى آلرّام تَقَلَها بى بيح وقيل 


(Mss, imp. n. 265.) 
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la troisième personne, du pluriel féminin du même temps , on dit 
sans contractién jij فر‎ . 

405۰ Pour la formation des verbes dérivés , on se con- 
forme è la règle de contraction (n. 399) dans les formes suic 
vantes, qui seules peuvent admettre cette contraction. 


Formes. | Prétérit. ۰ Aoriste. Impératif. 
{f 2? ت‎ d7 م‎ ۳ 
فار‎ Pour فار ر يفار ار‎ 


e |‏ ر , ك آ ا و e‏ ۴ 


3 

فيرر بعر رر س- افر 4 
تفار يتفاز قغارر تقار “6 
إلقرز يقر إنفرَرَسإلفَرٌ 7 
ترز ينر إفتررسإشر 8 
استفرر بستنا انتفرر س إستفر ى 
إفْرورر يَفرَور ررر س إفَرَور 12 


Ft la contraction a lieu dans ces verbes dérivés, ou cesse d’avoir 
fieu , suivant les mêmes règles que fon suit dans la conjugaison 
du verbe primitif. 

406. f La troisième et la sixième forme font une DOR 
ù la règle générale qui interdit le concours dune lettre de 
‘prolongation et dune lettre djezmée. On a déja fait observer 
précédemment (n.™" ı106 et 161 ) cette exception, qui a lieu 
encore dans quelques autres circonstances (n.™* 302 et 387). 

On se conforme cependant quelquefois pour la troisième 
forme, et même , suivant quelques grammairiens, pour la sixième , 
} cette règle générale , en ne faisant point de contraction ; alors 
on dit „, au prétérit de la troisième forme, 355l , et ù Faoriste 
de la même forme, .د‎ : 

407. Pour les formes deérivées dans lesquelles il y a rêliê 
ment un teschdid, ees ne sont pas susceptibles de contraction. 
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Ainsi on jes conjugue régulièrement en cette manière : 


Formes.. Prétérit. Aoriste. Impératif. 
e “6 + م سر‎ ou FF 
2. ےر بفهرر هرر‎ 
e eo: ء۶‎ IE == 5 
۶. * تفنرر يتفرر تُفررَ‎ 
e E dtd. ی‎ 
9۰ فرّرر يعهرر أفرر‎ 
e f: 9م‎ 0 ٠ ۶ 
. 1 إفرارر ټفرار إفرار‎ 
13“  روزفإ روز ټَغرور‎ 


م 


. 408. Nous avons déjd observé ailleurs (n. 392) que la 
neuvième et la onzième forme de tous les verbes trilitèrés 
réguliers , ainsi que la quatrième des verbes quadrilitères régu- 
liers , doivent être conjuguées comme les verbes sourds, et sont 
assujetties ù la même règle de contraction. JÎ seröit inutile 
CTentrer ù ce jet dans de plus longs détails. 


§. XIV. DES VERBES QUI ONT, POUR UNE DE LEURS 
LETTRES RADICALES UN Î, NOM M ÊS VERBES 
HAMZEÉS, . 


4O9. Les verbes qui ont un Aamza ou Î mobile parmi leurs 
lettres radicales , sont nommés par les grammarriens Arabes 
قز‎ , et je les nommerai verbes Hamgés, en imitant cette 
dénomination. 

41O. La conjugaîson des verbes hamzés est , ù très- peu de 
chose près, conforme ù celle des verbes réguliers. I] ne s'agit, 
en général , que de bièn observer ies règles de permutation, en 
vertu desquelles on substitue un ,g ou un é au hamza radical : 
Cest ce qu’on verra dans les exemples suivans. 

„, Le haznza pouvant être la première, ia seconde ou la dernière 
radicale, on distingue trois sortes de verbes hamzés. 
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411. Verbe ayant pour premiére. radicale un ا‎ 


` FWerbe primitif. 
VOIX SUBJECTIVE. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 
ايُغز ا ا‎ )«. 8( 


Si Pimpératif a pour voyelle un Zhamma, ÎÎ radical se 
change en gy, comme اول‎ de la racine مَل‎ (n. 158). 

Les trois verbes ڪڇ ت ا ا‎ font ù I'impératif ~ ûڑخ‎ 
لد‎ quelquefois on dit régulièrement: jÎ - ا‎ . 

Quand Pim pératif du verbe ات‎ est précédé des conjonctions 
و ف ت و‎ ٩ C۲ قمر - ومز اہ نھ‎ 4. ) 


VOIX OBJECTIVE. 


Prétérit, Aoriste. 
يکر اثر‎ 


4{12. Verbes dérivés, 2. Forme. 
VOIX SUBJECTIVE. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 
بير ات‎ )۸٠164( آٿز‎ 
VOIX OBJECTIVE, 
Prétérit, Aoriste. 
ود ر تر‎ (n. 164) 
ا س‎ 
(a) Ce qui est dit .ici de Fimpératif.du verbe أ‎ précédé des conjonctions 
و‎ et J., me paroît. devoir s’étendre d tous les verbes hamzés ;. car: je trouve 


dans les meikeurs manuscrits de PAlcoran فاتياة‎ (sr. 20,» 42} 
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3.9 Forme, 
VOIX SUBJECTIVE. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 
اتر‎ u ا‎ )n.° 167] رار‎ )n.° :64( 1 (n.°: 67) 
VOIX OBJECTIVE. 
Prétérit, Aoriste. 
el (n. ı58) پوانر‎ (n. ı164) 
q4. Forme, 
VOIX SUBJECTIVE. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 


{lI ne diffêre en rien de s4.%» e [Comme celui de fa 
celui de la 3. forme.] 273” a 158) 3.° forme. ] 


VOIX OBJECTIVE. 


Prétérit. Aoriste. 
َ 0 وء ر‎ 0 
اویر‎ )٣۰ ۱۶8( ټوتر‎ )۸۰ ۲۶8( 


413. II ne s’agit que d@appliquer les mêmes règles è toutes 
les autres formes de verbes dérivés, pour reconnoître leur racine 
lorsque le hanga se trouve changé en ou en é; ainsi ال‎ 
est la voix objective de اسْمَأسّل‎ , dixième forme du verbe primitif 
آل‎ (n.°°ı $ 8 ). Pour la sixième forme, il faut observer que le 
hamza, précédé d'un fatha et suivi d'un Î quiescent, peut se 
changer en ,. Ainsi du verbe primitif ,أل‎ on peut, è İa 
sixième forme , faire JiځۍځIjî‎ ou اکل‎ (n. 168). 

414. Il en est de même des verbes où le famza est la seconde 
ou la dernière radicale. ll ne s’agit, pour les conjuguer , que 
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d’appliquer İes règles de permutatjpn communes aux trois lettres 
,او“‎ ou celles qui sont particulières ù Fé/if hamzé. 

41 $. Par exemple , sile fanza est la seconde radicale , on le 
conservera, ol bien on le changera en ş ou en 4é, suivant la 
voyelle par laquelle il sera mu, ou celle qui le E immêé- 


diatement. Ainsi Ion dira au prétérit برو س و سال‎ pour E. 
يسال e†ئa0ri 2 ;)163 ۰) اب سم َب‎ - E 
voix objective on dira de même سيل‎ , et aux formes dérivées : 


Formes. Prétérit. Aoriste. fmpératif 
: لا يلا اعم‎ 
ڪا‎ 4 : o» ۴ 5 
4. ۴ لم يلم أ‎ 1 1 


8 ل يليم لإلتامَ‎ 
10. اسبدم تنا 1 سنام‎ 
41 6. Si le ا‎ est Îla dernière radicale , on aura pareillement 


égard, pour le conserver, ou le convertir en g ou en é, aux 
rşègles de permutation. Ainsi on dira au prétérit : 


3. Pers. mas. Fémin. ' 2° Pers, mas. 
ت‎ E E pT 
1 سے ˆ أت 2 أت ى‎ 
5 © 5 2 ‌ 2 
> و هه‎ 


(n.° 166).‏ رر ۵اه شرا e‏ - هى - يرو A T'aoriste‏ . 


. اخراً د هي - أ A Fimpératif‏ 


“ JÎ en est de même è la voix EERE , et a les formes 
dérivées. Exemples : 
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Formes, Prétérit. Aoriste. 
e ۰ م ب‎ 
2. ت ه‎ 
10. Î EF.ores 
: ببماتخن ی اسان‎ 


417. Les verbes quadrilitères , tels que 4 - 5, ne 
présentent aucune nouvelle difficulté. Ce sont toujours les 
mêmes règles. 

418. f Les verbes qui ont pour deuxième lettre radicale un 
hlamza , se conjuguent quelquefois comme les verbes concaves; 
dont nous parlerons bientêt (§. XvI11) , dans lesquels F Î est quies- 
cent, et provient dun g ou dun J radical. Cela arrive sur-tout 
au verbe سال‎ demander; en sorte que Pon dit au prétérit Jl, 


è faoriste يسال‎ , et ù Pimpératif ڄJw.‎ 


419. ‘f Les verbes dont la dernière radicale est un fama, se 
confondent aussi assez souvent avec les verbes nommés pro- 
Prement défectueux , Cest-ù-dire, dont la dernière radicale est 
ung ou un é ($. XX); ce que peut-être on ne doit regarder 
que comme des fautes dorthographe insensiblement introduites 


| par Tusage , et adoptées ensuite par les grammairiens. 


420. Quand les verbes qui ont pour première radicale un 
hama, passent è la huitième forme, on convertit le famza en ۳ 


après un Zhamma, et en g après un Kesra (n. 1 § 8 ). Ainsi de مر‎ 


| derive, au prétérit de Îla voix subjective de la huitième forme , 


et au ent de la voix objective de. 1a même forme,‏ و تار 


comme si‏ , إن Le verbe ûَÎ fait ã la huitième forme‏ ا ر 
la racine étoit Öoۃ ; mais Cest une anomalie particulière ù ce‏ 
verbe.‏ 
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§. XV, DES VERBES IMPARFAITS, NOMMES 
۰ VERBES INFIRMES, EN GÉNÉRAL, 


421. J’appelle verbes imparfaits, tous ceux -que jes gram- 


mairiens Arabes comprennent sous la dénomination générale 


e .‏ © ع 
de verbes infirmes Jian. Ce sont ceux qui ont parmi leurs‏ 


lettres radicales une ou plusieurs des lettres 4g ,. Ces lettres, 


comme on 1'a vu précédemment, sont, avec ÎÎ , appelées 
1 ٠ ر ص‎ 
lettres foibles ou infirnes ilaلl|‎ dور—ھڪ‎ (n. $6); et elles 


communiquent cette dénomination aux verbes .dont je vais 


parler. م‎ 


42.2. Les verbes imparfaits sont divisés en différentes classes. 


La première comprend ceux qui ont un g ou un yg pour pre- 
mière radicale; la deuxième, ceux qui ont un ş ou un é pour 


seconde radicale ; la troisième, ceux qui ont un g ou un Jé 


pour dernière radicale , soit que la racine soit: trilitère ou qua- 


drilitère ; la quatrième classe et les classes suivantes com- 
prennent les verbes dans lesquels .il se trouve deux des lettres 


E و‎ : A la quatrième classe appartiennent ceux dont la se- 


conde et la troisième radicale sont quelques-unes de ces lettres 


infirmes ; è la cinquième, ceux qui ont. quelques-unes de ces 
lettres pour première et pour troisième radicale. Chacune de 


ces classes peut , outre cela , renfermer des verbes qui soient 


en même temps imparfaits et hamzés. 


On ajoute encore une sixième classe dont les trois radi- 
cales sont des lettres é ,; mais on n'en peut produire tout 
au plus quun ou ‘deux exemples. Je traiterai de chacune de 


ces .classes séparément. 


$. XVI. 
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¢. XVI. DES VERBES I1IMPARFAITS DONT LA PRE- 
MIÈÞRE RADICALE EST UNg OU UN é, NOMMES 
VERBES ASSIMILES, 


423. Les verbes dont la première radicale est un و‎ 
ın g, sont nommés par les Arabes مثال‎ , Cest-ù-dire , assi- 
#ilés, ù cause que leur conjugaison , au prétérit, est conforme 
4 celle des verbes réguliers : parmi ces verbes, ceux dont la 
première radicale est un ڪھ‎ , sont sujets ù plus d’anomalies que 
ceux dont la première radicale est un J. ) 

424. La principale irrégularité des verbes qui ont pour 
première radicale un gy, Cest quills perdent quelquefois . cette 
lettre ù Paoriste et ù Pimpératif, Ce retranchement cependant 
na lieu, Je plus ordinairement, que dans ceux de ces verbes 
dont la seconde radicale a un Kesra pour voyelle ù Paoriste ; mais 
i faut observer que plusieurs verbes de cette classe, dont la 
sconde radicale est mue , au prétérit, par un kesra, et devroit, 
suivant la règle générale, prendre un fatha ù Paoriste, y con- 
servent le Kesra, étant de la forme. َڄJ(ga‎ , aoriste Jaks (n.° 298), 
et perdent, en conséquence, le g radical. Exemples : 

يوعد لuمم‏ يل .30۲ وغد 


سے e‏ و ےا ق س 4 


يورت س يرت س ورت 
ê ©‏ ⁄</ر و وي و 
يويق حح يق س ويمق 


Le même retranchement a lieu ù Î’ impératif , où fon dit 


. إو our‏ مق ۲ رن ۲مم بہ 
Lorsque 1a seconde radicale n’est pas mue èd Paoriste‏ :426 
وجل Par un a ce Ens se forme régulièrement, comme‏ 
Quelques grammairiens „cependant‏ د de‏ وڈ et‏ ,وجل de‏ 
پل - اجJَ donnent alors ù Taoriste Pune de ces formes‏ 
PARTIE. kL.‏ “.1 
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et .بل‎ Cette dernière forme n'est admise que dans les per- 
sonnes qui commencent par un 4. 

Quand faoriste est régulier , Pimpératif se forme aussi 
régulièrement , comme +g - ال‎ - il. Dans les deux 
derniers exemples, le J est substitué au , radical, suivant les 
règles de permutation des lettres é g ! (n. 1 ۶ 8 (. Ainsi یذ‎ 
impératif de 3; est pour وذ‎ . 

426. Plusieurs verbes é(prouvent aussi a suppression du , 
1'aoriste,, quoique leur seconde radicale sqit mue ù ce temps 5 
un fatha, Ces verbes sont وط‎ Jouler aux pieds, qui est pour 


مص 


bb; ; ودع 2 7 ,5 6 ويح ; و9‎ laisser, وهب‎ donner, ,صخ‎ 
poser, qui font è Paoriste i - .َمَح تهب - يدع - بقع - يسع‎ 
La raison en est que ces verbes prennent un futha ù Paoriste 
accidentellement, parce qu’s ont pour deuxième ou troisième 
radicale une lettre gutturale (n. 297); le verbe ودع‎ laisser 
n’est usité qu Paoriste et A Pimpératif. 

Le verbe ;ڈۓٍَ‎ laisser , inusitê au prétérit , fait aussi ù Paoriste 
ji, et ù Pimpératif jD. 

427. Lirrégularité de tous ces verbes n’a lieu qu la voix 
subjective de la forme primitive ; ù la voix objective de cette 
même ‘forme , et ù toutes les formes dérivées , tant ù Ja voix 
subjective qu la voix objective , ils ne sont sujets ù aucune 
irrégularité : il faut cependant excepter la huitième forme , ainsi 
qu'on le verra dans un instant (n.° 429). 

428. Les verbes qui ont pour première radicale un g, ne 
sont point, ù proprement parler, irréguliers ; ainsi on conjugue 
régulièrement : 

یبس aoriste‏ ببس 
يیيیر س صر 


™ 2 
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. Il faut seulement observer que le yg radical se change en و‎ 
quand il est quiescent après un Ahamnma, Ainsi jwç fait, ù 
faoriste de fa quatrième forme, y«gy au lieu de jai; il ne 
agit que d'appliquer dans ce cas la règle de permutation 
(158). 
| 429. Nous avons déjt observé E (h.° 384) que les 
verbes qui ont pour première radicale un g ou un g , le changent 
' ordinairement ù la huitième forme en un di , qui se confond 
| Frun #eschdid avgc le J caractéristique de cette forme : on dif 
done اقم‎ et ا‎ pour أوتعنَ‎ et ايتشر‎ ; quelquefois , néan- 
' moins, on conserve la forme régulière en obsérvant sêiülement 


de changer le g en J quand il est quiescent après ‘ur kesra, 

le gen ,ھ‎ quand il est quiescent après un dhamına, et un et 
.fautre en Î, sills sont quiescens prs un ‘futha (n. 158); 
| au surplus , il y a des graınmairiens qui n’admettent point cette 
| licence. Exeımples : : 


٤‏ عن de‏ إوشعد pour‏ َد 


XVI. DES VERBES QUI SONT EN HÊM E 7 TEMPS 
ASSIMILÉS ET HAMZES.. 1 


| 430. HÛ y a quelquesluns des verbes assimilés qut ,sont en 
| même temps hazés, comme : 


e ٍ قم ۰ ‌ 5 اخ‎ 2+ ٤ ڪ“‎ [ 
Mais cefa ne présente aucıme nouvelle diffculté. 


oceans 


a na lieu que dans ا‎ BéoNÊS de < ce e emp qui 


commeucent par un &; ù Pimpératif on dit aussi wl) . 
L 2 
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432. T La conjugaison qun quadrilitère de cette classen’est 
pas plus diffcile. Je n’en connois pas d'autre exemple que le 


bel LG: il fait au prétérit اا‎ EE تا - أيَاَتَ ج‎ ; &c.; 
ù ÎPaoriste e راون‎ &c.,„ où le é est ie ed و3‎ sui 


vant la règle (n.° ı92) : Fimpératif - اا اد 2 ت ا‎ 
أشن - ايسا‎ n'offre rien de particulier. 


§. XVIII. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA SE- 
CONDE RADICALE EST UN yg OU UN é, NOMMES 
VPERBES CONCAVES., 


“f33. Les verbes qui oht pour secoride radicale un و‎ 0 
ın &, sont nommés par les Arabes اف‎ , Cest-d-dire, creux 
ou concdaves, et وذو ذه الغلاتة‎ C٠ - dire , verbes de trois lettres, 
parce qu'un de leurs carartères est de n’avoir que trois lettres 
ù la première personne du singulier du preterit; , où les verbes 
réguliers et les verbes défectueux en ont quatre; comme on 
vuit en comparant ai j’ai dit, verbe concave , avec 


e‏ ر 


ai écrit.‏ ر ڪنىت 


434. Ces verbes et les verbes de 1a classe suivante sont 
ceux dont la conjugaison s’éloigne le plus des formes régu- 
lières : le nombre de ceş verbes est très-grand, ,et par cela 
même İl est essentiel d’en bien connoître la conjugaison. 

435. Les verbes qui ont pour seconde radicale un , ou 
un «, sont irréguliers ù la première,, ù 1a quatrième , ù la 
septième „, ù la huitième et è la`dixième forme seulement : les 
autres formes se conjuguent régulièrement. : 

436. Dans ces verbes , la seconde lettre radicale perd 
toujours sa voyelle : la seconde radicale elle-mêıne disparoît 
quelquefois ; et lorsqu’elle est quiescente , elle éeprouve diverses 


<x 


CANQUE. 


IANQUE. 


"i 
" 


ا 
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mutations. Toutes les règles qui indiquent les irrégularités de 


ces verbes se trouvent parmi les règles de permutation (n.* 207 - 


212), et il ne s'agit que d'en faire ici Papplication. Nous 
allens donner le paradigme de la conjugaison de ces verbes 
tant ù fa voix subjective qua lh voix objective ; noug y ajou- 
terons ensuite quelques observatiohs. 


{[ Voyeg les trois Tablemux ci-contre, Le premier présente la 
voix subjective dun verbe dont la seconde radicale est un ذو‎ 
le deuxièrme, celle d'un verbe dont la. seconde radicale et 
un gj; et le troisième , la volx objective de ces deux verbes.] 


OBSERVATIONS. 


437. J’ai dit que toutes les irrégulariés iE est sU» 
jette la conjugaison des verbes concaves, sont comprises dans 
les règles de permutation communes ar ,q et au g. Cest con- 
formément ù ces rêgles que on dit, ù' la troisième personne 
du 1 singulier masculin du prétérit, Jl pour 0م خاف , قول‎ 

)n.° 207 ( ; gu a seconde et ù la première personne dıı‏ حى 
فلن - pour‏ خت فلن لن :ازن temps on‏ 0 
)n. 208( ; u aoriste indicatif on dit‏ .& خوفت - رلت 
زغل (n. 209), et ù Paoriste conditionnel‏ قول pour‏ قول 
(n. 210). Il en est ainsi des autres anomalies , ES 1‏ 
ne s'agit que d'appliquer les règles comprises sous les n.* 207‏ 
et suivans , jusqu'au n. 212.‏ 

438. Les verbes qui ont pour seconde radicale un j prennent 
un dhamina ù Uaoriste , si le prétérit est de une des fonnes 
فعل‎ et فعل‎ , comme قول‎ aoriste de J qui est pour Jj3 , et 
ظول‎ aoriste de JlJ qui est pour Ûjb. Mais si la seconde ra- 
dicale a pour voyelle naturelle, au prétérit, un Kesra, Taoriste 
prend un fatka, comme jl aoriste de خأف‎ ېui‎ est Pour 
خوی‎ ). 298(۰ 

L3 
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439. Les verbes qui ont pour seconde radicale un ¢, 
prennent , pour la plupart, ù Paoriste u kesra , parce qu'ils sont 
de la forme اا0 , بَِسِيرّ 0۲۳8 , يَفْعل ذاه , قعل‎ de سې ; سار‎ 
est pour yw. JÎ en est cependant queiques-uns qui sont de la 
forme Ja ,„ aoriste يَفْعَل‎ ) (n.° 298); ceux-Îd : prennert pour 
voyelle , ù Faoriste , un fatha, comme ql , aoriste de ن‎ , qi 
est pour a5 . 
` 440. Û impératif n’a pas elif: d’union , parce que la première 
radicale est mue, comme dans ,»ر - قل‎ et que elif dQ union 
. ne peut avoir lieu que devant une lettre djezmte (n. 124). 

441.ll n'y a aucune différernce , au prétérit ni d Paoriste 
de la voix objective, entre les verbes dont la seconde radicale 
est un ,,ھ‎ et ceux dont la seconde radicale est un 4. 

4A2. $ Cependant ceux dont la seconde radicale est un ,۾‎ 
et qui sont de la forme J , aoriste ل‎ peuvent , ù la voix 
oiıjective, dans les personnes où la troisième radicale est djez- 
née, .ٻprendre‎ pour voyelle de la première radicale un dhamma 
au lieu dun kesra : on peut donc dire َaُڵَف‎ et فلت‎ au اieu‎ de 
قلت‎ e قلت‎ ; ; alors il n'y a aucune différence entre ces per” 
sonnes du prétérit ù la voix subjective et les mêmes personnes. 
ù la voix objective, doù il résulte une sorte de confusion 
nommée par Jes grammairiens Arabes .لباس‎ 

443. TF Il paroît que quelques grammairiens Arabes n'al- 
téroient pas tant la forme régulière de la voix objective dans 
les verbes concaves , et qu'ils disoient قي‎ , en prononçant 
rapidement la .première voyelle; du moms est-ce ainsi qe 
quelques lecteurs de PAlcoran prononçoient - تيء غیض - - فقيل‎ 
sg , comme on observe dans certains manuscrits (4). 


(a) Djewhari , au mot باع‎ , observe qué Ion dit, è la voix objective, 


کا فقيل et qu'il’ en est de même de‏ , دوع ou même‏ بی ou‏ بیع 
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444. II n'est pas inutile d’öbserver qtte, dans les verbes 
concaves dont la dernitère radicale est un , ce i sunit 
par un teschdid avec le j formatif des secondes’ personnes du 
prétérit, et de la première personrre du singulier du même 
temps (n.° 287 ).. Ainsi de gla on fait, ù la Pcie personne 
du singulier , مُت‎ , et aux secondes personnes, qa - َا - - مي‎ &. 

445. Dans les verbes concaves dont la dernière radicale 
est un (Jy, la même chose a lieu toutes les fois que ce (Jy étant 
djezmé, doit être suivi Fun «y formatif (n. 289). Ainsi de 
jl on fait, ù la troisième personne du pluriel féminin du pré- 
terit, et ù la seconde personne du pluriel féminin de impératif, 
ص‎ 1 première personne du pluriel commun du prétérit, 2; 
ù la troisième personne du pluriel féıninin de Faoris , ji. 

Cette observation et la précédente s’appliquent également 
aux verbes dérivés; et H est essentiel d’y faire attention , pour 
trouver la racine, sur-tout quand on lit de arabe sans voyelles 
ni signes orthographiques. 


Verbes dérivés des Racines concaves. 


446. H n'y a, comme on Ia dèjù observé (n. 435), que 
les quatrième, septième, huitième et dixième formes, parmi les 
formes dérivées des verbes concaves, qui seient. sujettes A 
quelques irrégularités : on n’observe, dans ces formes dérivées, 
aucune différence entre les verbês cbncaves dont la deuxième 
radicale est un g , et ceux dont Îa deuxième radicaleê est un y . Jf 


et autres verbes semblables. E Fbn- Malec, auteur de PAlfa, on doit 
donner la préfërence 4 [a forme ¢ : بو‎ dans fes verbes qui ont un Aesra 2 la voix 
subjective , comme بعتن - = فت‎ , ct la forme قیل‎ dans ceux qui y ont un 


, amma, comme لن‎ ll afin d'éviter la comfuşibn. {Mss. Ar, de la 


Bibl. i imp. n.° 1234, fol. z9.) 
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suffira de donner ici un paradigme de ces formes, qui afîre 
seulement le premier mot de chaque temps. 


Impératif. 
افنل:.‎ 
ایغ‎ 
1 e J) 
إفتل‎ 
إبتع‎ 
إستتقل‎ 


© 
a 
0 
ص‎ 


[ستبع 


Aoriste. 
يقال‎ 
باع‎ 
نمال‎ 


Vox SUBJECTIVE. 


Prétérit. 


Formes. Aoriste. 
1 ( ال ا م ال‎ ® © 
] باع إنمَاع‎ 
8 ټقتال إقفة ا‎ 
6 ر ع 3 ۳ اع‎ 1 
10. ټنتقيل إستقال‎ 
ټشتبيع سباع‎ 
VOIX OBJECTIVE. 

Formes. Prétérit. 

£ 

فقيل 4 

AMET : 

انبيع ) : 

oi ۳ 

وىو _ )10.6 

امتییځ 


DU DISCOURS. 169 
OBSERVATIONS. 


447. Pour former les différentes personnes de chaque temps 
de ces formes dérivées , il ne s’agit que dy appliquer les mêmes 
rêgles que on a suivies pour le verbe primitif. Ainsi on dira , 
è la troisième personne du singulier féminin du prétérit de Îa 
quatrième forme, قان‎ pour أرقن‎ (n. 209); et ù la deuxième 
personne du singulier masculin du même temps, اقلت‎ pour 
اقرئت‎ )n.° 210( , et ainsi des autres. 

448. T Toutes les autres formes dérivées n’ont aucune irré- 


. gularité. Il faut cependant observer, par rapport aux voix 
| objectives de la troisième forme Jll et de la sixième forme 


des verbes concaves dont la seconde radicale est un J,‏ فاع 
que PÎ caractéristique de ces formes se changeant en g ù cause‏ 
s unit par un teschdid ; avec le , radi-‏ لور , du dhamına qui le précède‏ 
(r. 186). ِ‏ قروم et‏ قوم ¢ au lieu de‏ قم et‏ ق قوم ٤ز al. Ainsi Ton‏ 
Dans ce cas , les 0 a de la seconde et de la troisième‏ 
forme se confondent au prétérit,‏ 

449. Il y a un petit nombre de verbes concaves qui se 
conjuguent régulièrement : tel est jy , aoriste اې , يغور‎ 
signifie être borgne, et qui, dans cette signification , se con- 


jugue régulièrement; tel est aussi jۉa,‎ aoriste uaa, 


qui signifie pécher, chasser, 
4ŞO. Quelques autres verbes concaves , quoique irréguliers 


} la première forme , peuvent se conjuguer régulièrement ou 
irrégulièrement ù la quatrième forme ; tels sont zl faire quel- 
que chose le soir, lê étre nébuleux , qui , ù la quatrième forme, 
font indifféremment ا‎ et ۶ اين ا ار‎ et .اعام‎ Il] en est de 
même , è la dixième forme, des verbes dont la deuxième radicale 
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est un ۾‎ : la plupart sont susceptibles d’être conjugués régulière- 
. ment ou irrégulièrement. La conjugaison irrégulière , néan- 
moins, est la plus généralement usitée , excepté dans un petit 
nombre de verbes qui suivent presque toujours la conjugaison 
régulière, comme jaw} trouver bor, approuver. 


§. XIX. DES VERBES IMPARFAITS QUI SONT EN 
MÊME TEMPS CONCAVES ET HAMZES, 


4Ş 1. Parmi les verbes concaves, il y en a qui sont en 
même temps hamzés. On en distingue de deux sortes. 

4S2. La première comprend ceux qui ont un Î pour pre- 
mière, et un g pour seconde lettre radicale; tels sont ol. - Jle 

5 ‌ ‌ 
` pour و‎ - i lls se conjuguent comme E et ÛJاق‎ ; asi 
۽ $ 4 م ص‎ 
fon dit au prétérit ڼژs‎ - ابن - ابن - ءاێّن‎ &c., ەەصmصمe‎ - قال‎ 
E TE فلن‎ &c.; ù Faoriste ووت‎ comme تقول‎ , en ob- 
servant le changement de fFé/if hamzé en g (n. 163); ù Pim- 
. ۸ 

P٤21۴, فول - قل مص mصoبc اوی - أب‎ &c. 

45 3. La seconde classe comprend ceux qui ont un g ou 
un yg pour seconde radicale , et pour troisième un ,أ‎ comme 
چا ;سو امم سا‎ pour شاع ا‎ pour .ميا‎ Le premier se 

4 5 

conjugue comme Jl et lê, le second comme Jl et ت‎ 
` et le troisième comme qlؤê‎ et is. 

Prétêrit, sÎ - سوپ - سوت - ئت‎ &. Arie, سے‎ &. 
Impératif, gw. 

Prétérit , sl - جبی - جت - جاءن‎ &c. Aoriste , &c. 
JImpératif, é& . 

.& يشام ,ا0ھ &e.‏ هین - من - امن - َء , Prétêrit‏ 

ET 8 

Imp¢tératif, li. 
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A la voix pbjective on doit observer les mêmes règles : 
ainsi Pon dit می‎ pour ج ۴ سوء.‎ pour جى‎ , comme ÎFon dit 
قول دمم قیل‎ . 

454. F J’ajouterai ici le paradigme dun verbe qui est en 
même temps concave et doublement hamzé yquoiqu’il ne faille , 
pour le conjuguer , que suivre les règles de permutation de lif 
hamzé et celles de la conjugaison d’un verbe concave; c’est le 
verbe Îs qui est pour أ‎ , et_ qui signifie préparer des cuirs 
avec le fruit du arbre nommé sls. 

ة ره 
- وټ + أوت E‏ س , Prétérit. Singulier‏ 
&c.‏ ا - ا اوا lls &. Pluriel,‏ 
ٍ | 
اون - P1ur.‏ .& تاران ue,‏ .چ e‏ 
&cC.‏ یاون 

Impératif, Sing. 4 - ای‎ . Duel, اا‎ . Plur. 4 - ا‎ 

45 9. T J’ai conservé ici , et dans d’autres occasions, tous les 
Hamza; cependant, quand jil y en a plusieurs de suite, usage 
est den supprimer un pour adoucir la prononciation : Cest ce 


Aoriste. Sing. 


qu'on appelle تشهيل‎ , dont Fopposé se nomme غقیق‎ (n. 123). 


. $ XX. DES VERBES IMPARFAITS DONT LA DER- 


NIBRE RADICALE EST UN OU UN &, NOMMEÉS 
VERBES DEÉFECTUEUX, 


4 5 6. Les verbes dont la dernière radicale un ş. ou un é 
sont nomımés Par les grammairiens Arabes, تاقص‎ défectueux , 
e ةانوsإ وذ و الا ربَعَةَ‎ Cest-ù-dire, verbes de quatre lettres, parce 
qu'un de leurs a est d’avoir quatre lettres èù la première 
personne du singulier du prétérit, comme jè) et مروت‎ , 
caractère qui les distingue des verbes concaves, qui, è cette 
même personne , n'ont que trois lettres, comme jٹJã‎ . 
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4$ 7. La dermière lettre radicale éprouve, dans les verbes 
irréguliers de cette classe , des changemens pareils ù ceux aux- 
quels la seconde radicale est sujette dans les verbes concaves: 
tantêt elle se change en une autre lettre, tantêt elle disparoît ; 


quelquefois la voy glle qui devroit lui appartenir passe 2 la lettre 


qui la précède ; d'autres fois elle est totalement supprimée. La 
plus grande partie des anomalies de ces verbes est fohdée sur 
les règles de pèrmutation des lettres J ۾‎ Î. 

45 8. Nous observerons ici la même métfêëde que pour les 
verbes concaves. Nous offrirons d’abord le paradigme des verbes 
défectueux, et nous passerons ensuite aux observations aux- 
quelles les différentes irrégularités de ces verbes pourront 
donner lieu, *% 


[ Voyeg les deux Tableaux ci-eontre, Le premier présente 
la voix subjective d'un verbe défectueux de la forme ‌ڄJًدف ,۽‎ 
aoriste ا‎ , dont la derniêre radicale est un ۾‎ ; et le 
second, la même voix dun verbe défectueux de la forme 


۾ رق 
aoriste Jaj , donî la derniêre radicale est un «.j]‏ , فعَل 
OBSERVATIONS.‏ 


45 9- A la troisième personne du singulier masculin du 
prétérit, ljê est pour jê (n.° 182) , et ر‎ pour ر‎ (n. 194). 

460. A la troisiènıe personne du singulier féminin etA celle 
du duel du même genre, la dernière radicale disparoît tout-è- 
fait avec sa voyelle, et on dit j pour مروت‎ et غرتا.‎ pour 
Ûjjê . Cette anomalie n’est fondée sur aucune des règles ordi- 
naires de permutation, et I'on ne peut gvère en rendre raison 
quen observant que la troisième personne du singulier féminin 
du prétérit se forme de celle du masculin par la seule addition 
du gy djezmé : ainsi de Jai se forme jai . En suivant la 
même règle de formation , de İjé on a fait ljê , et ensuite 


ا پس 


ےس ا ا 


> bk 


ا 
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E, 


le djeşına du ڙ‎ a fait disparoître FÎ , suivant la règle ordi- 
naire ( n.’ ı60 j. Quant ù İa troisième personne du féminin du 
duel, elle se forme de la troisième personne du singulier féminin, 
par la seule addition dun fatha suivi d'un Î quiescent ; on a 
donc formé Ûjê de jê , sans avoir aucun égard ù la dernière 
radicale qui ¢toit déjè disparue, comme de jai se forme 
le duel féminin İiَڙَصن‎ « 

461. A la.troisième personne du pluriel masculin , la der- 
nière radicale disparoît aussi avec sa voyelle , et Fon dit par con- 
traction Îgje et İja) pour Îygjé et ya , ce qui est conforme ù la 
règle de permutation (n.° 203 ). Si, après cette troisièıne per- 
sonne et celles de aoriste qui se terminent de même , i survient 
un wesla ou élif dunjon , on donne un dhamma au „ pour que 
union puisse avoir fieu , comme دعا آ۵‎ )n. 3 1(. 

462. Le futha dont la seconde radicale étoit affectée au 
prétérit, se change, ù Îaoriste, en Zhamma, si la dernière ra- 
dicale est un yg, et en Kesra si elle est un J : quelquefois , 
cependant , dans les verbes dont la dernière radicale est un “é, 
le fatha demeure ù Î'aoriste , ù cause de la rencontre d’une lettre 
gutturale (n. 297) , comme js de Ej 

463. Cette dernière radicale perd, ù Faorlste , sa voyelle 
naturelle , et devient quiescente „, conformément aux règles de 
permutation (n."* 184, ı194 et 197). Après le „ devenu quies- 
cent, on ne doit point mettre au singulier FZ/ifmuet (n. 190) : 
on peut, suivant quelques grammairiens, le mettre û la première 
personne du pluriel „, et écrire زا‎ (a). 

464. A faoriste subjonctif, la dernière radicale, quand elle 


(a) J'observerai, 4 cette occasion, que cet if se nomme آل 1 لوقايةٍ‎ 
if de précaution , parce qu'il est destiné a empêcher qu'on ne prenne fclif 
formatif des pluriels pour la conjonction و‎ , en Punissant au mot suivant. 
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n’est suivie d’aucune lettre formative „, reprend sa voyelle , et 
for dit 2ji - js , parce que la voyelle de cette lettre étant 
un fatha, il n'y a plus de raison pour la supprimer. 

465. Ãu mode conditionnel du même temps , la troisième 
radicale disparoît entiêrement , quand elle n'a point après elle 
de lettre formative, comme ji - .ر م‎ 

, 466. Dahs le mode énergique qui se forme du mode sub- 
jonctif , la troisième radicale est conservée , comme - يرون"‎ 


o4 


.& يرمین - بزمین - يرون 
A la secorıde personne du i féminin de fFao-‏ .467 


riste , ainsi qu la troisième et ù la seconde persomme du 
pluriel masculin du même temps, il se fait une contraction , et 


۲٥۸ م ترون - مرن - فون - يرون - قري - نزن انف‎ 
ترمیون - يرميون - تغروون - روون - قرمیبن - تغزوین‎ )1. 23 
et 204). H arrive de ®, ce qu'il est bien essentiel Fobserver, 
que dans jê et les a qurf se conjuguent de même, la 
seconde et ja: troisième personne dı pluriel masculin ne dif- 
fêrent pomt de celles du pluriel féminin , et que, darıs yf) et 
les verbes de. la nmıême forme’, la secofide personne du singulier 
féminin ne diffère pas de la. seconde persoıme du pluriel du 
même genre. On n'a, pour sen assurer , qu’ cûmparer entre 

elles ces différentes personnes ,. sar le paradfgrme. 

468. Ces contractions sont cbınmünes aux ritodes imelicatif 
et subjonctif : maiş, au mode énergique, lé gy et le’ qai êtoient 
restés. après la contraction disparoissent tout-k-fait ù causê du j 
quiescent qui les suit, conformément ù ja: regi (n. 160) : 


Gv رن‎ 


on dit donc, avec le teschdid, - قغزر ن‎ - e غر ك - افر‎ - 


&c. a)‏ غزن - ترمن - تعزن et sans le feschdid,‏ , ترفن ت برف 


(a) Voyez dans. PAlcoran jes exemples suivans -: آنا‎ SRP. IZ, ¥. 4; 
€ EPCs 
.س., مترن‎ 4I, ¥. 9. ا‎ 
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469. f Dans les verbes dont la troisième radicafe est un ڪ‎ 
on trouve quelquefois ie „ supprimé èã Paoriste indicatif (2); et 
au mode subjonctif, on omet quelquefois le fztha dont f der 
nière radicale devroit être affectée : ainsi on trouve ن فو‎ 
pour يعفر‎ yi. Tout cela ne doit être regardé que comme des 
licences. 

470O. f Quand la dernière radicale est supprimée , comme 
il arrive è Paoriste conditionnel et ù Fimpératif, on ajoute quel- 
quefois un s quiescent après le Kesra; ce qui ne doit se faire 


que devant une pause : ce s se nomme اء ارقي‎ et اء أ آلسعرتِ‎ 


hé de pause, Cest ainsi qu’on trouve dans PAlcoran تيء‎ pour 
,فب‎ impératif de la huitième forme de a racine فی‎ . On peut 
0 de même sزغي برمة - لم‎ 0 er) 

47 I. Limpératif se conforme en tout ù Faoriste condi- 
tionnel; et fim pératif énergique suit, dans ses deux formes , le 
mode énergique de I'aoriste. 

72 Parmi les verbes dont la dernière radicale est un ,۾‎ 
il n'y a que ceux qui ont au prétérit un fatha pour voyelle de 
la seconde radicale , qui suivent entièrement le paradigme Îjغ‎ 
Ceux qui. ont pour voyelle de la seconde radicale un dhamma, 
forment le prétérit régulièrement, excepté è la troisième per- 
sonne du pluriel masculin. Ainsi gw fait, ù la troisième personne 
du E féminin , سروت‎ ; et ù celle du duel féminin سروتنا,‎ 
mais, ù la troisième personne du pluriel masculin, on dit par 
contraction Î pour Iggy, conformément aux ا‎ déjè citées 
(n.** 203 et 204). Du reste, ces verbes se conjuguent comme ljé . 


ىس 0© 71 


(a) C'est ainsi’ 8 'on fit dans TAlcoran, sur, 17, v.21, ویدع امان‎ 
بالقر اء بأاخيْر‎ au lieu de ودعو‎ . Djewhari observe qu on dit de 
mêsne .ل اُذری عدم ا آذر‎ 
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473. Quant ù ceux qui ont pour voyelle de la seconde 
radicale au prétérit un Kesra , ils se conjuguent d'une manière 
particulière dont. il est nécessaire de donner un exemple , en 
observant d'abord que , dns ce cas, le , radical se change en 
ی‎ (n.° 189). Ainsi, au lieu de ,رض‎ 0n di٤ ری‎ 

/[ Voyeg le Tableau ci-contre, j 
OBSERVATIONS. 


474. Le prétérit se conjugue régulièremerit , ù Fexception 
de la troisième personne du pluriel masculin „, où la troisième 
radicale disparoît et transporte sa voyelle ù la seconde radicale , 
qui perd son kesra (n. 204); ainsi Îja est pour İi) . 

475. A Faoriste, Jaj est pour jji . La suppression de la 
dernière voyelle, et la conversion du , en é, sont conformes 
ù la règle (n.’ ı182); mais il faut observer que cette conversion 
dug eng, qui, conforméınent ù la règle citée „, doit avoir lieu ã 
Ja troisième perşonne , parce que İe ş est final „, se coınmunique 
même aux personnes de ['aoriste où le و‎ e d'être final : ainsi 
Ton dit au pluriel féminin jğێّسري‎ - .ترصَونَ - برصّونَ اهم ترصَيْن‎ 
| On devroit, par la mème Faison, dire, ù la seconde personne du 
singulier i , ا 6 , ترضّیبن‎ oliriel masculi?, gai et 
ترسيون‎ , comme on dit au duel يرصان‎ ; mais, au lieu de ces 
formes régulières , il se fait dans ces différentes personnes une 
contraction , et on dit ترسون - برضون - قَرصَيْنَ‎ , conformeément 
ã la règle de permutation (n. 203). 

476. A faoriste subjonctif on ne peut pas dire, confor- 
mément è la conjugaison des verbes réguliers , Hj; , ù cause de la 
règle de permutation (n. ı94) : on dit donc js , en sorte 
que Paoriste subjonctif ne diffêre pas de Paoriste indicatif dans 
toutes les inflexions où il n'y a aucune lettre formative ajou- 
tée après la dernière radicale. Pour former le mode énergique , 

on 


م 


°4 


e4 


»سے 


ی ت ج مدت 


e 
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on rend au 4é sa voyelle, parce quê, n n’étant ام‎ ù la fin du 


mot, il peut être nu ; On dit donc ترصَیَن - يضبن‎ 
477. A f'aoriste conditionnel, on retranche la troisième ra- 
dicale, de même que dans ji: et يرم‎ )2.°46۶( , et 0۸ dit رض‎ . 
478. A la seconde personne duesingulier féminin de 'ao- 
tiste subjonctif et de fFaoriste conditionnel , au lieu de J ق‎ 
on dît Aj (n. 203) : mais on doit alors mettre un 
djeqma sur le &; et s'il vient ù être suivi d'un wesla ou élif 
dunion', on lui donne un Kesra pour voyelle (n. 131 ) ; ce 
qui a lieu pareillement ù la seconde personne du féminin sin- 
gulier de Pimpératif ر َڼ‌‎ : on dit donc dans ce cas ja 
رش اء‎ . 
479. Aux secondes et troisièmes personnes du pluriel mas- 
culm de Paoriste tant subjonctif que conditionnel , on dit, par 
une semblable contraction, gj: - رھ‎ au 1i eu de - برضيرا‎ 
زرا‎ )n.° 203). On met alors un djegmna sur le gy; et e si 
vient è être suivi d'un lif dunion , on lui donne un dhamma 
pour voyelle , et on dit ترصو - بَرَصَرا‎ š (n.° 461). La même chose 
a lieu è la seconde personne du lu horiet masculin de Pinpératif. 
480. Le kesra et le dhamma que on met pour faire union 
dans les cas qui viennent d’être indiqués (n.* 478 et 479), 
se mettent également pour former’, dans les pèrsonnes dont il 
sagit , le mode énergique س‎ dérive du mode subjonctif. On 


dit en conséquence وتر َون - تزشون - - ترضیں‎ 2 E 
E 


énergique on dit de même [رضون - ره سين‎ . 


VOIX OBJECTIVE. 


o 


4{81. Les verbes défectueux des quatre formes سرو - فا‎ 
ری - رق‎ e conjuguent tous de la même manière ù la voix 


objective , et fon dit رف - ری - سری - زی‎ ٠ Toutes les in-= , 


fexions du prétérit et de Paoriste de ces Voix objectives sont 
1.“ PARTIE. M 


© 
١ 


x 
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semblables ù celles de la voix suhjective Ge ; H ne sagt que 
de donner pour voyelle ù la preınière radicale , au prétérkt , un 
dhamma , et de donner aussi'un #hamma pour voyelle aux lettres 
formatives ou crémens des différentes personnes de Paotiste: ainsi 


fon dira au prétérit : غزیت - عزیت - فزت م ری‎ &c. ; ù Paoriste 


singulier , یغزى‎ ; due, ر يغزبان‎ pluriel , بغزون‎ &. 
Des Formes derivées. 


482. I n'y a dans les formes dérivées aucune différence 
entre les verbes dans jlesquels la dernière radicale est un ,ڪ‎ 
et ceux dans Jesquels elle est un g. Les uns et les autres, 
dans toutes les formes dérivées, ont un 4é pour lettre finale. 

A la yoix subjective le yg est quiescent après un fatha, 
comme ر - ری‎ : 

A la voix objective, il est mu par un futha après un Kesra, 
comme ر ری - فی‎ ° 

48 3٠ Toutes les formes dérivées suiyvent , è la voix subjec- 
„tive, la conjugaison du paradigme gj , et, ù la voix objective, 
celle du paradigme Giş . H n'est pas bedi d’avertir que cela 
ne doit s’entendre que des inflexions fînales. ۰ 
§. XXL DES VERBPBES QUI SONT EN MÊME TEMPS 

DÉFECTUEUX ET HAMZÉS, 


_ #484. Parmi les verbes défectueux , il y en .a qui sont en 
rême temps hamzés. On peut les diviser en deux classes. 
La première comprend ceux qui ont un Î: pour première 


radicale, et pour dernière un ş ou un 4; tels sont اق‎ venir, أ‎ 
refuser, 1 payer: ils se conjuguent comme 1 ٥ سرو يون غزا‎ 
Ou 3 ر‎ ou ره می‎ 

.ء& اتيت - أتت - اق Prétérit,‏ 

Aoriste, ياق‎ &c. Impératif, iı], et irrégulièrement qı ou ii. 
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La deuxièmeê classe contient, ceux qui ont pour seconde radi- 

cale un Î , et pour troisième un ş ou un e, comme J tre éloigné: 

ces verbes se conjuguent comme ل‎ ٥۲ ری ا ری دات عزا‎ . 

. Prétérit, ا ای‎ et &c. Aoriste , نای‎ . Impératif, i. 
48$. Dans les verbes de cette classe , la, deuxième radicale 


conserve pour voyelle , ù Îaoriste , le futha quelle avoit au pré- 
tirit „, ù cause de FÎ qui est une lettre gutturale (n. 297). 


. 486. Le verbe ى‎ yoir, ù cause qu'il est d'un très+fréquent 
usage „, perd souvent son Aamza A Faoriste et ù Pimpératif; alors 
il se conjugue comrse il suit : 


AORISTE INDICATIF. 


SINGULIER. DUEL. PLURIEL, 
Mas. Com Fém. Mas. Com Fém Mas.. Com  Fém 
يرون تریاں ....... ټرێان تسى و‎ r 
رین ........ ترون ۰ ........ تریاں ی ........ تر‎ 

نی ا EE SE‏ أ 
RAORISTE SUBJONCTIF.‏ 
پرا a E E OE o‏ 
AORISTE CONDITIONRKEA.‏ 
&c.‏ يروا ۰ &e.٠.‏ ريا ........ &C.‏ سر 
AORISTE ÊNERGIQUE.‏ 
€ مرون ۰..... &e.‏ يربان e‏ رین 
IMPÉRATIF.‏ 
وى 52 ر Ss‏ و ا0ر 
IMPÉERATIF ËÊNERGIQUE.‏ 
نان ا e E om‏ 
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487. On trouve assez souvent I'aoriste et Pimpératif con- 
jugués: régulièrement sans la suppression de Tél/if hamzé. Le 
prétérit ne perd jamais cet lif, 

488. La voix subjective de رای‎ est رى‎ , ui se conju gue 
«comme ری‎ . A I'aoriste on peut retrancher PÎ comme 2X la 
voix subjective , et dire Jَڑږ‎ pour اى‎ : 


489. A Ila quatrième forme, le verbe perd toujours sa 
seconde ‘radicale. JÎ se conjugue ainsi : 

. ار [npr‏ . رى , »e. Aorite‏ أرَیّت - ارت - اَرِی , P441۲‏ 

490. T Suivant quelques grammairjens Arabes , lié verbe ا‎ 
et tous jes verbes de cette même classe, qui sont hamzés, 
peuvent perdre leur elif hamzé Aã la quatriètme forme, et Fon 
peut dire: : 

Prétérît , أي‎ pour .أثأى‎ Aoriste » زی‎ Por ای‎ ¡ ; et ainsi 
des autres. 
49 I. L’impératif dès verbes راف - آي‎ et autres se trouvant 
ù cause de leur double irrégularité, réduit ù une seule lettre, 


comme go - j , on doit ajouter ù la fin un s quiescent , toutes 
les fşis qu'ils se trouvent süivis d'une pause, et dire ai - sj. 


§. XXII. DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS. 


492. Les verbes qui ont parmi leurs radicales deux des 
lettres q et 4, se divisent en deux classes. L4 première est celle 
dans laquelle ces deux lettres occupent Id place de la premiere 
et de la troisième radicale, comme و‎ - و٠‎ Les verbes de 
۰ espêce sont nommêés par les grammairiens Arabes لفن‎ 
مقرو‎ cest-ù-dire , compliqués avec intervalle ; ils sont en même 
temps assimilés et défectueux. 

493. Les verbes de cette espèce se conjuguent „, savoir : 
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ceux qul ont un futha pour voyelle de la seconde radicale , 
comme jê et j ; et ceux qui ont un Kesra pour voyelle de 
la seconde radicale „, comme ر € وجل‎ 

Exemple des premiers : EF 9 

Prétérit, رقت - رقت - و‎ &c. Aoriste , .يب‎ Impératif, 
ق‎ ou Z )n ^491). 

Exemple des E EE 

Prétérit, &&, -~ وجیت - وجیتن‎ &c. Aor, بو‎ &c, Impê. 
ratif , اع‎ &c. [ 

494. La seconde classe contient les verbes 0 lesquels 
les lettres g et J occupent la seconde et la troisiètme place. 
Ils sont nommés par les grammairiens Arales َFrورقم ليق‎ , est 
a-dire, compliqués avec contiguité : tels sont “j5 rêtir, قوی‎ 
fire fort, J~ vivre. Ces verbes sont corcaves et défectueux ; 
mais la seconde radicale ny est sujette ù aucune irrégularité. 
مه شری‎ conjugue comme f, et و‎ ainsi que é3 suivent le 
paradigme &ej; ا ا‎ suivent e paradigme İjê . 

Exemple : Jj. 

Prétérit, شویت - شوت - شوی‎ &»-. A٥11٥, ینوی‎ &c. mp, 

.ء& مو 


Autre exemple : é و‎ 
TS ریت - يت‎ &c. Aoriste „ َغری‎ &c. ii pét, 


&c.‏ افو 
Autre exemple : a P :‏ 


۴۲٤٤٣٤, بیت - حییت - حى‎ & Aoriste singulier, ll &c.; 

ا - pluriel, ages &c. Impératiîf sirig.‏ ;.& ميان de1,‏ 
. إحيين - احيرا , اعن سام ; [حيبا , duel‏ ;[أخى 

Le ۾‎ final de : aoriste ¢ doit être changé en 4, selon Ta 


règle de permutatian (n. ı82) : mais ici Fon substitue un f 
M3 
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au & suivant une autre règle (n. ı196) , ù cause du J qui le 
précède ; et d'ailleurs cela sert ù distinguer 4 aoriste du verbe 
ى م , ى‎ , nom propre. 

49 §. FT Le verbe g3š se contracte souvent ù la manière des 
verbes sourds , dans les troisiètmes personnes du prétérit , ù ['ex- 
ception de celle du pluriel féminin : on dit alors - ين - ی‎ 
حيرا - حیتا - یا‎ . Au اieu‎ de e on peut dire aussi F . 

496. f Les verbes de cette espèce suivent dans İeurs formes 
dérivées Panalogie de ceux qui ont pour dernière radicale un ڪ‎ 
ou un 4; mais il faut observer que le verbe g3 éprouve souvent 
` ù Ja dixième forme une irrégularité particulière , en perdant sa 


seconde radicale „, dont la voyelle passe ù la première radicale. 


Ainsi Fon dit indifféremment : 
Fete; إسقبق ب‎ ٥۵ يمى یشقی ,٥۲۲ھ . اسکی‎ . "P6 
ratif , اس‎ ou .ا‎ / 


$. xX XII1. DES VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS, 
QUI SONT EN MÊME TEMPS HAMZES. 


497. On distingue deux classes de verbes doublement 
imparfaits „ et qui sont en même temps hamzés. Les uns ont 
pour première radicale un Î , et pour deuxième et troisième 
radiçales les e :ى 0 و‎ te est وی‎ , qui se conjugue comme 


et‏ اتس 
& ويت - وت ¬ ا a‏ 
&c.‏ او 
Dans la seconde classe de ces verbes , Ia deuxième radicale‏ 
est un Î , et les lettres g ¢ é occupent la place de la première‏ 


riste , ټاوی‎ &c. Impératif, 


et de, la troisième radicale ; tel eşt ély promettre, cpui se con 


jugue comme dJ; et Jz , étant en même temps aşsimilê, 
défectueux et hamzé, 
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PRÉTÊÉRIT. 
SJINGU LIER, DUEL, PLURIEL, 
کے‎ 
Mas. Com. Fém: Mas. Com. Fém. Mas. Com. Fém 
5 e 5ِ ص - ~0 3 و‎ 
وأی‎ Kese وات‎ SF E واوا انا‎ ss واین‎ 
و اا کہ ے‎ 
وایت‎ &c. e. RS راغا‎ DE واي‎ &c. 
AORISTE INDICATIF. 
8 2 $ ا‎ 
بایان تای ......2. ای‎ KEG aot اون‎ E ياين‎ 
نای‎ ences تاين‎ ۰ &C. 
5 
می‎ 
AORISTE SUBJONCTIF. 
ای‎ &C; 
AORISTE CONDITIONNEL. 
یاه‎ eoeono®oo e ناء‎ r E &C. seoueeecos ارا‎ 0 0o0 تاين‎ 
ناه‎ eauctee تای‎ &C. 
5 
أ‎ 
IMPÉRATIF. 
1 
ou es . زی‎ ess ی‎ e ين ° اوا‎ 


§. XXIV. DEs VERBES TRIPLEMENT IMPARFAITS. 


498. Les Arabes n’ont que deux mots dont toutes les ra- 
dicales soient des lettres ۾‎ Ou 4é : ces mots sont İles noms de 
ces deux lettres و‎ et با‎ „. Du dernier se forme le verbe é3 
tracer la lettre e : mais ce verbe, sans doute bien peu usité, ne 
doit éprouver aucune anomalie par rapport ù Îla première et ã 
la seconde radicale ; il doit donc se conjuguer comme f) . 


1.“ PARTIE, .M4 
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§. XXV. Du VERBE NEGATIF, 


499. Les Arabes ont un verbe négatif qui n’a que le pré- 
térit , et qui se conjugue d'une manière assez analogue ù la con- 
jugaison des verbes concaves ; cest le verbe ليس‎ : . VOICI comme 
il se conjugue : 


SINGULIER, DUEL, PLURIEL, 
“کے کے‎ : 
Mas. Com. Fém. ` Mas. Com. Fém, Mas. Com. Fém. 
لا لمن ........ لی‎ ........ e ن‎ 
<. e8 e اھ‎ o2 e ”چ‎ ٤ء‎ 
لمت‎ cece ۰ أمن‎ eoeposoecos ٠ ...لمم‎ eer أمنن‎ 
e OE a لمُنا‎ 


On dit aussi, dans quelques cas seulement, cil au lieu de ليس‎ : 
Ce mot n’admet aucune inflexion , et les grammairiens Arabes 
ne sont pas d’accord sur sa nature. 


§. XXVI DES VERBES DE LOUANGE ET DE BLAME. 


oo. f Les verbes que les Arabes nomment فال اَذ ۴ الم‎ 
n’ont point une forme régulière, et ne se conjuguent point. 
Ces verbes sont عم‎ que on prononçe aussi نعم - نعم‎ et نعم‎ 


être bon, et être mauvais ; on peut les regarder comme des 
verbes exclamatifs : ils prennent une terminaison féminine , et 


fon dit au féminin ai et jar. On regarde aussi comme 
un verbe de cette espèce le mot İذًٍَښَ‎ composé de حب‎ e دا‎ 
qui signifie être excellent ou digne d'amour, et qui n’admet ; aucune 
autre inflexion. On joint encore A ces trois verbes sl fre 
2ıdvdİs, € > pour jma étre beau (a) ; mais ceux-ci ; dans 


(a) Djewhari remarque qu au lieu de حس‎ être beau, on dit quelquefois 


. 4ث‎ © ~ . 
par contraction yma ; ct que, lorsqu'on emploie ce verbe corame verbe dg 
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une autre acception , se conjuguent par tous les temps et les 
inflexions ordinaires (n.° 45 3). 

ŞOI. T Ces verbes, et er général tous ceux qui n'ont point 
و‎ .©e ےہ‎ 9_2 ۶ 
de صر‎ ou nom Faction et qui ne sont usités. qua un seul 
temps, comme yal verbe Pégatif, sont nommés par les gram- 


mairiens ûl jfixes, ou یر مشق‎ non dérivés, par opposition 
aux verbes ordinaires nommés مشق‎ » dérivés, 


§. XXVIII. DES VERBES DADMIRATION., 


$ O2. ‘T Les verbes nommés par les Arabes فالآ لتقب‎ e 
d'admiration, ne se conjuguent point : ce sont plutêt des for- 
mules admiratives qu une espège particulière de verbes. IÎ y en 
a deux : dans la première َا“‎ lê „, on emploie toujours la troi- 
siême personne du singulier ا‎ du prétérit de la quatrième 
forme Jas „, précédée du monosyllabe Û et suivie dun accu- 
satif; dans la deuxième , on emploie la seconde personne du 
singulier masculin de Pimpératif de la quatrième E أفعلٌ‎ , 


suivie de la préposition qı. Exemple : Ij فيل بر یں سه ما فصل ر‎ 
Zeid est très-excellent. On verra , dans la aie , les rêgles que 
fon doit observer dans Pusage de ces formules , et ce qui en fait 
le caractère essentiel. I] n'y a que les verbes primitifs trilitères 


louange , on peut dire حسن‎ en supprimant la voyelle de fa premitre ra- 
dicale , et transportant sur cette iettre celle de [a seconde radicale , de même 
que fon dit aفن‎ ¢ ر‎ au lieu de ذع‎ et بس‎ > H ajoute que cela est 
Malia ã tous ا‎ verbes employés dans le même sens , et il cite le vers suivant , 
ol حسن‎ se trouve ainsi : 


م تمن الاس يني تا ارد رم رما يليم ما راذا ا حن دا ادبا 


« Les hommes ne peuvent m’empêcher de prendre ce que je desire, ¢t mod 
» je ne leur accorde pas ce qu'ils veulent avoir. Admirabie conduite ¢ 
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dont on puisse dériver des verbes admiratifs. On n’en dérive ni 
des verbes formés du verbe trilitère „ ni des verbes quadrilitères 
et de leurs dérivés : on n’en dérive pas non plus des verbes qui 
renferment un attribut de couleur ou de difformité (a), Mais 
on peut en dériver des verbes irréguliers comme des verbes 
réguliers, et Pon suit la derivation convenable ù chaque classe 
م‎ verbes. Ainsi de a , verbe régulier, on forme خب‎ lî ou 
بق‎ de i, verbe sourd , on forme aT ;اشد‎ de ,نال‎ 
vetbe concave , ّل‎ Û ou E de yg , verbe défectueuX , 
أ‎ lê ou ْم‎ : 

$03. F Si Fon veut employer les verbes d’admiration dans 
un sens passé, on place le verbe û entre Û et le verbe 
d'admiration , ou bien on place û après le verbe d’ admiration 
et on répète Û devant al. Exemple : |ًoز ا کان اغىق‎ ou 
اى ما کان زین‎ Û Zeid a été excessivement riche, 


CHAPITRE III. 
: Du Nom et de Adjectif. 


§. I." DES NOMS EN GÉNERAL, 


$04. LE nom est un mot qui désigne un être par idée 
de sa nature. II rappelle ù Ûesprit idée de Fêtre auquel il s’ap- 
plique , aussi parfaitement que le feroit la vue même de cet être. 


(a) On peut néanmoins tirer certaines formules admiratives , des verbes dé- 
rivés et des quadrilitères : on prend pour cela un verbe trilitère, tel que حس‎ 
êre beau ; on en forme un verbe admiratif „, et on y joint le nom d'action, du 
verbe dont on veut proprement former un verbe admiratif. أحمن انخقال‎ 3 
[ pulcherrimus est quoad migrationem ], son transport est tréês-beau. 
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ŞO$. On distingue les noms en roms e noms appel- 
latifs et noms abstraits, 

ŞO6. Les noms propres ne désignent que des individus , et 
ils ies désignent par Pidée de leur nature individuelle. Les noms 
appellatifs désignent des classes entières dêtres dans lesquelles 
on: ne considère que İa nature commune A tous les êtres d'une 
même classe, et on fakt abstraction de cê qui caractérise indivi- 
duellement chacun des êtres de cette classe. Les noms abstraits 
ne désignent point des êtres , mais des qualités , des manières 
d'être, que on considère avec abstraction des êtres dans lesquels 
elles se trouvent. On peut les réunir sous une même dénomi- 
nation avec les noms appellatifs : car, dans tous les jugemens que 
nous portons sur ces idées abstraites, nous es considérons 
comme si eles avoient une existence réelle. 

J n'y a point de langue où I'on ne doive trouver ces trois 
espèces de noms : mais les deux dernières , et sur-tout İes noms 
abstraits , se multiplient en raison des pragrès de ja civilisation 
et de la culture (a). 


ş§. Il]. DES NOoMs DANS LA LANGUE ARABE. 


§O7. Le nom est appelé en arabe سم‎ Les grammairiens 
Arabes qui réunisgent toutes les parties du discours sous trois divi 
sions générales , ¥ verbes, les noms et les particules, renferment 
sous le nom les adjectifs , les pronoms personnels , Jes articles 
démonstratifs , les adjectifs conjonctifs, et même quelques ad- 
verbes ; et sous ce point de vue, en considérant le nom comme 


une des trois parties du discours , ilş le nomment لشم م لقال‎ 


(a) Vayez, sur le nom et ses différentes espèces, mes Principes de grammaire 
gtnérale, 24.5 édit. p. 37 et suiv. 
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le nom opposé au verbe et d la particule, Aussi‏ لعل رخزي 
divisent-ils les nons, ù raison de leurs aT , en plu-‏ 
sieurs classes et spus divers points de vue.‏ 

5 O8. Ff Les noms se divisent , 1.° en ار‎ apparent, ا‎ 
sous-entendu , et: ıa indéterminé, Sous la dénomination de sous- 
entendus sont compris Jes pronoms personnels ; sous celle Pir 
déterminés, les articles déemonstratifs et les adjectifs conjonctifs. 
Tous les autres mots compris sous le nom , appartiennent 
ceux qu'on nomme. apparens, 

.° En مِفة‎ le: A-dire , qualificatif ou adjectif , et 
1 ۸07٩ , 01 سم مقابل للصغة‎ | nom opposé,dû l'adjectif, ou enfin, 
موصو‎ qualifé , C e substantif. 

3.° En لم‎ nom propre, et سم آنجنیں‎ wÎ nom de genre ou appel- 
latif. Cette division n’a pour ا‎ que les noms proprement 
dits. 

Le nom propre se subdivise en ل‎ improvisé et ملقول‎ 
transporté, Le preınier est celui qui n'a été, dès son origine, 
que le nom propre d'un individu ; le second, celui qui a été 
employe dabord , soit comme nom appellatif, soit comme in- 
flexion d'un verbe, et transporté ensuite ù quelque objet en 
particulier pour devenir son nom propre. Ce „dernier peut être 
ou simple, c’est-d-dire „ formé Jun seul n. ¢, ou composé de 
plusieurs mots. Quand il est composé de plusieurs mots, si 
ces mots forment une proposition complète, un sujet avec son 
attribut, on le nomme و اسْنّادِى‎ tel est celui du poëڈte‎ İi تاب5َط‎ 
qui signifie i a porté infortıne sous son aisselle : si nest formê 
que de deux noms dont Pun sert d’antécédent et Îautre de 
conséquent, on le nomme اسان‎ ; tel est عبن | َه‎ Abd-allak a 
Cest-d-dire , /e serviteur de Dieu, 

Le nom appellatif se subdivise aussi en gi ij nom de 
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substance, qui est le yrai nom appellatif, et م مخ‎ non de 
signification, qui est lie nom e 


4.° Les noms se divisent en. i ya diterminé et š کر‎ nde 
terminé, Sous la première dénomimation sont compris. les noms 
propres , İes pronoms personnels , les articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs : on y comprend aussi tous les autres noms 
ou adjectifs , quand ils sont déterminés par Particle JÎ, ce que 
fon Pomme مڈil انعر‎ déterminé par le lam, ou paz un com- 
plément , ce que on nomme اماف الي‎ adjoint û da in complément. 

5٠ ° Les noms proprement dits se divisent en ت‎ a Composé 
¢ مير مَرَكپ‎ n0n composé, Outre les noms propres composés , 
iy a une autre sorte de mots composés , ou plutêt de formules 
composées de plusieurs mots, . qué I'or ا ا‎ parmi les 
noms composés , et que Fon nomme Jjt Jil E ,لصن أ‎ 
Cest-ù-dire , dont lê commencement renferme la valeur d'une prépo- 
sition. Telles sont ces expressions aa jas , ù la lettre maison» 
maison, pour de maison en maison : صبَاج مَسَاء‎ natin“ soir, pour 
au matin ef au soir, A cette classe TEE aussi quelques- 
uns des numératifs. _ 

Enfin il y a quatre espèces de noms qui se distinguent des 
autres : ce sont, 1.° les rumératifs آلحَنَدٍ‎ Ua; 2.° les noms 
dirivés des yerbes , et qui en renferment la signification التصاة‎ 
بالافعال‎ ; 3.° les noms girconstanciels, Cest-ù-dire , les noms 
autres que ceux dérivés des verbes, . نې‎ des circons- 
taices de temps ou ,de lieu dy ئها .4 ; الظرٌ‎ noms Yerbaux , 
Cest-a-dire „ qui équivalent ù certains ا الافعَال‎ 

ŞoO9. T Les grammairiens Arabes sont dans usage de joindre 
ù la partie de la grammaire qui traite du verbe „, tout ce qui 
concerne les différentes sortes de noms et d'adjectifs qui dêé- 
rivent du verbe, et qui, è cause de cela, sont nommêés ف‎ 


8 
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dérivés : ce sont les noms duction , roms d'agent et de patient, de 
temps tt de lieu, &c. lls ne réservent pour fe ttaité des noms , que 
les noms primitifs et les substantifs et adjectifs dérivés des noms 
primitifs, les pronoms, les adjectifs démonstratifs et les articles 
conjonctifs. Nous n’avons Has jugé ù propos de suivre cette 
marche , quoique plus favorable peut- être ù la partie étymolo 
gique de la grammaire , parce qu'elle s’éloigne trop du but que 
nous. nous sommes proposé , de ramener Fenseignement de la 
fangue arabe, comme celui de toute autre langue particulière , 
aux élémens de la grammaire générale. Nous avons donc cru 
devoir séparer entièrement ce qui concerne İles noms , de ce qui 
est relatif aux verbes et aux autres parties du discours. Nous 
avons seulement joint Tes adjectifs aux noms , parce qae la plus 
grande partie de ce que nous avoris ù dire est commun aux 
uns et aux autres, et que d'ailleurs les adjectifs sont très- 
souvent emphoyés comme noms en arabe. 

$ 1O. En traitant des noms , nous les considérerons , 1 .° quant 
ù leur forme’; ,2.° quant èù leurs différentes espèces; 3.° quant 
A leurs accidens , qui sont les genres, les nombres , les cas et 
les changemens qu'ils subissent dans leur forme, lorsque djn- 
définis ills deviennent définis. 


ç§. IIL. DE Lu FORME DES Noms: 


ŞIT. Les noms sont primitifs ou dérivés. 1e nom primitif, 
appelê par leş Arabes جام‎ solide et غير مشق‎ ron dérivé , est 
celui qui ne tre son: origine aucun autre mot, comme YÎ 
Dieu, Jj ROMI , o Î lion, س‎ yS cheval. Lorsque je dis qul ne 
fire son origine faucun’ autre mot , çela ne signifie pas qu'il doit 
être la racine. mênte; cela sîgnie seulement qu nest point 
dérivé d'un verbe ou fun nom suivant: certaines formes déter- 
minées qui ajoutent quelque signiftcation. accessoire ù celle du 


nw 
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mot prinıitif. Le nom dérivé nommé مشنق‎ est celui qui tire 
şon origine d'un amtre mot , soit d'un verbe, comme هغتاح‎ 
clef, de فخ‎ ouvrir ; soit d'un nom , comme أ‎ lieu abondan? 
en lions , de ا‎ lion; فزني‎ petit cheval, de فرں‎ cheval, 

$ 12. Par rapport aux noms primitifs , il est bon d'observer 
que, quoiqune Pon regarde en général en arabe le verbe comme 
la racine de {laquelle dérivent tous jes noms , cette idée ne 
doit êtrefadmise qu'’avec certaines restrictions. Ainsi quoique , 
dans la manière de classer les mots dans les dictionnaires , le 
verbe اس‎ semble être la racine de ا‎ il n'en est pas moins 
certain que le nom Gl lion a donné forigine au verbe qui 
signifie être saisi d'korreur û la vue d'un lio, ressembler û un lion 
pour la force et ['audace, De même le mot إلا‎ Dieu doit être 
considéré comme Forigine du verbe JÎ adorer, honorer comme 
Dieu; et le mot ا‎ cau, comme celle du verbe 5 faire eau, 
donner û boire de [eau, Le nombre de ces racines, dans lesquelles 
1e nom doit être regardé comme forigine du verbe, est très- 
considérable. 

$ 1 3. T Les noms primitifs peuvent être trilitêres ,تلاو‎ comme 
آ‎ lion, ou quadrilitères ربا م‎ , comme ا‎ une grOSSe pierre. 
Quelques-urts ont plus de quatre lettres , comme سَعَرْجَل‎ grenade, 
qui est composé de cinq lettres ایی‎ . Jy en a quelques-uns 
qui n'ont que deux lettres, et qu on nomme, ù cause de cela, 
j sli bilitires, comme if combien, د‎ possesseur. 

$ 14. T Plusieurs noms cependant qui n'ont que deux lettres , 
comme ا‎ pire, 2 frere, û main, sont réellement trilitères ; 
le retranchement dune de feuss radicales n’étant qu’ une irrégu 
larité, qui cesse même d'avoir eu au duel et au pluriel: ainsî 
2 اء - یں اخ‎ sont Pour ا - ا‎ - iı - 5 ; ce retranche- 


ment est nommé par les grammairiens Arabes ,خی اعباط‎ 


۰ 
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comme qui o 1 PPR violente , jugulation : ces noms s’ap- 
pellent aussi وف لاا‎ , Cest-A-dire, dort on @ retranché la 
partie postérieure, : ۰ 
J19. T Les distinctions que nous avons faites par rapport aux 
verbes rus ذj#‎ ou TES d'un crément +4 uja, réguliers 


f ou irréguliers م‎ Û jyeê , redoublés ا‎ sourds أ‎ hanzés 


défectueux‏ ا COncaves J‏ , متال dssimilés‏ , معتل infrmfs‏ ومو 
&c. „ s’appliquent également aux noms , et i est inutile‏ ناقص 
de nous y arrêter.‏ 

16. Outre les lettres radicales , les . noms primitifs ont, 
souvênt e une des e de I ONEN, comme dans 


َد ليب araignét,‏ ر pu,‏ بر غوت ûne,‏ جار , corbeau‏ زات 
rossignol , e pauvre.‏ 


$17. Les noms dérivés des verbes ou des noms primitifs 
indiquent, par leur forme même , quelle est la signification 
accessoire quُils ajoutent è celle du verbe ou du nom primitif 
dont ils sont dérivés ; en sorte que la connoissance de ces formes 
est aussi essentielle que celle des formes des verbes dérivés 
(n.°.240) , et dispense souvent d'avoir recours au dictionnaire. 

5 1§. Les noms dérivés se forment de leur primitif „ soit 
par le simple changement des voyelles , soit par Pinsertion de 
quelqu’ une des lettres de prolongation entre les {ettres du mot 
primitif , soit par addition de quelqu’ une des İlettres serviles 
س من ي‎ j Î comprises dans le mot technique ئ .سنا‎ 
lettres sont nommées dılj crémens ; et les noms 0 se forment 


par Faddition dune ou de plusieurs d’entre elles , مسْتراد‎ ij 
és: CEUX qui n'ont que les lettres radicales sont appelés سا مُحرّی‎ 
ou أل‎ radicaux. Sous le & est compris le š# . Ce que nous 
allons dire sur Pemploi que l'on fait lettres comprises: dans 

ce 
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ce mot pour former les dérivés , est commun aux noms e# 
aux adjectifs. 


19. L’Î se met ou avant les lettres radicales , comme dans 
اس‎ noir, أ‎ la meilleure chose, ا‎ mnani}re, Jı j] mar- 
(eau, ار‎ cavalier, ou après les lettres radicales, comme dans 


jaune, E blanche.‏ ا ,انه کبریاء 


$20. Le JG ne se trouve u commencement ou au milieu 


. du mot que dans les noms d’action ou les adjectifs verbaux, et 
. Particulièrement dans ceux de ces noms et de ces adjectifs qui 
. doivent leur origine aux seconde , cinquième , sixième , huitième 
` et dixième formes des verbes trilitères , et èù la seconde forme 


des quadrilitères : il est placé tantêt avant la première radicale, 


94 
tntût entre la EE et la seconde, comme dans فرج‎ 
divertissement, يقال‎ Pare d'un lieu û un e اسْيَيصال‎ 


Faction de déracine*, ف‎ assisté, مو ڪا‎ a مسقم‎ 6% 


mots dérivés des racines + وڪل - نصَرَ - ایل - نقل - فرج‎ - 
İl y a un petit nombre de mots où le i, o pret وو‎ 


st placé PE toutes les ا‎ , coınme لوت‎ royauté , 
لاوت‎ divinité, اسشوت‎ humanité , وت‎ y> puissance; cette termi- 


naison paroît empruptée de la langue syriaque. 


۶ 
Le ê ne se place jamais qè la fin des mots, comme ij 
miséfricorde (a). On le nomme مر و‎ SÛ ta Jfermé , pour le dis- 


| Unguer du i, qui, è la fin des mots, est le caractère du 


٠ د ‌ و9 ر“ 6 ۾‎ 
feminin , comme dans ûi elle a écrit, iliaga femmes fidiles , 
6 91< 2 ا‎ ۶ 
et qui se nomme ةJqgba‎ »ءlت‎ ta allongé. : 


(a) H arrive e qu'on lui substitue un gı. Cest ainsi qu'on 
trouve dans PF Alcoran ا‎ pour ,کل‎ S5. 10, 9. 20; فیابت‎ , 12,1; 
3 و ,و .ك بهن‎ 

I.“ PARTIE, N 


se trouve au souvent après‏ 11 . مقن derivês de‏ ,éاcoagu‏ منْقن 
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gs §Ş21. Le e r'est employé qua former les noms d'action 
et les adjectifs verbaux dérivés de la dixiètme forme des verbes. 
JI est toujours placé avant les lettres radicales, comme متاه‎ 
l'action de demander de Peau, dérivé de gi. 

§ 22. Le ۾‎ se place avant les lettres radicales , comme dans 
که‎ royaume, dérivé de J. Il sert former quelques noms 
d'action, tous les noms de lieu et de temps , les noms d’ins- 
trument et ceux de multitude, dont nous parlerons dans peu, 
et les adjectifs verbaux de la voix objective du verbe primitif 
trilitère, de toutes les formes dérivées du même verbe, et des 
verbes quadrilitères tant primitifs que dérivés. Quelquefois , mais 
très-rarement , le ۾‎ se place après jes lettres radicales , comme 
dans ام‎ pour gl fils, qui , est pour بى‎ de la racine بى‎ , 
فم‎ bouche, qui est pour رة‎ Dans ce cas, le ¢ compense les 
radicales supprimées. 


$23. Le j sert ù former les noms dQ’action et les adjectifs 
verbaux dérivés de la septième forme des a ; et alors il 
est placê avant les lettres radicales , comme إنعْقَادٌ‎ coagulation, 


$. 


les lettres radicales ; et alors il forme des noms Faction du verbe 


trilitère primitif „, comme ا‎ pardon, indulgence, de jii, 


ou des adjectifs , comme jaw iyre, de aw. | 
$24. Le ی‎ € place rarement avant les lettres radicales ; 


comme dans بو ع‎ fontaine, de û ءبع‎ lf se place après la voyelle 


de la seconde syllabe pour former les diminutifs , comme’ ڪليَب‎ 
petit chien, ا یلع‎ joliet , diminutifs de كلب‎ chien, املح‎ très-joli, 
IH forme aussi un grand nombre de noms d’action ou dadjectifs, 
en le plaçant après les lettres radicales, comme « ذڪر‎ ee 
حى‎ la meilleure, ¢ تمي‎ Solaire, ڪر‎ Siége. 


§29. T Quelques grammairiens comptent un plus grand 


ٌ 
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nombre de lettres .qui peuvent se joindre aux radicales pour 
former les noms ; tels sont : 


Le ۾‎ dans دلامص . ارس‎ - E 
Le gû dans هنيل - عنصل ل‎ ’ 
Le J dans و‎ 


Le »s dans 2 :هبل - مرڪوا‎ 


< او ».9 
۽ لثمو - رة - جَهور Le E‏ 


Le & dans صَيْرَفُ ل‎ 
Le hamza au milieu des mots „dans ومَأمَل - ما‎ &c, 


Quoique cette observation soit vraie, du moins pour plusieurs 
de ces mots et pour beaucoup d’autres semblables, il me paroît 
plus simple de {es considérer comme appartenant ù des ra- 
ines de quatre , cinq ou six lettres, ainsi que jen ai usé 
ailleurs pour certains verbes quadrilitères et autres (n.* 236 
et 263). 

$26. FT On pourroit encofe ajouter 2 ces lettres 1e û, le 
leb, le b et le b, qui reınplacent, dans certains cas , le ıı carac- 
téristique de İa huitième forine des verbes , puisque ces lettres 
font alors la mêıne fonction dans les noıns E et les ا‎ 
tif verbaux e de ces verbes; comme ًڈlًڊ از‎ pour ,زت تياد‎ 
€. مز مداد‎ Pour مُزتا د د‎ ja , nom d'action et e verbal dérivés de 


) دار ou‏ إذخار tîj , huitième forme de lj;‏ ا ززداد 
۾ اکر pour‏ [دڪر ou‏ ٳڏڪر nom d'action de‏ ,إذتِكار pour‏ 
nom dQ’action‏ ,الاح pour‏ طاح ;ذۍ؛j itième forme de‏ 
Mais il suffit Pen avertir icî,‏ . .مَل huitième forme de‏ , | ظا de‏ 


sans oR ã cause de cela , le nombre des Lettres serviles 
qui entrent dans la formation des noms. 
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.$Ş27. Nous allons examiner les différentes formes de noms 
dérivés qui ajoutent au mot primitif une signification accessoire 
déterminée , en réservanıt tout ce qui concerne les formes des 
adjectifs pour la section suivante. Les formes dont il s’agit ici, 
comprennent tous les noms d’action, ceux de spécification , 
d'unité, de temps ou de lieu, dinstrument , de multitude, et 
les diminutifs. Quant aux noms de nombre qui sont des noms 
primitifs , et ù leurs dérivés, noms de fractions et autres , nous 
en traiterons après les adjectifs. 


Noms d'action. 


52 28. Ee nom, nommé par les Arabes الْعَعْل‎ | 3 nom d'action, 
ou در‎ principe „, est un nom abstrait qui désigne action ou 
ja manière d’être exprimée par le verbe qui lui sert de racine, 
avec abstraction de tout sujet, de tout abjet, et de toute cir- 
constance de temps passé, présent ou futur (a), Cest , sans 
doute , pour cela quill est nommé yim principe, non pas 
comıme racine grammaticale du verbe, duquel , au contraire, il 
est souvent évidemment dérivé, mais .comme principe de la 
signification du verbe , et comme renfermant Pidée primitive 4 
laquelle toutes les formes du verbe ne font qu’ajouter des idées 
accessoires. Cest ainsi que Pidée primitive renfermée dans le 
mot amour produit d’abord le mot aimanft, qui sert ù joindre 
Pidée de Pamour avec celle Fun être quelconque , et ensuite 
toutes les formes du verbe aimer, qui réunit cette idée avec 
celle de Pexistence d'un sujet déterminé ou indéterminé , en 
y joignant encore différentes circonstances de temps et de 
relation. 


(4) Voyer, sur Îa nature du nom abstrait, et sur la difflérence qul y a 
entre ce nom et Pimfinitif du verhe, mies Principes dle e générale, 
a.% édit. p. 31 et suiv, 
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$29. T Le plus grand nombre des grammairiens Arabes 
regardent , ainsi que nous f'avons dit ailleurs (n.° 230), la 
troisième personne du singulier masculin du prétérit du verbe, 
comme la racine de Jaquelle dérivent, non-seulement tous les 
autres temps du verbe , ses modes, ses voix et ses diverses 
formes, mais aussi les noms d’action , les adjectifs verbaux , les 
noms d’unité , de temps ou de lieu, et autres. D’autres, et particu- 
lièrement ceux de Pécole de Basra, veulent que le nom d’action 
soit la racine de laquelle dérivent le verbe İui-même , et tous 
les noms et adjectifs verbaux. Chacune de ces deux opinions 
est vraie , mais sous des rapports différens. On peut les con- 
cilier en considérant le nom d’action comme la racine logique, 
et Ja troisième personne du singulier masculin du prétérit du 
verbe „, comme la racine grammaticale ou étymologique. 

§ 30. Chaque forme de verbe primitif ou dérivé, régulier 
ou irrégulier , a une ou plusieurs formes déterminées de nom 
d'action qul est absolument nécessaire de bien connoître. 

§ 31. FT Quand les grammairiens ou lexicographes Arabes 
veulent indiquer de quelle manière un verbe se conjugue ù la 
forme primitive, ils fe font par la troisième personne du sin- 
gulier masculin du prétérit, et par la même personne du même 
genre et du même noırıbre de Faoriste indicatif. La connoissance 
de ces deux formes suffit pour conjuguer tout le verbe. Ils disent, 
م يَغْل - خسب يِب - گنت يكنب - نسر صر ,عاpص×ء ۲م‎ &c. 
C'est ainsi que Pon indique suffısamment la conjugaison d'un 
verbe latin par la première et la seconde personne du présent 
indicatif, la première du prétérit du même mode, le présent 
et le supin de Pinfinitif, comme colligo, is, egi, ectum, igerte. 
Les Arabes joignent encore aux deux personnes susdites du 
prétérit et de I'aoriste le nom Faction , parce que le verbe 


primitif est susceptible Fun grand nombre de formes de noms 
N 3 
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d'action. Ainsi, pour indiquer la conjugaison des verbes jj> 
être triste, iS écrire , دام‎ durer, Jk étre facile, on dit : 
م“ و ر ي‎ 
حزن يجزن حزنا و عزنا‎ 
تر 0 وڪتابا و کڪ اة‎ 


ور > مو 


1 دام دوم د وة‎ 
3 سمل يهل سھو د ر لة و‎ 
$ 32. T Tous les noms qui a d’une manière abstraite 
Fattribut compris dans fa signification du verbe „, ne sont pas 
pour cela considérés comıne noms d’action : ainsi ءلم‎ Science, 
غ‎ soif, ne sont pas les noms d'action des verbes غلم‎ savoir, 
ظۍ‎ avoir soif ; leurs noms action sont َم‎ et یا‎ . Les gram- 


mairiens Arabes nomment ces autres noıns, simplement zorrts 
5 


et les regardent comme primitifs.‏ , اسم 


La nuance qui est entre la signification .du nom et celle du 

nom @action est souvent presque iıpperceptible , et ils s’em- 
ploient fréquemment Pun pour fautre; mais ce qui distingue 
principalement İe nom d'action , Cest quen le mettant ù Paccu- 
satif, et en faisant une sorte dadverbe , on le joint souvent au 
verbe Îui-même, pour donner ù sa , signification plus d’ énergie, 
comme dans ces exeınples : Î&ڌڙٍږم‎ |j aij /verberavit eum 
verberatione ravi iJ, il la frappé dunt Jrappement douloureux ; 
ڪ موی تكله‎ / allocutus est Deus _Moysen alloquendo J٠ 
Dieu a adressé la parole 2 سوم مور أ[ 0 مورا وير ; ئ7101‎ 
0 ابال‎ au jour ol les cieux seront ébranlés, et ol les 2 
tagnes marcheront. 

$ 33. La forme primitive du verbe trilitère donne naissance 
un grand nombre de formes de noms d’action , dont jes unes 
appartiennent plus ordinairement aux verbes actifs , les autres 
aux verbes neutres, quelques-unes sont communes A toute 
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sorte de verbes, d'autres sont propres èd certaines classes ce 
verbes irréguliers. Les noms d'action formés des verbes qua- 
drilitères et de tous les verbes dérivés sont en bien moins grand 
nombre. J y a même plusieurs formes des verbes dérivés qui 
ne donnent naissance qu une seule forme de nom d’action. 
Voici le tableau des formes de noms d'action de tons les verbes 
trilitères et quadrilitères primitifs, et de Jeurs dérivés. 


§34. Noms d'action dérivés du Verbe primitif trilitère, 


ِ 9 

فَعَلانٌ 2 فعلة .12 فا .1 

و ِ _-96 ر 

فعول .24 فعلة .13 4 .2 

e EE 14. قَعيل 2 اة‎ 


فقوا .26 فغالة .۲۶ فعل .4 
فل و فغالة .16 فعَلً .۶ 
فول .28 فغلى .7ه فحَل .6 
فَعرلة 29٠‏ قعل .18 فعال .7 
EEE‏ .30 فعلى .و فحَالٌ .8 
مَفَحَلةَ .31 قادن .20 فغال 9٠‏ 
مغل .32 فغلانٌ .21 لةه 
و ۶ و ي 


11. مفهلة .33 فعغلان .22 فقعلة‎ 
"S39. F On pourroit encore joindre d'autres formes ù celes-}, 
caume ;فَعِيلة‎ exempİle : شکبة‎ d٥ ;شک‎ 
;تفال‎ Rxemple : تلا‎ de ول‎ 
قال‎ ; exemple : تَنار‎ de ;كر‎ 
وفَعلولة‎ exemple : ا‎ de :بأن‎ 


mais elles sont dun usage trêès-rare. La forme قغلرلة‎ 
N 4 
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particulière aux verbes concaves ; la forme تقغال‎ a une signi 
cation énergique. On trouve encore une autre forme énergique, 
qui est فعيڵى‎ , comme لیل‎ de 8. 
$ 36. f Pour distinguer les formes de noms d’action qui 
PENS avant les lettres radicales un ۾‎ servile, on fes appelle 
ور ت‎ nons d action avec un ia et Pon donne èd toutes 
les autres le nom opposé ga صر عير‎ noms d'action sans min. 
§ 37. Cette multitude de formes de noms d’action qui ré 
pondent au verbe trilitère primitif, ne doit point effrayer les 
commençans ; car chaque verbe n’en a ordinairement qu une ou 
deux, et elles sont indiquées dans les dictionnaires. 
$38. F Parmi ce grand nombre de formes, il y en a cinq 
qui sont dun usage beaucoup plus frequent que les autres: 
çe sont la première قعل‎ , la quatrième مَل‎ , 1 qi torziêe 
ا ,قتا‎ vingt-huitiètme Jah et 1a vingt-neuvième فعولة‎ . 
$39. FT Les verbes actifs transitifs des formes فل م َل‎ 
forment ordinairement leurs noms d'action comme JS : ainsi 
on dit Ji tuer, Ji action de tuer; هم‎ comprendrt , فم‎ 
Faction de comptendre. Les verbes actifs intransitifs de la forme 
J les forment plus E comme فعول‎ ; ; exemple : jz 
et لش‎ Ss asseoir, فود‎ et ل‎ Factiun de s'asseoir. 
$40. f Les verbes neutres dont la seconde radicale a pour 
voyelle au prétérit un dhamma (n. 269), suivent, dans la for 
mation de leurs noms d’action , les formes عر‎ et iJ , comme 
سَعلَ‎ être fucile, سول‎ j ciاii; خشَنَ‎ re pre, ai شون‎ asptrilés 
j etre libtral , iJl Libéralite. 
s41. FT Les verbes neutres de la forme ja (n. و26‎ 
adoptent plus OnE pour leurs noms O, la forme J, 
comine فر رح‎ Se réjouir فر حه‎ joie; 4 حز‎ être triste, شرن‎ IriSlESS 
§42. T Lorsquun même verbe prend différentes voyelles suf 
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la seconde radicale du prétérit , et différentes significations , ù 
raison de ces diverses formes , chacune d’elles donne naissance 
a un nom d’action qui répond ù sa signification. Ainsi رع‎ 
est le nom d'action de رح‎ élever ; ر فع اث فة‎ sont ceux de 
ga) étre d'une condition élevée, et ر فاعة - وقاعه - رَفاعة‎ ceux de 
رن‎ avoir un ton de voix élevé. 

$ 43. T On peut encore observer que les verbes qui MBN 
rfiıs, ont ordinairement le nom d'action de la forme Jli , 
comme j| de ji s'enfuir, ftre farouche ; » إا ء‎ de أي‎ refuser. Ceux 
qui indiquent une maladie ou une infirmité, Pont de la forme 
Jl , comme J de َل‎ tousser, Ceux qui ndiquent change- 
ment , ont de la forme jll , comme طرقان‎ de JlJ tourner, 
se promener autour. 

La forme Jı SPpeent A ceux qui ent Paction de 
marcher „, comme aç) J de J) partir; les formes يل ٤ه فال‎ 
ù ceux qu indiquent une voix ou un cri, comme تخاب‎ et فيب‎ 
de a croasser; enfin la forme ala ù ceux qui indiquent un 
art ou métier , coınme ڪتابة‎ de َنب‎ rire. 

$44. T Lors«yue le verbe a différentes significations sous la 
même forme , il donne naissance quelquefois ù plusieurs noms 
d'action dont chacun répond exclusivement ù quelqu’ une des 
significations du verbe. Enfin il se trouve quelquefois plusieurs 
noms d’action que fon peut regarder comme synonymes. 

$45. f Quoique le nom d'action réponde plus ordinaire 
ment è la signification qu’a le verbe èù la voix subjective , cepen- 
dant, comme Cest un nom abstrait, il est susceptible dindiquer 
ibi reçue par celui qui est objet. de faction, aussi-bien 
que Faction faite par le sujet. Ainsi jJi signifie le meurtre , 
Faction de tuer, soit par rapport au sujet qui fexerce en 
tuant , sait par rapport èù celui qui en est objet et qui est 
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tué (a). C'est la construction de la proposition , et le rapport 
du nom d’action avec ses complémens, qui déterminent dè lui 
donner Pun ou Îautre sens. 


_ (4) Ce que je dis ici peut être prouvé par des exemples, et n'a pas 
échappé 2è la sagacité des grammairiens Arabes. Ainsi , sur ce vers du poëme 
nommé Borda , 


ت a‏ ص ټ 
فاك باليل فى الاي مَعبَزة 
فى انخاهلية والكّأديب فى اليم 


Taut de science dans un homme sans lettres, au sein des ténthres du Paga- 
nisme, tamt d instruction dans [étut d'orphelin, doivent te tenir lieu de tote autre 


prodige. 


le mot ا فسنت‎ insfruction, nom d’ action dérivé de اڏت‎ donner de (ins. 
aruction, donner de Ptducation, doit être pris dans le sens passif; car c’est la 
même chose que si {e poëte eût ‘dit, étre sf savant.... tre si instruit. .. est 


JT‏ ر ٠د‏ ا د 
والناديب ممصن ر suffisant. Aussi un scoliaste dit-il ù ce sujet:‏ کک un‏ 
Le mot instruction est le xom d’action de la voiy‏ | امول ل ٣‏ ی الکن 2 0 
C'est-da-dire , re instruit,‏ ا 
e 2 cet autre vers du même poëme :‏ ا Cela est pcut-être encore‏ 
2 وهو e‏ 
auprés de lui les droits d un client, cause que je porte le nom de‏ ل . 
Mahosatt; et nul homme n'est plus fdéle que lui d garder les droits de la‏ 
elienséle. ۰‏ 
est le nom d'action dérivé de donner un Rom, mommer + mais‏ ا 


jci il se rapporte au sens de la voix objective re nommt; et c'est comme 
sî le pote eût dit , parce que je suis nommé Makomet, Le même scoliaste 


dit encore ici : و المي مَصدَر هول‎ Le mot dénomimation est le xom 
d'action de la voix objective. 
کے‎ 
I en est de même du mot ا‎ , nom d'action de A Î arranger, metre 
en ordre, en bon état, dans ce passage de FAlcoran 
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$40. TF II est même des noms d'action qui semblent ne se 
rapporter qu’ la voix objective du verbe. Ainsi ig trouver 


4 oj © “ ا ر , ي‎ 
Ne commette, pas de dtgats sur la terre, aprés qu’ elle a té établie dans un dat 
hareus, 


En voici encore d'autres exemples :‏ 
© € ک. a‏ ص ور © ول ا ee‏ ر ر E‏ 
فى هَيء ألسَنَة أظعَر الَأمون آلقَرْل يتلق القَرأي وَتَفْصيل علي بي 
5 ر سے 0ے 
اې طالب عل چیع التخابة | 
En cette année, Mamoun cammençd d manifester l'opinion que I Alcoran est‏ 


céé, et gu’ Ali fils d’ Abou-Taleb est plus excellent que tous les autres compagnors 
dh prophéte. 


8 ا وکو م , وف کے 
Cates, il y a des signes de la puissance de Dieu dans la création des cieux‏ 
tt de la terre, et dans la succession-variéce des vents.‏ 
Mais aucun exemple n'est ' plus décisif que le suivant, tiré de 'Alcoran‏ 
e~ © EP sd c1١‏ 2 ےر e‏ ور . 
. غلبن الروم ١‏ وم مں بعل فلبھ سيغلبون :(2 + 3 [or. 390, v.‏ 
Les interprètes sont d’accord qu'il y a une varişnte importante sur ce texte, et‏ 
7 ووك د ere 2 o. © o2‏ ص و“ ۰ . 1 
. غلب ألروم ٠٠٠‏ وهم من بع غليھ سيغلن qon peut aussi le lire ai1:‏ 


Suivant {a première leçon, il signifie : Les Grecs ont été vaincus....« mais cer- 

tkixement, après avoir été vaincus, ils seront victorieux. En suivant autre leçon, 

I faut traduire: Les Grecs ont été victarieux ; mais certainemeht , après avoir rem- 
٠ 0 6 © ۰ o. @ 

Porê la victoire, tls seront vaincus. Les mêmes mots A» من بع‎ 


vaduits dans la première version par aprés avoir é¢ vaincus ; et dans la seconde, 
Pr aprés ayoir remporté la victoire; et Beidhawi observe que, dans e premier 
GS, HK nom d'action a le sens passif , أضافة المشدر ل أمَفْعُول‎ ET 
Jinsiste sur cela, parce que cest une des raisons sur lesquelles je me fonde 
Pour ne pas regardcr le nom d’action comme un véritable infinitif „, un mode 
du verbe, Une autre raison, c'est qu'il ne renferme aucune idée d'existence 


sujet, et n'exprime aucune circonstance de temps. Ceci sera développé 
ans (a suite, 


İl y a cependant certains mots qu'on pourrait prendge pour des noms dac 
ton dérivés des voix objectives. Tel est أغظيّان‎ dans ma CArestomathte, P. 23. 
Les mots de cette forme sont trés-Fares. . . 
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signifie ã la voix objective وج‎ , être trouvé, exister; et Cest aussi 
: cette nie signification que se rapporte ie nom d'action 
وجود‎ ۰ 
Noms d'action formés des Verbes dirivis du Verbe trilittre 
régulier. 

تفا( . غيل ت فل = S47 Deli 2. forme , dérivent‏ 
وتال e٤‏ فعال - فعال 

۽ فيتا فقا - ما De JEL 3. forme,‏ 

۽ قَعَالء ال ب إفعال forme,‏ ‘.4 فكل De‏ 

De تَقَعَلَ‎ gfe, ;تفل‎ 

تقاخا fê;‏ 6 تقَاعَلٌ 5¢ 

De [نفَعَلّ‎ .7.° forme , اتفال‎ ¡ 

De [فتعَلّ‎ 8:° forme, إفْخعال‎ : 

De إفحَل‎ 9.° forme, إفيلال‎ : 

De [سْتَفعَلّ‎ 10.° forme, إسجفعَال‎ : 
` De إفخال‎ r1.“ forme, [فڃيادل‎ : 
` De [فعَوعَل‎ 12.“ forme , [فييعال‎ : 
| De إفعول‎ 1 3.° forme, .افعرال‎ 

$48. Dans les noms @' action dérivés de Ja, la forme 
تفيل‎ est la plus usitée. Dans ceux qui dérivent de jal , la 
forme la plus usitée est all: la forme Jl est aussi dun 
usage fréquent. Dans les noms d'action dérivés de انَل‎ , OR 
observe presque toujours ia forme إفعال‎ : 


$49. H faut appliquer aux noms d'action qui tirent leur 
origine des verbes dérivés , ce que nous avons dit dans es 
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observations sur les verbes , relativement ù certaines ano- 
malies qui ont Jieu dans ja formation de quelques -uns des 
verbes dérivés, quand la première radicale est une des lettres 


(n. 376% 384).‏ ت ت د ذ زس ض ط ظ م ن وی 


Noms d'action formés du Verbe primitif quadrilitère régulier 
et des Verbes dérivés du Verbe quadrilitère, 


$ ŞO. De ذال‎ 1." “forme , dérivent فاد(‎ et قله‎ ; 
De تفعْلل‎ 2.° forme, تفلل‎ 
De إفَعَنْلَلّ‎ 3.“ forme, افنادل‎ 
De إفعَلل‎ 4.° forme , إفيلال‎ 


Noms d'action formés du Verbe sourd (n." 397 et suiv.). 


§ § 1. Dans la formation des noms Çfaçtion dérivés des verbes 
sourds, il faut observer les mêmes règles qui déterminent les cas 
où la contraction de la deuxième et de la troisième radicale doit 
avoir i dans ces verbes (n.° 399). Par une suite de َ rêègles, 
on dit م‎ pour م‎ , nom d'action de a; ر‎ pour مرد‎ , nom 
d'action de 3; ور‎ HE pour تغرر‎ , nom d'action de İa seconde 
forme du verbe jk . 

Cependant plusieurs noms d’action des verbes sourds où les 
deux premières radicales doivent être mues par un fatha , n’é- 
ven point de contraction , comme ~- ۵w - هلل - َب‎ 
غص‎ et autres. 

Dans le nom d’action dérivé de la troisième forme du verbe, 
on peut faire ou ne pas faire la contraction : ainsi Ton peut dire 
3: ou مَادَدَ‎ . EËn suivant İa même analogie , le nom d'action 
dérivé de la sixième forme peut être ا5‎ u ادد‎ (n.* 496). 
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Noms d'action formés des Verbes hamzés (n.™* 4og et suiv.). 


۶52. Il faut observer, dans la formation des noms daction 


dérivés des verbes hamzés, les règles de permutation des lettres 
و‎ |, comme dans ces „verbes eux-ınêmes. Ainsi la oR 
forme du verbe اا‎ donnera pour nom d’action š ا ر‎ 
PÎ étant changé er ھ‎ (n. 164) ; ù la quatrième forme, on aura 
pour le nom d'action ايار‎ „ 1'Î étant changé en e (n.’1 8(3 


la sixième, رار‎ ou تاو‎ (n. ı68); èù la septième, إنيتار‎ 


(n. ı63); ù la huitième, ابتار‎ ; et ù la dixième, إمتيغار‎ 


(n. ı§8); et ainsi des autres. 


ا ھ 
verbes qui ont un Î pour seconde ou dermière‏ $953.6 
radicale , formeront leurs noms d’action en observant les mên‏ 


وو - 


règles ; comme ول‎ nom d'action de ہ) سال‎ n. ٍ بوس‎ 


de و‎ (n. 158); u de ا ;بس‎ dê م‎ n. ° 163); 


OEE de ولام‎ troisième forme du même E ام‎ de 


huitième forme de‏ إلنام de‏ ليام quatrième forme ; et‏ الام 
: 


: ء‎ 
1a même racine; Îİbè et bè ou خطاة‎ noms d'action de 


و EF‏ 
.می e٤‏ بها de‏ بها e‏ بهوءٌ ;دنا de‏ دنوة ; خط 


Noms d'action du Verbe'assimilé (n.* 423 et suiv.). 


$ $4. Les verbes assimilés dont la première radicale est UP’ 
perdent cette lettre è Paoriste et ù Pimpératif, dans certains @ 
seulement (n.° 424). lls portent aussi cette irrégularitê dans 
leurs noms d’action , qui prennent alors un Kesra ou un filha 
pour voyelle de la deuxième radicale „, conformément celle 
quelle a ù Iaoriste. Exemples: 


- س ت 
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تلن de , aoriste‏ ف 
يدع ر ودع س د 


Dans cette forme , le šë final est regardé comme une compen- 
sation de la première radicale supprimée , et le nom .d’action 
est censé être de la forme فل‎ . Beaucoup de verbes assimilés , 
quoique EES ù Paoriste , ont leurs noms d’action réguliers 
de la E Je , comme ر‎ , nom d’action de rg, aoriste 
,ير‎ et ,وجَنٌ م ج‎ aoriste f Plusieurs ont en même 
temps la forme régulière قل‎ et la forme irrégulière. Ainsi de 
e يضح‎ , on forme les noms e رح‎ et 2 ou 

«وعَن مل ; زنة et‏ ر on forme‏ , یزن ‰6 و ورن e‏ زضعة 
غ aoriste Ja , on forme et‏ 

۶ S3. T Hy a quelques verbes assimilés qui qonnent nais- 
2 des noms d'action d'une forme PE régiliere, comme 
تش‎ et قوی - - اة - تق ; يصع 30۲1518 , وضع ل تفع‎ de ,قى‎ 
aoriste ربعة ; بى‎ ٥ و ورع‎ et autres. . 

31 6. Toutes les formes de noms d'action autres que قعل‎ , ٤ 
dérivées des verbes assimilés , sont régulières , comme : 


۶ ور‎ e E 
ورود‎ de ,ورد‎ aoriste ;برد‎ ٠ 
;يقح س ,وقح س وقوع‎ 
رميىنى س ,جنس وجُدان‎ 
زی س روزت - وزیی‎ 3 


س 
کت . مص ت“ 


.يهى س ,وې سوسا 


§§7. Il faut observer, au surplus,, dans les noms . dérivés 
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des. verbes assimilés , la règle de permutation pour le chan- 
gement du yg en 4é, quand il se trouve quiescent après un 
kesra, Ainsi a, , quatrième forme de j étre nécessaire , aura 
pour nom d'action ااب‎ (n. 168), au lieu de .حاب‎ 
On dira de même pour le nom d'action de اتك , ستو‎ 
forme de J étre complet , إستيفاء‎ pour اسینوفای‎ (n.** 1$ 8 et 206). 


2 


Noms d'action dérivés des Verbes concaves (n.** 433 et suiv.). 


5 $8. Dans les noms d'action dérivés des verbes concaves, 
il faut observer ordinairement les mêmes rêgles de permutation 
que Fon observe dans la conjugaison de ces verbes (n. 207 
ù 212). ) 

§Ş §9. Si le nom d'action est de la forme ق‎ , on conserve 
le g ou le J radical. Ainsi de Jl dire, et jli aller, on forme 
les noms d'action ل‎ e .سیر‎ 

$60. Si le gy, mu par un futha , est précédé d'un Kesra , i 
se change en '&, comme dans يام‎ , nom d'action de ûl st 
tenir debout ; يا نة‎ , nom d'action de jl garder (120) ; إنقياد‎ 
pour (نقواد‎ , nom d'action de (نقاد‎ , septième forme de ذlڌ‎ 
conduire-; قاد‎ pour یواد‎ , nom d'action de تاد‎ huitième 
forme de la même racine. 

ŞO1. II y a une forme particulière aux noms d’action des 
verbes Concaves ; Cest la forme 4 فلو‎ ; et alors la place de 
la seconde radicale est toujours occupée par un yé. Ainsi de 
غاب - بان - دام‎ on forme عيجوبة - ا ج 5ومة‎ . 

$602. Les noms d'action dérivés de la quatrième et de 
dixième forme des verbes concaves ont une irrégularité par” 
de n وام‎ et إسجقوام‎ comme 
[فعال‎ e ستغفعَا ل‎ Î, on ditiَll pour le nom d'action dérivé de 

la 
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la quatrième forme, et قان‎ pour i de la dixièıne forme. 
On dit de mème فاد‎ et اطا‎ pour افيا‎ e إسْخطياب‎ (a). 


Noms d'action dérivés des Verbes défectueux (n."* 45 6 et suiv. )« 


5 63. Les noms d'action dérivés des verbes défectueux , سې‎ 
ont un ڪھ‎ ou un yé pour dernière radicale , n’éprouvent aucune 
anomalie quand ils sont de Pune 6s formes د‎ la geconde ra- 
dicale est djezmée , ‘comme - ان ر ش ~ 1 - ر را ۾‎ 

.& ر ران 

64. Ceux qui sont des formes ا ل‎ ‘la conver- 
tissent la troisième radicale, si elle est un gy, en un g; et leur 
troisième radicale est toujours quiescente , comme oj - لق‎ 
(n."*" ı8}; et ı94). len est de même dans les formes où la 


roisiètme, radicale est اا‎ Fun ë j comme اة‎ pour ê و شكوة‎ 


م زاء 1 حير pour‏ ر ou‏ ا : ; صَلَوَ pour‏ ل ou‏ لاء 
de la‏ موی pour‏ موی comme‏ , َمل e danš fa forme‏ ومر 
| ى Jacine‏ 
éproùvent‏ فول et‏ فعول Ceux qui sont des formes‏ .$ $6 
une irrégularité. Si leur dernière radicale est un g, le gy quies‏ 
cent de cette E sunit avec je g radical par un teschdid,‏ 
se‏ ۾ (n. ı187). Sî elle est un “, le‏ فاو pour‏ علو comme‏ 
les deux J‏ و ingê en g, le dhamma se One en‏ 
.)201 ر رقوی şunissent par un teschdid, comme jر pour‏ 
e de‏ , شصو Aimsi de Lai peur gai on forme le nom d'action i‏ 
On dit de même‏ شی on forme le nom ‘d’action‏ شي ا شدَا 


٠‏ سلى e‏ سلو 


(aJ) On trouve إقام‎ pour إقامة‎ dans وو‎ HAN 7, mais 
` e'est une anomalie particulière, 
J.“ PARTIE, ١ O 
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Dans ce caş, suivant quglques granmgiriens , le d4amma de 
la Re radicale se change en Kesra, et fon dit (¢ ف‎ 
au lieu de عیق‎ ). 1(۰ 

5 66. کن‎ de la forme فعا"‎ convertissent Ia dernière ra- 
dicale en yé, si elle est un ,, et la réunissent par ق‎ feschdid 
„avec le yg formatif (n. 188 et 202). 

` $67. Les formes فیا ل فیا 4 ا‎ changent la 1 dernière 
radicale en un hama, comme ا‎ pour aE ا‎ pour 
نای‎ (n.* 206). 

§Ş68. Dans les autres formes il n'y .a point dirrégulanté: 
ainsi fon dit régulièrement ةړIزز‎ - غزوا ن ردان ر مَاټۃ‎ . 

5 69. Quant aux noms d'action des verbes qdérivés des 
şacines défectueuses, il n'y a aucune différence entre ceux 
dont fa troisième radicale eşt Un ڇ‎ , et ceux dans lesquels elle 
est un 4. 

A la seconde forme, le nam d'action est de la forme‏ .70 ر 
. تqdۃ comme‏ و تفع 

S71. A la troisième forme, le nom d'action est de Pune 
je ces deux formes مُقَاعَلَةَ‎ et فال‎ ,„ comme lia pour 
مُياديٍ‎ (n. 194) » ناء‎ pour éla (n. 206). 

$72. Ala quatrième forme , ù a septième gt ù toutes Jes sui- 
yantes , la dernière radicale se change en #amt4 , conformêment 
ù la règle de PEU (n.° 2o6) : ainsi fon dit لاء‎ 
dérivé de راء ; الى‎ dervê de غك إسْيذاة ; رى‎ 
de . سفن قى‎ . 

. A la cinquième et èù la sixième forme. on suit les 

` formes ةا‎ e ۲ تفاعل‎ , mais en Ent la règle de permu- 
tation (n.° ı99) : ainsi Pon dit ê pour تى مل تى‎ , e توان‎ 
pour سراي‎ de توايي‎ . Quand | voyelle nasale disparoît , 1e ى‎ 


٩ 
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reprend sa place et demeure quiescent, et fon dit آلة تى‎ 
et لتوا‎ (4). 


Noms d'action dérivés des Verbes doublement imparfaits 
(n.** 4g2.et suiv.). 


$74. Les noms d'action dérivés des verbes doublement 
imparfaits n’exigent aucune .obşervation particulière. Ce sont 
toujours les mêmes règles qu'il s'agit Pappliquer. 

Ii est seulement ù propos de remarquer que Jes verbes tri- 
litères dont la deuxième et la troisième radicale sont des 
lettres infirmes , réunissent ces eux lettres par un teschdid 
sl n d’action, quand Ja première est djezmée , comme 
ق‎ pour sggš , nom d'action de قوی‎ ; ; et si Pune de ces deux 
e ٠ un yJ et Fautre دد‎ le, د‎ se convertit en J , comme 
۶ pour شوى‎ de رى‎ et ا‎ pour وى‎ de ا‎ Cela est con 
forme èù une des gles de ا ا‎ (n.*205). 

On dit de même جى‎ pour وى‎ de la i ou 


0 de la forme E „, de sl. Ce verbe a un nom d'action 
qui ne rentre dans aucune ٠ formes Conus , Cest .اء‎ 
95 ء9‎ 95 

Du verbe سای‎ on forme ãa et شيية 00۲م ا‎ e .مشيية‎ 

$75. Tout ce que je viens de dire sur les régantés 
auxquelles est assujettie la formation des noms d'action , م„‎ qui 
ne consiste que dans application des règles de permutation, 
doit être pareillement observé dans la formation des autres 
espèces de noms dérivés des verbes et dont je parlerai dans la 
suite, et des adjectifs dont les racines sont sourdes , hamzées , 


(4) Ceci n'est. vrai que du nominatif et du génitif; ã accusatif, on die 
avec la voyelle nasale hz - - قوانیا‎ „ et sans la, voyelle nasale j 
.(ووه )تاي‎ 

04 
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concaves ou défectueuses; ce que je remarque ici pour Eviter 


d’inutiles répétitions. 


$70. FT Avant de terminer ce qui concerne le nom faction, 
je ne puis me dispenser de faire observer que je me suis 


écarté ici du système adopté par Erpénius et par tous les 


rammairiens qui ont suivi. Ils ont tous considéré ‘le nom 
q 


d'action comme İe mode infinitif du verbe, avec cette dis- | 


tinction qu'ils ne Pont regardé comme mode infînitif que quand 
il répond è finfinitif ou aux gérondifs latins, auquel cas if est 


toujours ù Taccusatif, et il est joint soit au verbe même dont 


il dérive , soit ù un verbe de la même signification, comme 
ىرب ربا‎ verberavit verberando; حار‎ JS ' sedit sedendo, Quand 
le nom d'action est employé de cette manière , il sert toujours 


ou ù donner de [énergie au verbe qut le précède, comme 


dans exemple Û j Gj verkeravit verberatione , ou ù déler- 
miner faction du verþe ; ‘en la restreignaint ou la qualifiant, 
comme dans cet autre exemple Ja sU; o fevit fletu aman. 
Les Arabes appellent cette espèce de terme circonstanciel, qui 
n'est pas, suivant leur systèeme , susceptible de duel ni de 
pluriel, افغول آلطلنى‎ complément absolu; et Cest-ld pro- 
prement le cas où fon a considéré le nom d’action comme 
înfinitif. Mais ces distinctions ne doivent leur origine qu une 
confusion d’idées, et ne dérivent que d'un préjugé fondê sur 
1a grammaire des langues d'Europe : car comıne on trouvoit 
dans toutes ces langues un mode infiniti, on ã cru qu'il devoit 
aussi ¥ erf avoir un dans la langue Arabe. L’infinitif étant un 
mode du verbe, exprime nécessairement Pidée de Jexisterrce 
d'un sujet et de sa relation ù un attribut indéterminé , comme 
éftre, ou déterminé , ‘comme /ire, Cest-d-dire; tre Jisant, C'est 
une manière'd‘exprimer Fexîstence du sujet , en laissant au sujet 


la plus grande indétermination possible. H résulte de cette 
= 
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` nature du mode infinitif , quwil peut avoir différens temps et 


différentes voix, mais quill ne doit avoir aucune variation de 
genres, de nombres ni de personnes. Le sujet n’étant pas déter- 
miné quand le verbe est au mode infinitif, ce mode diffère 
peu du nom abstrait (4) et peut ‘être remplacé par ce nem. 
Cest ce qui a lieu dans plusieurs langues , et spécialement en 
arabe. Cette langue n’a pas de mode infinitif; elle y supplée 
par le nom abstrait. Ce nom n’est certainement pas. un mode 
du verbe, car il n’exprime aucun temps ; et d’ailleurs il ne déter- 
mine pas plus la signification active que la signification pas- 
sive (6). Il a tous les accidens du nom, ef n’a aucun des acci- 
dens du verbe. Ce n'est „done pas un infinitif, mais un nom 
abstrait qui doit souvent être rendu dans d'autres langues par 
linfinitif (¢), 

Ce que je dis ici de Finfinitif aura pareillement son appli- 
cation quand je parlerai du nom d'agent, que l'on a regardé 
comme un participe. 


Nom d'unité, 


$77. Les Arabes ont une forme particulière pour indiquer 
que faction ne se fait qu une seule fois : ils appellent ce nom 


(a) Voyeg, sur Tinfinitif, et sur les rapports de ce mode du verbe avec le 
nom abstrait , mes Principes de grammaire gak 2.6 édit, p. 3t et suiv. 


(8) Veye ci-devant page 202, note (4). 


(¢) Une preuve de ce que je dis ici, c'est que les grammairiens ا‎ 
reconnoissent eux-mêmes que Î'on emploie E un autre nom que le 


nom d'action ou ا‎ pour faire la fonction de مَفْعول ي طلة‎ 2%. En voici 

8 ple ا اا مغيدًا‎ allocutus est eum sermone utili. Le nom d’action 

de ڪل‎ qui est تکلما‎ allocutione , est remplacé ici par lil sermone, qui 
0 


n'est Point un nom ACO 


۰ O 3 


me 
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م ا‎ , Cest-d-dige, nom d'une fois ou d'unité, et le regardent 
comme un nom d action. Ce nom se dérive da nom faction 
du verbe trilitère simple de la forme عل‎ , en. substituant un 
fatha ù la voyelle nasale de la troisième radicale , et ajoutant 
la finale š, comme قغدة ,نصر م تصرة‎ d٥ ;عن‎ 
ce qui signifie [action d'aider, de s’asseoir, de se leyer une 
seule fois. 

Le nom @unité dérivé des racines Mani ne s’éloigne 
jamais de la forme gee ا ا‎ de j , verbe assi- 


milé, on forme ٤ ام‎ , verbe concave, اة‎ ; de lJ et 
uj , verbes défectueux, #šgûa et رة‎ Ce nom se forme pa- 
reillement du verbe quadrilitère et 5 tous les verbes dérivés, 
en e au nom d action la finale: ê : ainsi de دخراج‎ "action 
de rouler, إخزان‎ Paction daffliger, إخراح‎ [action de faire sortir, 


se forment خا - إحزانة - ورا‎ qui signifient / action 
de rouler, d'affliger, de faire sortir une seule fois. 

Si le nom d'action a nirmême pour finale la syllabe š, 
on ne peut pas en former cette espèce de nom; il faut alors 
ajouter après le nom d’action le mot šéo>|; , comme إِقَامَة اک‎ 
['action d établir une seule fois. 

Cette espèce de nom est susceptible de passer au duel ct 
au pluriel. 

5 78. On peut rapporter ici une autre espèce de noms Funité 
ou plutêt d'individualité, qui se formènt des noms primitifs dont 
la signification indique une espèce entière „, une réunion ou 
collection de plusieurs parties homogènes. En y ajoutant la 
finale ë „, on en fait des noms qui signiflent une portion ou un 
seul individu de ceux dont le nom primitif exprimoit.la réunion 
ou Pespèce. Par exemple , de yz paille, se forme تة‎ un brin 
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de paille; de ذهب‎ Or» ذَهَبَةَ‎ une particule d'or; ام م‎ pigeon, 
مس ام‎ pigeon (a). 

NOM spécifcatif. 


S79. Une autre espêce de nom regardé encore comme un 
nom d'action par les Arabés , et dont la forme diffëre peu de 
celle ا‎ qf'unîté „, est nommééê par leurs grammairiens 
لد ع‎ 1 il, Cest-4-dire, non 4 ‘espcé öu spéciftatif, parce 
quٌُelle a rëstrêîhdre üne exprêssibn génêralê ã une idée 
partieuliêrè , comme quand or dit, ret Momme éxcelle û écrire, 
ù parler, û chanter, &c.; Pidée générale ¢xcellér est Yestreinte 
par idée particuliètrè rire, parler, &c. Cè nom, dérivé du 
verbe trilitèreê prirmiitif, Sbit régulfer , soft irrégulier , ést toujours 
de la fûotme Li , èt ne diffëfê du nom d'unité gue par sa 
première voyelle quf est un AÃestra, Ainsi ڪت‎ signifie action 
H'écrire une fois, et ڪا‎ sigğnifié Paction d’écrire considcite 
Tune manière abstraite ét plutêt comme une faculté e comme 


une action; çomme dais cètté Ee هو وکا‎ i excell 
SS 6. 
û écrire. "On forme de mêmê رمي - وة - - وعد جلسة‎ 


noms spécificatifs de ll ر - ا فام - وع‎ 
Quand ce nom se forme des quadrilitères ou (des verbes 
dérivés , il ne diffère en rien du nom d’unité ; il n'y a alors 
que Pensemble du discours qui puisse les faire distinguer fun 
de autre : il faut même e 6 les poêtes confoident 


quelquefois les deux formes قحل‎ e .فل‎ 


$=. ا‎ 9 
(a) Il ne faut pas que dans ces e جام - دهي - لبذة‎ 


soient des singuliers, et ا - دَق - ت‎ leurs pluriels. Çes derniers’ 


mots sont des noms génériques qui signifient Fespece éntire ; ct les gram- 


\ 
gi . m~’) 


0 4 


0 ت‎ 
mairiens Arabes les nomment شد أجمع‎ initant le phurfel. 


e 


f 
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-NomM de lieu et de temps de I'action, 


) $ 8o. Ce nom, appelé par les Arabes ,م لمان واکان‎ 
se forme de faoriste des verbes trilitères en substituant un م‎ 
aux crémens de E ou lettres اتیں‎ , et est ordinairement 
de Pune des formes e .فقا ل‎ Ainsi de 4ض‎ 
aoriste de il s'asseoir, se forme خلس‎ le lieu ou le temps oul 
l'on est assis, le lieu ou le temps d'une. conférence , d'une con- 
yersation, d'une audience dans agile on est assis pour Caustr 
ensemble ; de شل‎ , aoriste de شغلل‎ soccuper û guelgue chose, se 
forme Ji le lieu ou le temps ol l'on se livre û une occupatim. 
H faut seulement observer que quand la seconde radicale a pour 
voyelle ù Paoriste un fatha ou un kesra , elle conserve cette même 
voyelle dans le nom de temps et de lieu; mais que si cette 
lettre a pour voyelle ù Paoriste un {hanna , elle le change ord 
nairement dans les noms de temps et de lieu en un fath: 
ainsi de Ks , aoriste de ڪتَب‎ écrire , se forme متب‎ une écolt, 
un lieu ol ‘on apprend d écrire ; de ناح‎ , aoriste de gl Acorcher: 
se forme :gklwa une boucherie, un lieu ot l'on écorche les animaux. 

§ŞS1. II y a cependant douze noms de cette forme qui, 2 
lieu de changer le Z{hamma de Paoriste en fatha dans le nom 
de et de temps, le changent en Kesra. Ces noms sont : 

le lieu où Pon écorche un chameau,‏ ا د 

Bia le lieu où une chose tombe. 

le lieu ol pousse une plante.‏ ذبن 

le lieu ol l'on appuie [e coude.‏ ر زفق 

le couchant du soleil.‏ مغرر مغرب 

le levant,‏ شرق 


û le lieu ok on adore, une mosquée. 
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کن‎ Je lieu ol Pon habite, une maison, 
مَغرق‎ le lieu ot les cheveux se séparent sur le sommet de la tête, 
ل‎ le du lever des astres. ۰ 


e 2 le lieu ol [on immole la victime û la féte dite‏ متمك 
des victimes ou de Iimmolation.‏ 

De ces noms les cinq derniers, et, suivant quelques gram- 
mairiens , es six premiers, peuvent prendre indifféremment un 
fatha ou un kesra pour voyelle de Ia seconde radicale. Le dere 
nier peut aussi se prononcer يڙ‎ . 

$ 82. Dans les noms de cette forme qui dérivent dun verbe 
assimilé dont la première radicale est un ۾‎ ,„ la seconde radicale 
a toujours pour voyelle un Aesrg , et le g est conservé Îors même 
qu'on le supprime 2 [aoriste. Ainsi de Jê, promettre, dont Pao- 
riste est Ja , se forme û geşa le lieu ou le temps de [exécution 
d'une promesse , a rendez-vous ; de وضع ۾‎ poser, dont Faoriste est 
۵ء ,يضح‎ forme موضع‎ le lieu ol une chose est posée, un lieu 8 g- 
néral ; de > g aller vers quelque lieu, dont Taoriste est agi, 
se forme > ga [e lieu vers lequel on dirige sa marche, 

$83. Dans les racines concaves , si la deuxième radicale a 
pour voyelle ù Faoriste un fatha ou un dhamma, le nom de 
temps et de Hieu se forme en substituant un Î quiescent A la 
seconde radicale „, et en transportant sur la première radicale 
le fartha i dio appartenir ù la seconde (n. a Ainsi de 
وقام‎ aor. قوم‎ se tenir debout, se forme مَقَام‎ pour ققوم‎ un lieu ol 
on se tient debout, et simplement lieu; de jl , a0. وص‎ s en- 


Joncer dans l'eau en plongeant, se forme ماص‎ le lieu dans lequel 
un plongeur s’enfonce (pour pécher des perl:s). Si la deuxième ra- 
dicale a pour voyelle è :Taoriste un Kesra, elle se conserve ; 
mais on donne pour voyelle ù la première radicale un Kesra après 
lequel le e devient quiescent. Ainsi de Jl , aor. Jae; fre arrivé 
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quelque part, se forme le lieuol l'on arrive; de ËÎè , aor. 
خط‎ murcher en. se tratnant, se forme یط‎ le lieu dans lequel rampt ) 
un Serpent, ۰ ۰ 

. $84. Dans les racines défectueuses dont la troisièmê lettre 
est un g ou un é, le nom de temps et de lieu se forme régu- 
lièrement en observant seulement les règles de permutation 
(n n.” 182, 183, 194, 95 Ainsi de J se sauver, se forme ) 
و‎ le lieu de refuge, pour می‎ de j paftre, se forme Jj 
lieu de pûturage, Cependant lieu ok I['on deméure , s'écrit et 
še prononce quelquefois : 

$8 £ 1i arrive souvent que ces noms de lieu prennent la 
finale é , comme š مقر‎ Fieu oN Ion enterre, cimetiere; ار شر‎ lim 
du lever du soleil; š ا‎ lieu enfncé propre Q se cacherj ةjاiض‎ 


9 

lieu propre ù placer un fanal, tour ; ëlaja lieu dé pûturage. 

Le hom de "{ieu dérivé d'une racihé rêgulière prenant Î 
finale š , ön peut donner pour voyelle ù la seconde e 
un dhamma au lieu dun fatha: ainsi on peut dire فة‎ 
cimetitre, 

$86. Le nom de temps ou de lieu dérivé des racines qu?” 
drilitères ou des verbes dérivés , se forme de I'aoriste de la 
objective, en substituant un ۾„‎ aux crémens de ce temps; Û 
ne diffère en rien du nom d'agent de la voix objective, dont 

. nous parlerons dans peu. Ainsi de يی‎ se rencontrer, a0riste d¢ ) 

la voix objective de ,إل‎ |, se forme می‎ lieu où l'on se renconlris 


, E de deux rivières ; de إنصرو ف‎ Sen retourner , se r 
6 

faire entrtr, in‏ اذل le lieu ou le temps du retour; de‏ ای 

troduire , se forme ا‎ {e lieu pat lequel ou le temps aque! 


introduit quelqu'un. 


/ 


®» 
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Nom d'abondance dans un même lieu. 


$87. Les noms qui indiquent le lieu dans lequel ufe chose 
se trouve en abondance , et que les Arabes nomment š اثر‎ ۳ 


| roms d'abondance, ont , tant pour leur signification que pour leur 


forme „, beaucoup de ressemblance avec les noms dé temps et 
de lieu. Is sont de la forme ika , quelle que soit celle du nom 


primitif dont ils dérivent. Tels sont مَاسََة‎ et يغه‎ un lieu dans 

lequel il y a beaucoup de lions , dérivés سى‎ e شب‎ i signi- 
9ِ e 

fient Jion ; منظدة‎ melonnitre , dérivê de y melon; ناء‎ un 


ص 
ص 


champ de concombres , ا‎ de فقا‎ e ا‎ un lieu 

abondant en foups , de وین‎ loup ; émis un lieu ol [on a rem- 
2 ۶ 0 6 5 o, ۰ 0 

porté de fréquentes victoires , de jmi victoire. 


Nom dinstrument ou de vase. 


§88. Je réunis le nom appelé par les’ Arabes إن آل‎ nom 
instrument, qui dérive du verbe et indique Finstrument dont 
on se sert pour une action , et celui qu’ils nomment إنم الوغاء‎ 
nom de yase, qui dérive d'un nom et qui signifie İe vase dans 
lequel on met une chose. Ces noms sont ordinairement de Pune 
معْعَأَء - مقغال - مغل 6ص0 زه هل‎ : ce qui les distinguêe 
essentiellement des noms de temps ou de lieû, c’est que le ۴ 
servile quî entre dans la formation des ans et es autres , est inu 
Par un fatha dans les noms de temps ou de lieu, et par u kêsra. 
dans les noms d instrument ou de vase. Exemples : خاب‎ 45e 


d traire, de ڪل‎ lait; مزل‎ urinal , de ال‎ uriner j OH مره‎ 
a aiguilles, de رة‎ a مغتاح‎ clef, de ; ف‎ ouyrir j 

COPE;‏ ر َس ciseaux, de‏ مغراش balance, de ğüjş peser;‏ مزان 
échelle, de dy monter d‏ مر اة balayer;‏ ڪس balai, de‏ 2 


ټ 
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Péchelle; مسْقَاةٌ‎ passoire, instrument a filtrer, de صَفی‎ être clair, 
être pur. 

$89. II y a un petit nombre de noms de cette classe qui 
sont de une des deux formes ب - مغل‎ comme jik 
erible, de ل‎ eribler ; o مدق‎ battoir , RE û battre le ل‎ 
‘Je coton, de دق‎ battre; مش‎ yase dû mettre des parfums , de 5 
parfum ; ilk vase û mettre [espêce de collyre: nommée :گل‎ 
la forme de ce dernier mot le distingue de Lk qui signifie 
instrument avec lequel on applique cette espèce de collyre. 
En général, ces deux dernières formes sont plutêt usitées pour 
les noms qui signiflent un vase propre ù mettre quelque chose, 
que pour ceux qui expriment instrument de quelque action. 


Nom diminutif. 


S90. Le nom diminutif est nommé par les Arabes تصغير‎ 
diminution, ou ام مصَعَر‎ nom diminué, Si le nom primitif duquel 
il dérive est trilitère , le diminutif est de la forme ر فعيل‎ ; si le 
primitif est RE, le N est de la forme الل‎ 
Exemples : َيل‎ petit homme, de E .y homme j عقیر ن‎ petit 
scorpion, de jaê scorpion. 

Cette forme de diminutif du nom iE a İieu aussi 
dans mots de la forme .قعل‎ pe أزيرق‎ e ر ق‎ 8 bleu; 


ےس ر 


noir,‏ سود (n. 205 ) de‏ أ ou‏ أ ; blanc‏ اس de‏ أ 
S91. Les noms féminins qui se terminent par un ê, un‏ 
Î bref ou uri Î avec un, medda , conservent leurs finales dans leurs‏ 
diminutifs. Ainsi de il Jforteresse, Lija Marthe, nom propre,‏ 
قلي - rouge , on forme les diminutifs‏ جراء femme enctinte,‏ 
ج کا خنل 2 
E 92. Si le nom primitif E est du genre féminin avec‏ 
terre, le diminutif‏ أ ض ,اهک تمس une forme masculine , comme‏ 
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2 کے ,. 1 2ں ۶ د.6‎ 
est de la forme ãlaé . Exemples : ةaaaî‎ petit soleil, iı jÎ petite 
terre. Mais si Cest un nom quadrilitère , il ne prend و‎ dimi 


nutif le ã caractéristique du genre féminin. Amsi زینب م‎ Zeinab, 
nom propre de femme, on forme le diminutif رنب‎ : 


$93. Si dans le primitif quelque radicale a disparu, elle 
reparoît ordinairement dans le diminutif; et sil avoit été ajouté 
dans le primitif quelque lettre pour compenser celle qui étoit 
supprimée , on la retranche dans je dimmutif. Ainsi de ةڌذa‎ 
e , dérivé de ja racine ûjzş e et e est pour 
وغل‎ (n. ˆ 4و‎ se forme le diminutif وعییں‎ ; de لم‎ nom , qui 
est وسو او‎ se me y5 pour مسو‎ (n. و‎ de فم‎ bouche, 
8 قو‎ se forme فونه‎ e bouche ; de ا 3 أ‎ e 
2 اخ ا‎ Jfrire , م‎ pour Sang , بت ن بن , ۶ار بن ٣0م این‎ 
pour رة‎ fille, ت‎ pour خرو‎ on fait les diminutîfs 


ے9 وګ . N:‏ 


- ار - On dit‏ خی م بن م ب - ئ - أ ا 
par la regle de perr‏ راغ - آ ّ &c. au lieu de‏ أ 
ا ا ¢ mutation (n. 2oş ). Par la e o dit‏ 
orl dit‏ , ف pour‏ می De‏ . عضب bdton, au. lieu de‏ سا nutif de‏ 
فق de même‏ 

$ 94. Si quelqwune des lettres du primitif a éprouvé une per- 
mutation, cette lettre reparoît dans le dininutif. A de ی‎ 
porte, pour ت‎ , Şe forme le diminutif ¢ بوب‎ ; de ميزان‎ balance, 
2 fa racine est û jg peser, on forme le diminutf مو ریز ین‎ de 
opulent , dont la racine est بسر‎ , on forme e de قرا‎ 
karat , POUr JIB , on forme ق بر بط‎ 

Quelquefois cependant, quand la seconde lettre du nom 
diminutif devroit être un J, on iui sulstitue ung} E du 


e” 2 


ے۶ 
pour‏ ف - شو - dfhamma qui Îla précède. On dit ainsi ij‏ 
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diminutifs de y5 - شي‎ - . On dit mieux E شي‎ 


e۲ .بیت‎ 

. $95. Si dans le primitif dérivé Pune racine ‘trilitère , outre 
les trois radicales , il y a un Î quiescent après la première radi- 
cale, le diminutif est de la forme أ فويعل‎ tant changê en». 
Exemples : طرببق‎ petite poéle , de فر رم س : : طابی‎ petit cavalier, de 
“فارز س‎ cavalier. 

Dans les noms de cette forme qui viennent de racines 
sourdes , et qui ont en conséquence un teschdid après la lettre 
de prolongation, comme حاص‎ ` particulier , i3 animal , le tesch- 
did se conserve dirinutif, quoique précédé dun yg djezmé, 
et Pon écrit بمة - خویص‎ 3 g3 ;. au Heu que , pour se conformer è la 
règle ordinaire , il faudroit dire sans contraction - خرص‎ 
«دويببّة‎ ou avec contraction و س ا‎ (n. 399). Cest 
une nouvelle exception A la règle qui interdit le concours de 
deux consonnes après une voyelle (n.* ı06, 161, 302, 7 
et 406). Cette espèce de contraction est tolérée dans ce Cas, 
parce que le J est une des fettres douces (4). 

$90۰ Si dans le primitif dérivé dune racine trHitère , outre 
les trois radicales, il y a un Î, un g ou un e quiescent entre l4 
deuxième et la troisième radicale le diminutif sera de la forme 


(a) J'emprunte cette observation de la Grammaire d'Ebn -Farhût; et je 
remarque, Aã cette occasion, e suivant ce grammairien ,' les lettres Jy Î sont 


{eres de prolougation حر ف م‎ quand eles sont précédées de la voyelle 


qui leur gst analogue , comme dans ,يمغ -. قول - تاف‎ et lettres doucs 


quand elles sont djezmées après un fatha, comme dans ول‎ e 


cette dernière dénomination ne senıble pas pouvoir convenir 4 1'2 f sous Ce 
point de vue. Le même grammairien ajoute que toute lettre de prolonga- 
gion est en même temps icttre douce, mais que toute lettre douce nest 
point fettre de prolongation. (Mss. Ar. de a Bibl imp. #.° ı29 A.) 
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Jaz . Exemples : مج‎ petit. domestique, de lê ; طلم‎ petite 
autruche , de جج ظلم‎ petite troupe , de خا‎ ٤ ا‎ Petite 
session , de Jgl+ . La même forme a lieu encore, si, dans un 
mot quadrilitêre , la uoisième lettre est un g mu, comme dans 
ل‎ ruisseau , dont le diminutif est ıi pour جدبول‎ , et 
اسر‎ noir, qui a pour diminutif ا‎ pour ا‎ 

Si, en formant le diminutif, il se trouve trois & consécutifs , 
iH faut voir si le  caractéristique du diminutif est le premier 
ou non. Si est e premier , on retranche un des deux autres , 
comme dans ا‎ peur خی‎ , dimînutif de اخرّی‎ yert anélé de 
noir et de jaune; کی‎ pour مى‎ , diminutif de ¢ Jean. Sil 
n’est pas le premier, on n’en retranche aucun. Exemples : E 
et a , diminutifs de حَيَهُ‎ serpent, et | Job, 
۰ 5 97. Les diminutifs dérivés dune racine trilitère dont la 
troisième radicale est un g, prennent eos ù İa fin un ê. 

و_> 9 ٬‏ و >< 9 ا و 
شوب de yê chose,‏ ; )4ة Ainsi de f mneule, se forme‏ 

۶ 98. Lorsque le nom primitif a plus de quatre lettres , et 
que la quatrième est une des lettres é ۾‎ Î quiescente , elle se 
change dans le diminutif en J , ù cause du Kesra qui la pré- 
cède (n. 153); le diminutif est alors de la forme مقيعيل‎ . 
Exemple : فنا‎ clef, diminutif معيتع‎ : 

Ş99. FT Les noms qui ont plus de quatre Jettres, non com- 
prises les lettres yé , | et ë, #prouvent un retranchement 
pour former İeur diminutif, comıme pour former le pluriel. Ainsi 


BE E I TTT 

. فلیسية u‏ لیس chapeau , ft pour diminutiÊ‏ فلنسزم ; عتیُډل 
Dans les mots dérivés des racines trilitères qui ont deux ou‏ 

trois lettres autres que les lettres 4 ۾‎ et ë , ajoutées aux lettres 


radicales, il faut toujours, pour en former des dimiantifs , les 
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réduire ed ù quatre lettres. Ainsi, pour former des diminu- 


ر ۵و 6% e‏ 


tifs de مستنھر - رب‎ , i] faut ré€duire ces mots aux quatre 
Iettres qa - صر‎ , eton formera les diminutifs مقببر‎ ER 
On a soin de retrancher celles des lettres ajoutées qui sont les 
moins essentielles pour caractériser le primitif. . 

Dans les mots dérivés de racines quadrilitères où il y a des 
lettres formatives ajoutées , on les retranche toutes pour former 
les diminutifs. Ainsi, pour former un diminutif de من حرج‎ 
on commencera par le réduire aux lettres radicales y>» , et on 
formera ensuite le diminutif f 3ب رج‎ 

600. F Les noms ou adjectifs de la ê فغلان‎ font leurs 
dinıinutifs de la forme :فان‎ | 

6O1. T Quand un nom propre est composé de deux mots , 
con me حر مرت ,4 6-اه8B بعل بل , 404-2114۸ عبن أ‎ Had: 
znaut, on se contente de donner la forme diminutive au premier 
des deux mots qui Cent dans sa composition. On dira donc 
au diminutif و موت - بحل بان - عبن أل‎ 

6o2. Ilya quelqués formes de pluriels , nommées pluriels 
de petite pluralité, qui peuvent aus donner EE ù 0 


diminutifs : ce sont les formes فع - يأفعاة افا - فا(‎ 9; 

م 

diminutifs sont des formes suivantes: ~ N: - فيع‎ 
le ۲ فعَيْلَةَ‎ (0). 

603. fT Les duels et les pluriels sains, tant masculins que fé- 


minins , sont aussi susceptibles de former des diminutifs ; et on 
les forme de ja même manière que ceux qui dérivent du singulier 9 


ص 


| comme ESE diminutif نارون ; زقيداي‎ , diminutif ا نمرون‎ 


وات : شتَیَ | diminutif‏ ,هنات لو diminutif‏ , مون 


a‏ س 
أبْيَانٌ ٠٤ل (a) Aimisi 'on trouve dans Hariri (ı8. mak.) Î diminutif‏ 

pluriel بَيْن ل‎ YES. 
` .  diminutif 
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Ğiminutif ئئيزا‎ «mais tous les .diminutifs de ces:  dernières' 
formes sont dun usage peu corimun. - 

6o4. fT Toutes les autres formes de pluriels, nommées 2 
riels rompus , peuvent recevoiş deş diminutifs. On les forme 
de deux manières : ı1. en ramenant le pluriel è la forme du 
singulier, formant de celui-cf un’ 'diminutif, et du diminutif un 
pluriel sain; ainsi de مساج‎ mosqufes , on reyiendra au singulier 
و مقن‎ dont on formera 3 abord {e diminutif مسین‎ , et ensuite le 
pluriel :مدان‎ 2. n rameriant le plurjel ù une des quatre 
formes de petite pluralité, et en en formant un diminutif; ainsi 
pour former un diminutif لان‎ esclaves, pluriel de َم‎ : 
on lui substituera le pluriel ,غ‎ ,dont on formera ensuite, le 
diminutif alê (a). ۰ 

Nous avons parlé ici par anticipa tion des pluriels Sains et 
rompus, et des diminutifî forméş des adjectifs, pour n'être pas 
obligés de revenir sur la formation des dimiputifs. 

6O§.F Les articles déınonstratifs et adjectif conjonctif sont 
aussi susceptibles de former des diminutif Nous en parlerons 
en traitant de Ces šottes de moês. 


e ` Non qe Fraction. ؟‎ 

` 6O6. Les noms de fraction qui indiquent une a liquotm 

(a) iya E exemples de verbes d'sémiratlon formant des dirminutifs. 
Omar ebn-Faredh dit : اتن را‎ lL ok ! qu'il est geatil ce fuon 1 sur quoi 
le commentateur SD que cela est Fare, parce: que la forme diminutive 
est propre aux noms. İl en cite, cet eerpple , ,)ا َع فزلآتا رن لا‎ 
et dit que c'est comme le لح ا‎ ERS 
doit E E EER ENI et non Pas EE ت‎ EE 
parce que ces diminatifs ne EEE la qualité de verbes. Veye, le "Shak 
allogast è la racine JÛ , et ci-devant (n. ses | 

1." PARTIE, P 
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d'un entier , gt tous les autres npımş-ou adjgctifs qui servent è la. 
numération , seront compris şous une section: particulitne de cê. 
chapitre. .... . < ,ا‎ 7 2 

E Noms prinitifs.’ 

607. 1 faut se souyenir de ce qui a dé} tt dit (n. $11), 
que par nom primitif il ne faut pas entendre un mot radical qui 
ne dérive d'aucun autre mot,, mais seylement un mot qui 
n’est point dérivé d'un verbe. ou dun nom suivant certaines 
formes convenues qui ajoutent 2 la signification de ce verbe 
ou de ce nom, des significations accessoires détermihées et in- 
séparables de ces formes. 

"6o8. Les formes des nons primitifs sont êxtrêَmement va- 
riées , et on ne peut donner aucune règle A Ce sujet. Tantêt ces 
noms né sont composês qué dé lettres radicales , comme كَلْبُْ‎ 
êkin ; tantêt ils: ajoutent ù céş lettres qielqiu’ une des lettres de 
prolongation (n. 516); ‘souvent même ls j prennenf,, au com» 
mencement, au ınilleu ou 4 Ja fin une ou plusieurs lettres 


accessoires’, ` comme بنبوع‎ Jfonta: ne, 4e ْح‎ sourdre ; ازور‎ 
bouteille; de و‎ être stable j; لكوت"‎ ryaune, de ملك‎ régner; 
21 prodige, de FF adınirer, Ce quê j'ai dit (n.* jı8 et 
guiv:) de. la formation des nons‘dérivés , est en grahdé partie 
applicable aux noms primitifsy—et- dans -les-جexempkes‎ que jT 
donnés il se trouve plusieurs de ces noms. 

609. Les noms primitifs qûl appartiennent A des racines 
Hnparfaites , éprouvent: darıs leurs lettres radicales fes mêmes 
quomalies que les verbes et les noms dérivés ; et il ne s’agit, 
pour reconnoître leur racine , que d? ر‎ appliquer les règles de 
permutation. 

Il y a cependant quelques anomalies particuliêres que nous 
devons faire remarquer ici. 2 
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610. Il arrive quelquefois qu un, npm qui appartient ù une 

racine jefectueuse , perd sa dernière radicale , qur est-alors rem» 
placée par yn š , Ç’est ainsi de لخر 0م ّى‎ e forme le nom 
اخ‎ dialecte u لی‎ Ou. ولو‎ qe de كرا‎ et بر‎ se forment 
رة‎ bouke ; pous ا‎ et 0 ankreat:, POUT 1 
. ©8'‘1.. Piasiéugs racines dont la dermière radicale çst un s, 
doıinent aus najssance ù des norins dans iesqüels bette radicale 
est supprimée et conıperisée Par u1 ë „ Ainsi de - قضة - سَنَةَ‎ 
ia se- forment ` س‎ Ge. هة‎ Sorte d' Ce e , شذة‎ 
lyre. N 

3 IV. ,ESPECES DES Noms. 


6i 12. ps avor E .jusqu'’ici les noms, tant déarivés 
que primitifs, par rapport ù leurs fotmçs:,.il nous reste peu de 
ehose è dire:relatîvement'è leurs diverses eSpèces , !Cest~è- dire , 
en' les enYisageant sous lé point de .vue de. leur Eien: : 
°° Les Toms primitifs soht ou propkes; ‘torime ر‎ Ora? , 
j Zê, دة‎ Zoleidê: ° ou appellatiS , e آ نب‎ livre, 


š قا‎ forte ر بی ڊ‎ sipe او‎ abstraits, comme ۴ با‎ blancheur, 


1 8 
و 


‘avarice, ا‎ mensonge. ا‎ 

Les noms dérivés sont pour la plupart, ou absiraits , comme 
lesê noms d'action (n. § 28), les roms d'unité proprement dits 
(n.® $77), et les noms spéc ifcatifs (n. §79) ; ou appellatifs, 
comme les noms d'ihdividualité (n. j8 .ceux de lieu et de 
ternps de [action (n. $80); d' abondance (n. $87), d'instrumert 
ou de vase (n. °88. La classe des dirrinutifs (n,° § 90) renferme 
des noms propres , appellatifs et abstraits ; mais İes. noms 
appellatifs sont ceux qui donnent le plus souvent naissance 
2ù des diminutifs, ا‎ 


P 2 
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§. Vi; Des ADJECTIFS. 


613. Je passe aux différentes espèces: d'adjectifs et leur 
formation , parce que tout ce que j’aurai ù dirè concernant les 
accidens des noms, est ‘aussi commün aux adjectif. 

614. Ladjectif eşt .destiné ù ajûuter au nom xul désigne 
un être. par idée de sa nature, une qualité qui est commûne 
A des ûtres de différentes’ natures : H ne désigne donc par lui- 
même aucun être.; et airisi, pour désigner un être quekonque, 
il doit. ête joint è un nom. Néanmoins on Temmploie souvent 
sans exprimer İle nom , parce que ce nom est suffisamıpent 
indiqué par a suite du discours, ou par des circonstances 
également connues de celui qui parle et de celui qui entend. 
Cest ;.sans doute , cette raisoh qui a fait Si souvent carformlre 
IPadjectif avec le nom (a). 

61 §. T Les Arabes, اف‎ tous. + lax adjectif comıne des 
noms {n.” $08), n'ont point fait de Fadjectifnune partie duds 
distincte du nom. Cela est d’autant,moins étonnant, U 

Padjectif est souvent employé avec ellipse du nom auquel û | 
devroit être joint. Cette ellipse .a lieu dans toutes les langues, 
mais peut-être plus fréquemment < encore en arabe que, كمف‎ 
beaucoup d’autres idiomes. 

616. f Les Arabes nomment Tadjectif ا فة‎ ificationyou 
¢pithéte, en Tenvisageant dans sa relation avec le nom sus” 
ceptible de recevoir les qualifications , et qu ils 2 appefléent sous Cê 
point de yue موصو‎ ou غوت‎ qualifié; mais ils nomment aussi 
Fadjectif ام‎ rom, etle divisent en plusieurs ‘espèces , qui sont 
les noms d'agent et de patient, dérivésُ des 5 , et les rors 
relat fS, N: des noms. | 


(a) Veye, sur la nature de f'adjectif, son usage et ses différetes espe’ 
mes Priucipes de grammaire géstrale, a. édition, p. $3 ot suiv. 
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DEES @erivtés des Verbes, ou Noms fagent et de 
patient. 


617: Les adjectifs dérivés des ا‎ sOnt OU Hons ا‎ 


Cest moins leur‏ . ام الْفْعُول. ou‘ norms de patimt‏ , انم القاعل 
a al ou celle du verhe auquel is doivent leur origine‏ 
qui les classe sous Pune ou ÎPautre de ces dénominations ,. que‏ 
اني leur dérivation dune voix subjective ou objective. Ainsi‏ 
dant, ٣ i existant , quoique June signification neutre , sont‏ 
des noms d’agent , parce qu'ils dérivent des voix subjectives‏ 
arrangé est un nom‏ منْخظم ; exister‏ يام des verbes jl étre,‏ 
Tagent, quoique sa signification soit passive , parçe qu il dérive‏ 
j è la vox subjJectîve.‏ تنظم du verbe‏ 

618. F Erpénius, et les grammaîriens qut Pont suivi, ont 
considéré les nems.d’agent et de patient eomme des participes. 
Camme ces mots ne contiennent idée accessoire d’aucuné Cir» 
constance de temps’, je crois qu’ on ne peut raisonnablement les 
envisager comme formant un mode du verbe, et que ce seroit 
confondre deux. parties du discours distinctes par leur nature (a), 


(a) Voyeg ce que j'ai dit 4 fèccasion du nom faction mai-da-propos con- 
s#léré comme infinitff du verbe (n.° $76), pag. 212 «21j 

Jajouterai ù ce que j'ai dit è ce sujet, ù Tendroit cité, un paisage TEbn- 
Farhit, dans lequel ce grammairien reconnoît positivement que le nom d'action 
ou nasdar ‘raa ne rênferme aucune idée accešsoire de temps. 


« Suaivant ET de: Coufa, ditiil, c'est le verbe xu prétérît i 


» ct la racine étymologique ; les grammairieas. de Basra veulent, aw contraire, 
» que ce soit fe masdar [ou xom d'action]. Les uns et les autres établissent leur 
» opinion sur des raisonnemens que nous ne pouvons pas rapporter ici : mais 
» le sentiment de ['école de Basra est plus conforme 4 la vérité; car le masdar 


» indique seulement existence de Pacte, comme e ضر‎ ction de frp, a 

» leu que fe prétérit du verbe, comme oji il a. frappe, aioe, avec l'acte 

» nime, une idée: de temps: or il est de [essence du dérivé de contenir 
و۶‎ 
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6 19.. La voix subjective de chaque fçrme de verbe. primitif 
ou dérivé donne naissance dè. un nom d’agent, et la voix objec- 
tive ù un nom de patient. Je comprends les uns et jes autres 
‘sous la déhomination commune dadjectifs yerbaux , qui indique 
en même temps leur nature et leur origine. :Leur signification 
toujours conforme ù celle du verbe i ils dérîvent. Ainsi 
کات‎ dérivé de گنن‎ éctire, signifie écrivant ; ا‎ dérivé de قام‎ 
Se tenir debout , signifte se tenant debout, se levdnt ; جالس‎ dérivê 
de جل‎ être assis, signifie étant ترب ;5ی‎ dérivé de کنب‎ 
être écrit, signifie écrit, ۰ 

620. Les adjectifs verbaüx dérivés َ ‘verbe trilitère primitif 
sont „ pour la voix subjective , .de 1a forme LU, et pour 
voix e de la ‘forme مول‎ Exemples : رخل 0 راجل‎ 
pi حاڪم‎ de حڪم‎ Jugtri راغب‎ de رَغبَ‎ desler; رجور‎ 
de وچت‎ être trouvé, exister j مر موب‎ de ر رعب‎ tre effrayé فرغو‎ 
de ;ف‎ tre desiré. 2 

621. FT Hya a a verbaux dérivés du verbe trî 
Titère i. qui sont des formes - فيل فل فل - غل‎ 
٤ فعْلانْ - قَغلان - أفْعَلٌ - فال ال ت فوا‎ . Ces sortes adزecاi6‎ 
a appartiennent plus ordinairement aux verbes qui ont 
signification: neutre. E : شهښن‎ témoignant, témoin , Marty, 
e شهنَ‎ a ر جم‎ E ,و‎ de رح‎ 2 compassion; 
خسن‎ bı , de خسن‎ être beau ; َنم‎ général , de. َم‎ dire gnéral; 
ىحر‎ ¿1e , e صَعّبَ‎ tre difi 1¢ ; حشر‎ rabo x , d٩ خن‎ ۴ 
au toucher; g dificile ù marcher, de ja g tre difficile û marcher: 


» ce que contient İe primitif, ct en outre quelque chose de plus. Cê 
» condition se rencontrant dans le verbe, il s’ensuit que le verbe est un mo 
» dérivé. 0 Miss. Ar, dela Bibliothéque impér. n. 9 A, ol. -re, sw.) 
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ر رور‎ e de رن‎ être: ‘compatissant ; غور ر‎ indulgent, de 
عفر‎ pardonner ; ڪذوب‎ menteur, كدب خڃ‎ mchltir; اُڪرل‎ grand 


E vyorace , de اقل‎ manger j كران ن‎ iyrogne ; , مبان‎ 
colêre ; ا‎ nu j نذمان‎ repentant ; مرد ډ‎ lisse, imberbe j خر‎ 
Et غي‎ torlu j أُخْدَبْ‎ Biss; جاع‎ et. قان‎ brave; 2 نان‎ 
ان‎ et يى‎ merieux, La plupart de ces formes ne SEM- 
ploient que pour exprimer une qualité habituelle et constate. 

Ces formes .sont appelées par quelques grammairiens Arahgs 
صفة مشَبَهة‎ , Cest--dire, qualifcmifs: assimilés :.qualificatifs , 
parce que, è la différence des autres noms. dagen, çlles. ex- 
priment des qualités .habituelles , et non. des manièteş ‘d'être 
passagères ; assimilés, ù cause des. rapports qu elles ont avec 
les noms d’agent dans leurs .accidens grammaticaux ,; çesta- 
dire „ dans la formation des genres et. des nombres. 

ces formes , quelques-unes sont plus spécialement 
consacrées aux adjectifs verbaux: venant des verbes neutres qui 
* conjuguent comme ًlad , aoriste و يفعَل‎ telles sont les formes 
قغلان ج - قعل‎ „et pour 1es couleurs Ta förme .مَل‎ 

Les verbes néutres qui se çonjuguent ' comme قعل‎ 1 .aoriste 
يمل‎ donnent pféférablement naissance des E ik 
de la forme اقل‎ . a E 2 


sw + سے‎ 


.Ceux.qui se conjuguent comme. Ja5 „ aoriste Jl, ont des 

adjectifs verbaux de toutes ces E mais raremênt dé fa 
, ۱ e ge ep a 

forme’ Ja . e 

Phasieurs adjectifs a des fares. Jn et ll ,ı dêrivés 
de verbes actifs , sont PIS E es Geut nift. 
cations active et passive (a). eis 

(a) ty a quelques adjectifs . qi, ma: Han ashe, fa forme ا‎ qrérinent 
la forme فغول‎ : 4e ‘nombre’ dn est srêsipetltz iı ner tomfte que’ dex 

P 4 


۶ "م ° > 


¥ 
tf t 
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622. De: Padjectif, vesbal..de 1a forme jlsli en dérive un 
„autre de la forme J l5 , qui ajoute toujours ã la signification de 
son primitif idée d'habitude ou Fintensité, et qui est nommêé 
3 cause' de cela انم ما لََةَ‎ nom d' intensite, Ainsi خسان‎ gus 


'gpês- beau ; آگال‎ grgnd mangeur j فا‎ enclin 4 pardanner; و‎ 
habitut û i mêntîrj’ هار‎ rti suipéricur en forces; لام‎ tris-docte; 
رقاب‎ três-libéral, - TC: 

6 eT  Quelquefols les adjectifs de cette forme prennent 
ja fin un š qui ajoute’ dîiicdrê ure nouvelle intensité A leur 
signification, comme i لا‎ exırûordinairement savant (a). ` 

624. .Gette forme d’adjettif verbal sert aussi pour les nons 
Fétat , e profession ;’ de métier, que Pon’ peut regarder comme 
"des NnOMs, qudiqueê ce sofent'véritablemerıt en arabe des adjec- 
.tifS ` qui POE le nom Homme auquel ils se PPO 
Tels sont حبار‎ Boulanger, ا‎ charpentier, سقاء ,]انما خا‎ 
porteur d'eau, لاء‎ rrisseur ( /: 


“ou trois ; eels sont 2 ا‎ „ On dit aussi ا‎ et قوی‎ ces adjee- 
tifs ont a signification passive. Voyeg le Sikahk et le Kamons. 

(a) semble que, dans ce cas, le š ajouté è la fmn de ces adjectifs ver 
Jbaux soit - .destiné è les transformer’ eh des noms d'’individualité (n. 578): 
en sorte que’ عَلامَة‎ signifteroit proprement xs savant unique en son genre. 

On’a obseryé avec beaucoup de justesse que cette forme intensitive paroît 
avoir aussi .été admise. dans ia langpe hébrajque, cet qu'elle rend raison de 
Tespèce d'anomalie du mot RMD , qui, sous une forme en apparence fénii- 
nine, est toujours en concordance avec des verbes du genre masculin, et est 
.effectiverpent cmployé.. comme attribut de Salomon, ct, par conséquent, 
_çşmme un.aqm ou adjeçtif masculin. 


Vay. Bochart, Hierogicon , t.1.col. 88; et de rédition de M. Rosenmüller, 


tI, p. a3; et M. Jahn. ng in die goul. Bicher des Alten Dundes, 

a. édit. part. Î, p. 8a8. 
(BJ Dans ce cas, ا‎ classent les mots de cette forme 

„parmi . les noms. ou adjeçkifs .relatifs., opt .gous pgrlerons. plus loin. 


8 
ھ۵‎ a 
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62%. * On trouve aussi quelques adjectifs verbaux des formes 
يفال ل فل دول ود ول د ا‎ 
مَل‎ et شل‎ i ont toutes la enhaion as ou 


o 


ee) comme ت‎ tapageur, فاع‎ large, فير‎ plein de 
jactance , ر واد ت‎ fecond en récits , öj کور‎ tris-reconnoissant, ii tris- 
enclin dû rire, مکار‎ et مکثير‎ bavard, abondant en paroles , معدا‎ 
audacieux „ hardi, مغزال‎ erês-enclin.a la retraite, qui ckerche habi-= 
txellemenela solitude; jE a SISE mis-belligueux, Fla tris- 
parfumé, Peut- être seroit-il plus convenable de ا‎ les 
mots des demières formes معْعَلَةٌ -. مفْعالً - معَلً‎ et ا‎ 
comare des noms dîinstrument oy de vase (n. $88), appliqués 
par métaphore è.des hommes, et qui signifient proprement irse 
trumıent de loquacité, de solitude, de conbat, de guerre , vase û 
. mettre des parfums (a). 

626. Les adjectifs verbaux qui n'ont que tro lettres ra- 
dicales ,, et tout au plus une des lettres J ۾‎ Î entre; leurs 
radicales, donnent gaissance è de nouveaux adjectifs verbaux 
de la forme ,اَل‎ dont la signification est comparative „, et 
qui remplacent le comparatif ou le superlatif des langues qui 
admettent plusieurs degrés de comparaison dans les adjectifs. 
Cette forme est nommée, ù cause de cela, ` ,ايل : لقَفْهيل‎ 
€ est-A-dire, la forme قعل‎ de supériorité. Ainsi Ton , dit ا‎ 
plus bean, از‎ plus laid, طبر‎ plus grand, أصَْوّ‎ plus e 
قر“‎ moindre , فضا‎ meilleur , اش‎ pirt. 

Cette sorte d’adjectifs ne se forme que du verbe trilitère prihitif; 
encore fautiil excepter les verbes qui ne signifient que. la simple 


2 (a) Foye 1a Grûmmaire arabe dJ'Erpénius , donnée par A. Schultenş, 
dit. de 1748, page 376. : 
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existence, comme Jb fre, jlo devenir, ou:qui exğrimént un 
attribut qui n'est susceptible d’aucune jntensité, comme jli 


mourir : les adjectifs verbaux de la voix objective, et ceux qfi 


. signifient attribut de. couleurs ou de difformité , comme ززق‎ 
bleu, سود‎ noir, ا‎ tOrtU , ای‎ aveuglt, ا‎ borgne, et qu 
sont eux-mêmes de la formê ,افا‎ ne donnent point naissance 
ê dés adjectifs comparatifs. : 

627:: Cette sorte d’adjectifs ne pouvant se ha que de 


certains adjectifs, comme nous Pavons dit, quand on a besoin 


„Texprimer les. autres adjectifs avec Pidge accessoire de a 
paraison et de supériorité, on se sert de Pun des adjectifs ف‎ 


ر ,جال خير 4 نها عسام اق ,سمط سام اخسن f٣,‏ دام 


plus mauvais, &C. , avec le nom abstrait, de la qualité dont İ 
ş’agit. Exemples.: . اش جره‎ .plus fort en rougeur, Cest-ù-dire, 


plus rouge; lıڍ اخشن تعلهًا , تاد‎ plus propre û instruire et û donnt 
l'éducation, Cette E de s'exprimer s’emploie aussi lors même 
que Pon pourroit employer un adjectîf comparatif, Exemple: 


FEE ت قسن و وکم و ھی تا تارق أ‎ ensue vos curs se sont 
endurcis, ils sont comme les picrres ou miéme plus forts en durtté; 
on pouvoit dire فی‎ plus durs, 

628. FT Parmi les formes d’adjectifs E dérivés du 

verbe primitif trilitère dont nous avons parlé , il y en a plu” 
sieurs qüi ‘sont d'un usage peu fréquent. 
"629. Les ve bs dérivés, du verbe triitère, et les verbes 
quadrilitères primitifs et dérivés, forment leurs, adjectifs ve” 
baux , tant ù la voix subjective :qu la voix objective, d 
faoriste , en substituant aux crêmens de ce temps , ou letires 
ان‎ ou ,ناین‎ un م‎ avec la voyelle dhammq, . : 

Voici le tableau de tous ces adjectifs verbaux avec jes ئاو‎ 
dont ils se forment. 
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ADJECTIFS verbaux formés des Verbes diri 6ر‎ di Herbe 
trilitere primitif, 


VoIX SUBJECTIVE. Voilx OBJECTIVE. . 
ي‎ : 
Formes. Adj. verbuux. Aoristes. `‘ Formées, Adj. verbaux: ' Aorîstês. 


ےک ک 0 ق c+:‏ و e‏ ے کے WwW‏ ووس 72a.‏ س و۶ e‏ 
مفعل 2 يبغقعل مفعل 2 
oc® ۹ o0‏ 
" ۰ 8 * 


Sew. ؟?‎ “ "8 Sz. ? ». EES 
9 يعر ل‎ 1 3۰ wed ,. بععول‎ 
ADJECTIFS verbaux formés des Verbes quadrilitêres tant primitifs 
que dérivés, 


Volx SUBJECTIVE. Voöıx OBJECTIVE. 
a > کے‎ 
Formes,. Adj. verbaux. Aoristes. Formes.’ Adj. verbaux,. Adristes. 


. 


© 
١ 
«` 


مقعلل °.: ال - .1 
يغعَنلل مفخنلل .3 ننيل E‏ 


2 > ‌ » .4 
ا 2 
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630:. La seule observation qu'il y ait ù faîre sur ce tableau, 
Cest que les adjectifs verbaux dérivés de la cinquième et de la 
sixième forme du verbe triitère ù la voîx subjective ,„ et dela 


deuxième forme du verbe quadrilitère ù Ia même voix C, prennent 
un kesra pour voyelle de Favant- dernière. radicale , ak | 


I'aoriste cette fettre ait pour voyelle arr fatha, 
031. f Les adjectifs verbaux de la cinquième et de la ا‎ 
forme du verbe trilitère peuvent aussi se former en retranchant 


je ڙ‎ et doublant la première radicale, comme مشذر‎ a 


lie de ا‎ (n. 386). 
6 32. Les: adjectifs verbaux formês de 1a vpix bie des 


verbes dérivés servent aussi de noms de temps et de lieu, comme | 
nous Favons déjù dit (n.° $86) ; et il paroît qu’ anciennement 


on les employoit „ outre cela, comme noms @aetion (4). 


ADJ ECTIFS verbaux dtrivés des Verbes sourds (n. °* 397 et sui.) 


633. Dans les adjectifs verbaux de la forme قال‎ , on fait la 


contraction , etl'on dit U pour ماد‎ )° 106). Dans ceux dê 
la forme افتاه‎ la contraction doit, avoir lieu suivant la règle 


générale (n.? 39$): ainsi Pon dit أشن‎ pour شیو‎ . 


034: Tous les adjectifs verbaux formés des verbes dérivés | 


se conformêent aux aoristes. 


ADJ ECTIFS verbaux dérivés des Verbes harmzés (n. Aog et suiv.]: 


63$. H ne s'agit, pour former ces adjectifs verbaux , qê 


ج ج ححح >> 2 ج ج ج ص 


(a) ‘Voyez Excerpta es. : Hinata sp . §og et $79. ۰ 
Jl y a même, suivant plisieurs grammairiens, uelqres noms d' act م‎ 
la forme de Fadjeaif verbal Jana, ome? عسو = مَيمور‎ - 


D’autres grammairiens rejettent cela. Voyeg le 3: hah , la racine jee, 


ele cl ke de Hariri. 
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d’observer {es règles de permutation de Pif, Suivant ces règles , 
ده‎ a بر‎ pour ji Î (n. سامل‎ pour شال‎ (n. 163); 
مان‎ Pour ا‎ (n: 165(; روو‎ (n. ı63) ou روق‎ (n. :8:) 
مار تر لايم سم (3وا ) لم مه (و6: *.۵) لم ورلو 0م‎ : 
pour مام ەم ولم ۽ اثر‎ (n." r64); r e ائ‎ 
(n. 158). 
6 36. II faut aussi se souvenir que les verbes hamzés se. 
conjuguent quelquefois comme les verbes concaves ou défec- 
weux (n.* 418 et 4:9). Cest ainsi qu on trouve رى‎ 
adjectif verbal de e: ù Faccusatif, au lieu de الى‎ . 
ADJ ECTIFS verbaux dérivés des V' erbes assimilés (n. 4 2 3 etsuiv.). 


637. La seule observation èù faire sur Jes adjecifs. verbaux 
dérivés des racines assimilées , c’est que le J se change en y 
quand il est quiescent après un dhamma. Ainsi Pon dit ا‎ 
au 1ieu de ,میمر‎ e۲ موتمر‎ au اieu‎ de متیر‎ ) '58(. 


ADJ ECTIF S verbaux dérivés des Verbes concaves (n.* 43 3 etsuiv.). 


638. Dans les racines concaves , Padjectif verbal de la forme 
Jel „dérivé de la voix subjective du verbe primitif, change 
la deuxièıne radicale en élif hamzé; et cet أ‎ se change İuj-mêmşg 
en un وک‎ ù cause qu'il a pour voyelle un kesra (n 163). Ainsi 

Fon dit نسو , قال دمم قائل‎ est hui-même pour مار ا ;قاول‎ 
pour وا‎ qui est li ême pour سایر‎ (4). 
639. E'adjectif verbal dérivé de 1a voix objective est اھ‎ 


(a) Suivant certains grammairiens, il ي‎ a quelques verbes cùncaves qu 
forment leur adjectif verbal de {a forme مل‎ Ûû, corame s'il venoit d'une 
racine défoctueuse. Ils donnent pour exemple مالي‎ pour «فائك‎ adjectif 
verbal du vere concave dlê. 


⁄/ 
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irrégulier. Quand. la seconde .radicale est urı y, cémme i se 
trouve alors: deux 3 , on retranche le premîer , et Pon reporte 
le dhamma qui, devroit hii appartenir sur İa , première radicale: 
ainsi on dit نوو ف‎ pouf ر و ن‎ Si la setonde radicale est ung, 
on la conserve; on donne alors ù la première radicale un Kesra, 
۾près‎ lequel le e deviegt quiescent, et Pon supprime tou 
fait le د‎ formatif de cet adjectif verbal : ainsi Pon dit al 


ہے e‏ ر3 


lieu de مَبْجْوع‎ : 

640, On trouve néanmoins un grand. a d’adjectis 
EE dérivés de la vox qbjective des verbes corfcayes , qui 
se forment régulièrement. Cela est sur-tout très-ordinaire dan; 
les racines concaves dont la seconde radicale est un :&ڇ‎ Cet 


ainsi qu'on dit ` jggaa conservé, de la racine jl pour ûj: 
ترط‎ cousu, de bl pour و خی‎ : J mer, de JI pou 
ڪيل‎ &C. SSS e 

641. Poûr’ tous les e formés des verbes dérivés 
des racines concaves , ‘faut se conformer dut aoristés. 


ADIECTIFS verbaux  firmés des ‘Werbes défcueux ` 
ST ' (n.* 4Ş6 et suiv.). أ‎ 


642. I n'y k, pour former les adjectifs Verbaux dérivés des 
verbes déféctueuk , qu observer’ exactéement les rêgles de per’ 
mutation des ê و‎ e ى‎ 
"` Ais} ; au-lieu de dire ازو‎ OG iii "ù la forme 
قاعل‎ , on dit غاز‎ ‘en changeaht ‘d"abord le وى و‎ `sulvant la 
règle (n. 189) , et ehsuite supprimant le é, suivant la rêge 
(n. ب‎ 1 98) e cette même règle „, on 4 متف رام‎ 
PO شتف - فی - .رل‎ . 

Au lieu de dire زور‎ et و‎ confonmément 3 la forme 


(n. 1:86),‏ ا ووو gy on dit, en réunissant İes, deux-‏ ْول 
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et en changeant le gen Jé et le e en Kesra, et réurissant 
les deux é, مر‎ (n.* 2o01 et 20 ( 

643. Dans mes J et قول‎ on ee 6 mêmes 
E dit عدو‎ | pour سر و دوو‎ OR ى ر رای‎ Pour 
صی ۴۲ ,بغری‎ Pout صجيو‎ . 

644. Il en est de même dans fa forme فل‎ et darts les 
adjectéfs verbaux des' formes dérivées, tels que 2 ا‎ 
et autres , où fPavantdeinière radicale a pour voyelle un fatha 


0 dit donc ا‎ pour' ازو‎ ) (n. ı82); مرمی‎ et polir 
مر‎ 1 (n? t9s); مخظطو ٣مم مَْکلی‎ (n. 183). 


ADJECTIFS verbaux’ dérivés des Verbes doublement imparfiits 
0 (n. ' 492 et suv.) 


6459: Les adjectifs verbaux dérivés deş verbes doublement 
inparfaits ne sont assujettis qu’aux rêgles ordinaires de permu- 
ation. S'il y en a quelques-uns qui souffrent quelque anomalie 
particufière , ils ne font en cela que se ` çonformer ù faoriste du 
verbe duquel ils sont dérivés. Ainsi مر‎ et مي‎ pour هن4 رھ‎ 
s# conforment aux aoristes یری‎ et يناي . بزلی سهم يي‎ 
(n, 489 et 490). 

De TAdjeaif rdatif. ‘i. i 


646. L'adjectif nommé’ par les Arabes آم انر‎ nom 
rlatif ou نة‎ relation’, est celuî qui indique des i 
origine , de qualité „ de pays, de famille , de secte ڪ‎ de 
dientelle , &c. 1 dérive Jun nom ou dun adjectif, et se 
forme en ajoutant é&.a la fin du primitif, dont on supprime 
iie E ou la voyelle nasale , OnE بی‎ ey terrestre, 
0 ا شض‎ tere; قاو‎ eéleste, de laa ciel; یی‎ solaire, de 


descendant‏ حم Egypte}‏ مصر Egyptient; e‏ مصر soleil; ٤‏ تی 
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dela famille de Hesana de Î Hasan; مناي‎ ın komme dê la 
e de jl Othman , ou unt chose relative ù la maison Othomant 

(Cest aussi İe.nom e pièce, de mannoie que nous appelons 

en françois. osmani ); سی‎ afranthi. de Saad ; لي‎ théorique , 

de ولم‎ science , Opposé A عل‎ pratique, de عل‎ action. 

.. 647, Quand le nom duquel veut former un adjectif re- 
latif, se termine par „ol Par ãj, on- anche cette termi 
) naison O former Padjectif relatif : .aibsi de َة‎ la e 
qon forme مک‎ Mecguois i ; de بی‎ nature, Se forme بی‎ 
naturel ; ; de أقريقبة‎ Afriqut , se forme أ فرب‎ Africain. 

648. Si le primitif trilitère a un Kesra. pour voyelle de 
pênultième radicale, il se change, dans adjectif relatif, en fatha: 
ainsi de كبن‎ foie, se forme ليك م ;کدی‎ roi, et لگ‎ r 
وم‎ dêé دی‎ Dhoil, nom d'une tribu , و ل‎ | 

Cèpendant , si les deux premières 'radicales ont pour voyelles 
es kesra , on peut dans Iadjectif relatif conserver les deux kesrd, 
ou subs tituef au secod ı un fatha : ainsi on peut dire ابل‎ et 
miêux ابل‎ de hl ‘ehamiéau.’ 

. Si dans. le pfimitif la première radicalé ,a un kesra, eh 
seconde un fatha, comme dans عتَب‎ raisin, on forme aussi Tad’ 
jectif relatif comme .dans le cas. e of dit donc عى‎ 
et mieux ت ۔ مکی‎ 

Dans fes racines de quatre E on ht si le nom primitif 
3 un kesra pqur voyelle de I'avant-dernière radicale,, i j 4e con“ 
serve ordinairement dans. Pad jectif relatif, Exemple : غزجیی‎ 
dérivé de عر جس‎ Ardjis, nom proprg de lieu. 

Şi dans fe primitif il y a une lettre de prolongation 2a" 

consonne qui a pour voyelle un kesra, ou si le mot a P™ 
de quatre lettres, on conserve le kesra dans {'adjectif rela 

٠ Exempls: 
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Fatima ;‏ قاطمَة , Mostansir‏ انير Nasir,‏ التاصر : Exemples‏ 
. فاط - مشتننصری - تاصِریٌ , 5٤ناھاe؟‏ )زه 

04). Dans les adjectifs relatifs dont les primitifs sont de la 
f0۲ فَعیل‎ u فَعیلَة‎ , on change ordinairement le kesra en fatha, 
2 PORE je yJ quiescent prinitif. On ainsi ~ جز ر ی‎ 
,ىقى ت‎ ject relatifs de ê جز ر‎ Djéxirth, E Médine, 
ا‎ vaisscau, Quelquefois on peut conserver la forme du pri- 
mitif, ou la changer, ù volonté : i de ملين ,اد»۷1 مو‎ 
grix, on dit e et مکی لاه ,صليی‎ ٣ ,لى‎ 

Si cependant le primitif appartient ù une racine sourde ou 
concave, on conserve dans Fadjectif relatif le Kesra le ى‎ 


een entre les e radicales. , Exemples : حقيق‎ 
réel , de خقيقة‎ réalité; حَیږی‎ de حدین‎ fer; ظویلی‎ de ظول‎ 

Oo: TF Les noms propres qui ont Îla forme des diminutifs فعَيّل‎ 
et ا‎ , forment leurs. adjectifs relatifs en perdant le é. Ainsi de 
رش‎ Koretsch, ذا‎ Hodheil, جه ت‎ aنيھج‎ Djohaîna, noms de tribus 
Arabes ; se e adjectifs ى - ذل ا ى‎ : on dit 


8 e قر نین‎ , On ن‎ 0 méme de أا‎ Omayya, 


. فی ou‏ قوی Kosai,‏ ف et de‏ ات ou‏ اوی 

O51. F Lorsque devant la dernière radicale il se trouve deux ¢ 
Tunis’ par un (esehdid, avec un Kesra pour voyelle , comme dans 
طیب‎ bon, غ زيل‎ petite gazelle, on supprime un des deux & , ét 
on substitue un djena au kesra: orl dit donc è Fadjectif relatif 
طیی‎ et مز زیی‎ ..De تی۶‎ Tayy ,„ nom d'une tribu Arabe, on 
forme, trrégulièrement pour طب‎ ol ل‎ 1 

6 $2. Les piimitifs des formes هيل - ل - فعول‎ et قَعياة‎ 
3 appartiennent ù deş recines défeCctueuses , comme قدو‎ ennemi, 
Eê rehe, ی‎ j prophite, َل‎ Ali, a dans ia formation de 

J.“ PARTIE, Q 
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Iadjectif relatif auquel ils donnent naissance , un des deux , ou 
des deux yg par İesquels ils se terminent. Leur seconde radi 
cale prend pour voyelle un fatha; et si la lettre qui İa suit est 
وی ت‎ elle se çhange eng. On dit donc , suivant cette règle, 
نوی - غو ى - وی‎ et : لوی‎ . Plusieurs grammairiens n'admetten! 
pas cette : rege e َو‎ et les mots N et de1 
comme سلو‎ de 1 1 a Dei رة‎ ou وة‎ Schénoua , surmom 
dune tribu, Ion forme شوى‎ ou .شنا‎ 

6 § 3. Lorsque le primitif se termine par un Î bref ou 4 
muet après un fatha (n.* $6 et 69) „,.si le mot n'a que trols 
lettres, et que FÎ bref tienne la place dun s ou dun é, on 
lui substitue un g dans Tadjectif relatif. Exemples : مکی‎ 60: 
J enfant ; adjectifs relatifs : وى‎ et نوی‎ . 

Si PÎ bref est la quatrième et derrrière ie du nom primitif 
il faut voir si la seconde: lettre est quiescente ou djezmé; 
dans ce cas, on supprime Î bref dans f'adjéetif relatif, ol 
bien on le convertit en , précédé d'un Î quiesgent. Par exemp#, 
de قربی‎ e طون‎ bonheur, on former les adjectis 
relatifs قري‎ et طون‎ ou bien زاوی‎ ٠ و طوتاوی‎ de نيا‎ pou 
دی‎ on forme یوی نیاوی‎ et .بى‎ 3 le ى‎ est radical, 


comme dans a sens, il vaut mieux dire موی‎ que .مى‎ Si la 


seconde lettre a une voyelle , comme dans gj femelle de cha: 
meau légère û la course, Tadjectif relatif se formê uniquemen 
en retranchant lif bref; on dit donc ڄé جز‎ 

„Si le mot primitif 4.plus de quatrê lettses,. on supprime Î 
bref dans Tadjecif reladf. Ainsi de Jj lia: Martaft, بار‎ 
Bokhara, on forme les adjectifs relatifs ار € صظ‎ 

66%4. Si le mat primitif se. termine' par un fama precede 
qun medda, et tenant la .place d'un < j ou dun ى‎ 


4 
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(n.° 206), on le conserve ou bien on {e change en ,, ù volonté: 
Exemple : 2 pour ساو‎ ci1; سای‎ u اوی‎ céleste, 

Si cette termidaison est la marque du genre féminin , le hamz4 
و‎ £ 

se change ı nécessairement en :و1‎ Exemples : عفرا ء‎ viergê, é مَذراو‎ 


virginal ; laş blanche, et راء‎ ude et noms propres de lieux 
Baidha et Hamra; adjectifs relatifs, بيْصاوی‎ et زاوی‎ 

6 3£ F Le primitîf se terminant par un ڪ‎ radical sans teschdid; 
et précédlé d'un djezma, si le nom est masculin, Tadjectif r@la- 
tif se forme sans aucun changement , comme وی‎ grammairien; 
de غو‎ ganmairey ou: ‘bien en donnant un fatha û la seconde 
radicale , camme بڌوی‎ bédouin , de لو‎ .-désert,: S$ «le nom est 
féznjnin „, on Jonne ordinairement un fazha A la seconde radicale, 
Si le primitif appartient ù une racine doublement imparfaite , 
et que le yg soit redoublé et suive'immédiateınent la première 
radiçale „ k2 forme. tadjectif relatif şans aucun changement , 
comme خو‎ et ڪوی‎ de کو‎ air, et َة‎ fenétre, . e 

6 ۶ 6,..F Lorsqwil y. a dans le primitif.un . pour ê 
radicale ,, si |e. mot. n"a:que ,trois lettres , et que le, « soit pé» 
cédé dun oa on change le Kesra en a et le ى‎ ٩ وو‎ 
comme dans وی‎ formê de a ou م‎ pour ھی‎ inscnsé, 

Si le mot a quatre, lettres ; le ى‎ toujours précédê d'un 
in on “supprimé totalemeng, le ى‎ radjgal j pg r ma-= 
nire est. préférable : : ainsî, de قاض.‎ pour قاھی‎ زuge,‎ on forme 


ر2 


fadjectif, relatif اوی ي‎ ou mieux قا‎ . 


Sî le primitif a plus de qwatre lettres, on sııpprime absolament 
daris Fadjectif. relatif fê ى‎ du primitif, commê منکن‎ de 


Htostacfi:‏ المستكن 


Le é‘eétant précédé d'une fettre 'djezmée dans le pîîîtif, 
on: forme .Tadjectif telatif-soit sans autun chapgement, ‘eammé 


® Q 2 
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5٠ 
de gb: gazelle, رظښبئ‎ en convertissant le J en y précédé 


dun fatha, comme de. iı bourgade, ر وی‎ „ Cette demitre 


forme est la plus usitée , sur-tout e le- primitif se termine 
par unë. 

Si la seconde et la troisième radicale sont réonies en un ¢ 
marqué dun teschdid, ees reparoissent a [adjecut relatif, 
et le second é se change en,g., comme dans وی‎ de ى‎ vivanl. 
Si le premier e vient dun ۾‎ radical (n.° 205 ), on: le convertt 
de nouveau en , : ainsi Fon dit ووی‎ de î pour وی‎ fli 


Si le. primitif se termine par un yJ avec un teschdid ajnê 
après toutes les radicakes, H n'y a aucune . dfférence entre e 
primitif et Padjectif relatif. : ainsi de alî Schafei , sumom dn 


docter célèbre, on forme شافع‎ disciple dé Schafti. 

` 6 $7. Kes noms qui perdent uné de leurs radicales , a 
prennent quelquefois pour former Tadjecûf! relatif; quelques 
elle demeure supprimée dans ‘cet adjectif. - 

On ja süpprime E dans lés dérivés' radînes ssi 
lëes:(n.®* 54): ‘asi e و„‎ d'action dé ن‎ Eg prometire, 


E OS 


forme Padjectif relatif ا :عدی‎ 
“Lorsque c’est la troisième radicale qui est supprimëe ¢ dans ke 
primitif, si elle n’est point compehsée’ par qüélque aire lettre 
ajoutée au commerrcement du mot , on e pour ' former 
ag relatif en E ۴ 69 r , e ی‎ en 9 Ex: 
أب ا‎ pre, 3 Sang, pour ا‎ et ومو‎ Rms نوی 6 بو‎ 
Si la lettre E est cbmpensé par ùne autre léttrê, cormrmê 


dans سم‎ nom, ن‎ fl 1 pour. سو‎ et on peut ‘former Fade ) 
jectif relatif de deüx manières ڪڇ‎ soit ainsi qi .„viegt être. dit, 


comme وی‎ et, نوی‎ ou bjen n. e a farme; e u pi 
mitif, çome Fail تا مم ,ایر یا بن :رض ات 06 . بق ا6‎ 
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es adjectifs relatifs اخوی‎ et و نوی‎ ou bien اخ‎ et وى‎ en 
conservant fa forme du primitif. 

Quand İa troisième radicale est supprîmée dars le orimitif 
et remplacée par un ëš, on fa rétablit dans Padjectif E: 
ainsi de َة‎ langue a on forme E relatif J 
lexicologue ; de نة‎ pour jil gencive, on forme é لوی‎ 

6 $8. F Ladjectif relatif ne se forme communément que des 
noms sîngukiers : ainsî, pour former un adjectif relatif d'un duel 
ou dun phurief, soit sain , soit rompu , IÎ faut d’abord ramener 
le primitif ù fa forme du singulier. On dit, par exemple, dun 
homme qul connoîs bien İes lois شر ی‎ „ et Fun homme qui pûlit 
sur fes livres و ققق‎ adectifs fonpés 1 non dps plutiels زيخ‎ lois, 
aS kivres , mais des snguliers ةغı حَیفۃ ,اہ] شر‎ اiرre‎ ). 649(۰ 
Cependant tous fes adjectifs primîtifs qui servent ã désigner la 
profeéssîon , Fétat ou la secte 2 faquelle un homme est attaché, 
et qui font er quelque serte fonction de surnoms , se forment 
des phuriels rompus. e même des phuriels sans du genre fêminin, 
Ainşi de e , pluriel dle , attribut, et laS, pluriel oS, livre, 
se forment les. adjectifs صِقَاتيٌ‎ un komme de la seste qui reconnoît 
ez Dieu attributs distincts de e کشیی‎ ‘Rbraire, Tels sont 
encore ل ى‎ marchand de feutres, de ولمودٌ‎ pluriel de ن‎ feutre ; 
سَاعَاييٴ‎ horloger , de ا‎ Û, pluriel de اة‎ Rorloge. Des noms 
propres ou surnoms qui ont’une forme plurielle , comme هنان‎ 
Madan , nom de ville , et نمار‎ Défensurs, surnom des habitans 
de Médine, or dit de même مدای‎ et .أنشارو ى‎ 

6 S9 f IH n'y a rien de surprenant que de toüs les noms Pon 
puisse former des adjéctifs relatifs ; j; mais. on peut être .surpris 
que tous les adjectifš verbaux puissent donner naissance pa- 
reilfement Aã des adjectifs ` relatifs. On sent bien effectivement 
qune des noms Augustin, ‘Thomas, roi; vietge, zodiague, on peut 

Q 3 
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former les adjectifs Augustinien, Thomiste , royal , yirginal , çodia- 
cal; mais on ne sent pas également que des adjectifs grand, 
long, &c., on puisse former de nouyeaux adjectifs qui ex- 
primnent Pidée dune relation aux premiers , puisque ceux-ci ne 
désignent par eux-mêmes aucun être , aucune substance, soit 
réelle , soit envisagée comme telle par une abstraction de es 
prit. Il faut observer ici qu’en arabe la plupart des adjecti6 
verbaux peuvent devenir et deviennent souvent des noms 
propres , ou des surnoms considérés comme faisant partie du 
nom de Pindividu auquel ils s’appliquent,. Les exemples en sont 
très-fréquens dans les auteurs du moyen Age de la littérature 
Arabe, et il suffra d'en donner un seul tiré d’une inscription 
Arabe gravée sur un vase de bronze. L’inscription deyant dé 
signer que le p{opriétaire du vase étoit attaché au service dun 
sultan FÉgy pte nommé Almélic- alnasir, dont les titres et ks 
surnoms étoient لير آلْكٍْيرٌ انْعَالم العَاډل آلْعازی‎ 


e 0‏ ت 


لام ارا رط التاغر لويد الْتندوم آلكايل أَلَلِك التّاصر 
CestA-dire, le seigneur, grand-émir , savant , juste, guerritr, combat‏ 
tant, défenseuhdes frontitres, protecteur des limites , secouru [de Diu],‏ 
obéi, parfait, Almélic- alnasir; est conçue en ces tEFMES:‏ 
الخال ووی آلاميرئ الكبيرئ الاي العادل 
لغازی اانا آرا بي امتا شاغری N‏ لدوم الاب 
ce que on ne peut rendre qu'ainsi: Le 7”‏ ,املك نارىئ 
sonnage noble, levé / Omar fils de Mahmoud], client du stig:‏ 
du grand - - émir, savant, juste.... . Almélic-alnasir,‏ . 

660. Quelques, adjeçtifs relatifs sont formés dune maniêre 
irrêgûliêre, comme é رازی‎ de éj , natif ou habitant de la yille d 
Rey; ظبری‎ de ی طرشتان.‎ 0 ou Aabitant . de Ja, proviRf d4 
Tabareştan j تمر‎ de jaya, natijf ou. habitant de 4 
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yille de Kinnesrin; یی‎ de نین‎ , ratif de Nisibe : on peut 
cependant dire aussi نصیبینی قنسر کَمْرینی‎ . 

661. On forme aussi assez souvent fadjectif relatif par a 1'a 
dition des syllabes َا‎ , comme جناي‎ corporel, de جنم‎ Corps $s 
نورا‎ lumineux , de نوز‎ lumière ; روخاي‎ yj spirituel, de ٤ و‎ Sprit, 
Mais ces adjectifs relatifs sont presque toujours employés dans 
un sens métaphorique ou spırıtuel ; car, au sens propre, on diroit, 
suivant la forme ordinaire , E رو - فوری‎ . 

662. FT IH peut aussi se former des adjectifs relatifs des rioms 
Propres ou surnoms composés de plusieurs mots , comme 
عبَێْن آ‎ Obeid-allah, فر رآ لین‎ r eddin, Les noms com“ 
posés de cette espèce sont nommés ي‎ Le}, parce qu'ils sont 
fomês de deux noms dont le second sert de régime ou de 
complément au premier , comme on le vêrra dans la syntaxe. 
Dans ce cas , on peut former 'adjectif relatif de trois manières : 
sit du premier mot, en supprimant tout-dã-fait le second; soit 
du second, en supprimant tout-ù-fait le prgmier; soit des deux 
réunis, en prenant seulement deux lettres du premier et deux 
lettres du seconid , et en en ORE un quadrilitère (a). e de 


6ٌ Je 


و بی ou enfin‏ , فی u‏ عَبیی 4d -schems , on f‏ عیں تمی 
لدا :لیس de‏ ومطلّوٌ Abd-almotalleb, on fait.‏ ن شتاب de‏ 
de‏ قتان 4d -mendf,‏ تن مَتاني ٤‏ ۽ بق Ad alkais,‏ 
و عَبیْدی ,هاله -064 عَبین اک 8 عَبْذَرِی ,464-1427 عبد لار 
. ری ‘Fakhr-tddin,‏ قرا اليس de‏ 


Si le composé a pour première partie les mots * 7*۲, [یں‎ 
fils, ou quelque autre semblable , Padjectif relatif se forme du 


(a) Voye, Djewhari, au mgt و عند ن‎ racine مس‎ . 
Ces diverses formations ne sont admises que pour éviter la confusion que 
Pourroit produire qucdqguefois la premiere, 
Q 4 
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second mot, comme ز زیر‎ de بير‎ EE این‎ | Ebn-Alzobeîr; بکړی ی‎ 
de ا بكر‎ Abou-Becr (a). 

663. T Dans les composés de‘ Pespèce nommée م ى مڑچی‎ 
CestA-dire, intimement combinés, parce que les deux mots n'en 
font plus réellement qu un seul, comme بعل اف‎ Baal be , وام شرم‎ 
Ram- Hormuz, Gy a> Hadramaut , on forme régulièrement 
I'adjectif relatif , du premier mot seulement, comme ga ; mais 
on peut le former aussi du second seulement, ou des deux réunis 
en un seul mot , ou en donnant ù chacune des deux parties. la 
forme de adjectif relatif, ou, enfin, ,ٍen formant des deux mots 
an quadrilitère. Exemples : - رای هرمز ی - بعلی ا بلب - بک‎ 
حَضریی‎ ou حَضْرَمَویٌ‎ . EK 

664. T Les grammairiens Arabes RH aussi des adfectifs 
relatifs dérivéş d'une proposition complète , telle que celle -ci: 


$. 


Zeid a frappt, ls appellent cette sorte de composés‏ شر ب زیں 
5ya du mot SU} qui signifie la connexion du verbe‏ ڪب اسشنادی 
dvec son Sujet. Po former d'une pareille proposition un adjectif‏ ` 
yelatif , il faut prendre seulement {e premier mot, lui donner Îa‏ 
forme de cet adjectif, et supprimer entièrement le second : ainsl,‏ 
De tels adjec-‏ ' .ضر dans exemple donné, Fadjectif relatif sera‏ 
tifs. ne peuvent avoir lieu qu'en considérant certaines propo-‏ 
sitions coınıne les noms techniques de quelques formules de‏ 


(a) Je dois observer ici une autre manière d'obvier è la confusion que pourroit 
occasionner, un adjectif relatif que on peut rapporter è plusieurs primitifs. 
L'adjectîf J اسر‎ par exemple, pouvant indiquer la:relation ã4 A/mglic-al- 
nasir Mohammed bes-Ktélaoux , ou ù Almtlic-alnasir Faradj ben-Barkouk, Makrizi , 
pour dire du ر‎ E Mohammed ben-Kdlaoun , s'exptime ainsi: 


gE Pour, dire „ av, commencement dt‏ ; : لانت لاام ارد ع ہیں لاون 


régne d' Almeélic-alnasir Farad), , i dit: رادل ۱ الذَرلة التاصرد لس فر ج‎ ٠ 
Je pourrois citer beaucoup @ apes pareils ù ceux-ci. 
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grammaire , de rhétorique ou de quelque autre science. JIs 
peuvent aussi se former de certains noms. propres Ou sobric 
quets qui présentent rtellement une proposition complète. Par 
exemple, de |j JJ Û surnom donné au poëte Thabit , fils de 
Djaber, et qui signifie proprement i/ tient un mal (Cest-d- -dire, 
une épée) sous son aisselle, on forme adjectif relatif تابط‎ client 
ou afranchi de Taabbata-scharran; de sk فرق‎ surnom’ dun 
autre Arabe, qui signifie proprement sa gorge a été fendue, on 
forme 1 adjectif فرتى‎ 0n a at aussi de ز كنت‎ i et, 'adjectif 
ڪن‎ , P0ur signifier un vieillard décrépitqui peut dire j'ai été, 

66 $. T Quelques grammairiens Arabes assimilent ù Padjectif 
relatif les deux formes d'adjectifs verbaux sl et اڕ فعا‎ 
servent ù exprimer la OSE ou Pétat, le métier que quel- 
qu'un exerce. 

Quelques mots de ces deux formes peuvent effectivement être 
envisagés plutêt comme des adjectifs relatifs que comme des.ad- 
jectifs verbaux , parce qu'ils ont pour primitifs des noms, et non 
des verbes. Tels sont; par exemple, ان‎ possesseur de lait, افر‎ 
Pssesseur de dattes, o تا‎ qui a des yivres , کاس‎ gui a des habits ; 
et aussi رار‎ marchand d'étofts , AT j marchand d'huile. La 
même neervation ‘sétend ù quelques mots des formes - ف‎ 
مفغال‎ et ذا‎ (a). 

On ajoute que la première forme jJlgl ,employée dans le sens 
de Padjectif relatif, se dit sans aucune variation pour le féminm 

comme pour le masculin; ce qui la distingue de i'adjectif verbal 
| dela même forme. Je doute de la vérité de cette observatioti. 
Ce qul y a de certain, , est que la forme فعًاًٌ‎ e! la termi-' 
naison férminine , comme ali tinbalitre. 


fa) Voyez la Grammaire @Ebn-Farhêt, et fe Commentaire sur PAlfyya dEbn- 
, Mss, Ar, de la Bibl, impér. 0.°* ı95 A, fol. 66, et 1234, Joh 16e verse, 
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On nomme'’ ces: formes Fadjectifs verbaux , کات ي ْب أ تشْبَء ألم‎ 
اأ ر‎ mots assimilés û ['adjectif relatif. 

` 666. Tous les adjectifs relatifs peuvent donner naissance 
a de nouveaux noms abstraits qui indiquent la qualité con- 
tenue dans Padjectif, mais considéréte abstraction faite de tout 
sujet, et aE si elle avoit une existence réelle par elle-même. 
Ainsi de جح‎ qui signifie réunior, collection, nombre pluriel, on 
forme Padjectif relatif جى‎ appartenant ou e au pluriel; 
et de cet adjectif se forme ensuite Je nom abstrait ija la qualité 
par laquelle un mot est du nombre pluriel, ce qui constitue son essence 
comare pluriel, Ces noms ne sont autre chose que le féminin de 
Tadjectif relatif. Quelquefois ils s’éloignent un peu de la signifi- 
cation ا‎ que nous venons de déterminer. Ainsi de ,َب‎ 
a de ڪتان‎ livre, se forme ڪت‎ libraire ; et de celui-ci, 


magasin de lines, bibliothéque.‏ ڪتبية 

‘Tels sont encore : iL essence d'une chose, sa quiddité, de 
Û ce qui, ce que; کے‎ le comment, la quomodéité, de کف‎ 
comment ; کی‎ le combien , la quotité, de کم‎ combien. 

Je n'ai point parlé phutét de cette sorte de noms, parce que 
je ne pouvois les faire connoître qu’après avoir exposé ce qui 
concerne İa formation et Pemploi de Padjectif relatif. 


§. VI. DES GENRES. 


667. Les Arabes ont dans les noms comme dans les verbes 
„trois genres , le mascùlin , le féminin et le commun (n. 278). 
Nous considérerons cette distinction de genres, 1.° quant aux 
signes qui caractérisent ies mots qui appartiennent è Pun oud 
J'autre genre; 2.° quant è la manière .de former le féminin du 
masculin , ce qui concerne principalement les adjectifs „ mais 
¢5. aussi applicable ù certains noms. . ا‎ 
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CARACTERES distinctifs des Genres. 


668. Pour distinguer les noms ou les adjectifs masculins 
de ceux qui sont du genre féminin, il suffit de savoir ù quels 
signes on reconnoît ces derniers, 

Les noms féminins se reconnoissent ou par leur signification 
ou par leur terminaison. 

669. Ceux dont le genre est déterminé par leur significa- 
tion „ sont ; 

J.° Les noms propres de femmes , comme مریم‎ ` Marie, مد‎ 
Hind , et ceux 0 la signification emporte avec soi Pidée d'un 


femme , comme وص‎ Je fancée, 41 7(۲, خث‎ eur, &c. )4( ر‎ 


(a) Parmi les mots féminins par 2 ا‎ ceux qui sont des 
adjectifs verbaux , comme مرت ضح س حَابّض - - حَاملٌ‎ peuvent être employés, 
suivant quelques grammairiens, ou comme noms , et alors ils ne prennent pas 


fe š signe du genre féminin , ou comme faisant fonction de verbes, et en ce 
cas ils prennent le signe du féminin, 


Amria'lkais dit suivant la première construction , ري‎ , dans ce vers, 


old”, 


et le commentateur Zouténi , de qui j'ai em-‏ 1 فیثآف خبلی ا فن ظرقن کت ومرطیجع 
observation précédente:, dit que ces noms, dans ce cas , renferment‏ 
. دات ou‏ ذو la signification de‏ 
: امل Je copierai ici observation que fait sujet Djewhari, sur fe mot‏ 
enCceintt,‏ خیلی dans ie sens de‏ ا et‏ امل a On dit d’une femme‏ 
justifient cette forme par la raison que c’est-lù une‏ حاما؟ Ceyx qui disent‏ » 
qualification qui ne peut s’appliquer qu’aux animaux femelles. Ceux, au‏ » 
contraire, qui disent ll , fondent leur opinion sur f'analogie, et sur ce‏ » 


» que f'on dit لین‎ avec la forme féminine, C'est ainsi qu un poëte a dit: 


“e‏ بيرم 5 )7 ت 
قفن اون ! م آنا ولك حَاملَة تام 
La mort Pore dja dans son sein le 4 qui doit bieutdt mettre fin da s4‏ » 
w ye; ef il n'est point de grossesse qui ne doive finir d sox terme (4 la lettre, et‏ 
mw Fly a ux terme pour mute femelle en hat de gromesse).‏ 
Si l'on parle dune femme qui porte quelque chose sur son dos Ou Sur sa‏ » 


2۶2 DES DIFFÊRENTES PARTIES 

2.° Les noms de provinces ou de villes , comme ممَڙً‎ 
PEgypte السام و‎ la Syrie, & Mokha, إِصَبَعَّان‎ Ispahan; 

3.° Les‘ noms des parties du corps qui sont doubles , comme 
o mair, J+ pied, oak il. 

670. Les noms ou adjectifs féminins dont le genre est dér 
têrminê par leur fofme , sont : 

ı.° Ceux qui se terminent par un š , comme ا‎ jardin, 
َة‎ ténbbres کبیرة‎ grande و‎ 


2.° Ceux qui ont pour demière Jettre un Î non radical, comme 


قراو bleue,‏ راء orgueil, E qê assemblée de vicillards,‏ کبریاء 
campagne ;‏ 


3. Ceux quî ont pour dernîère Îettre un Jé , servile qûlescent 
après un fatha, comme “si souvenir, dy premitre, 
plus longut, نيا‎ pour ¢ le monde: 

671. Les noms et les adjectifs autres que ceux comp! 


» tête, il faut absolument dire, en ce cas, حاملة‎ . La raison de cela est qê 
»le.ëš est ajoué pour distinguer fes genres : quand donc une épitheéte ne 
» peus conyenir dè un être dı genre masculin, il devient supeeflu de lu 
» donner le signe.grammatical du féminin; et si le mot se termine par k ë 
» ce n'est plus une inflexion grammaticale destinée 4 désigner fe genre, Et 
» une lettre de Pessence du. mot. Telle est {a doctrine des. grammairiens de 
» Coufa. Ceux de Basra soutiennent, au contraire, que Pusage allégué Tap” 
» pui de cetse opinion n'est rîen möîns que constant ; que fon dit également 
لا‎ ٠ أمرءءة آي‎ , ٤ ت مر عاز؟ ل ا وکا‎ ۳ 
رَجل غا إمرءة أيم » رجل أيم‎ ٠ إمرءة عابس‎ 
» épithètés étant communes aux noms mascuims et aux féminins; tandis qê 


e.‏ ر 
sans que ces deux épithëtes soient COM”‏ کي جر ب e٤‏ مره Ton dit ey‏ » 


٠ م‎ . 
s munes aux deux genres. Suivant le système qu'ils adoptent comme le ‘seul vrai’ 


serablables sont des adjectifs qui n'ad- )‏ پاس ا جایضش طالی حامل 


» mettent pas le signe caractéristique du genre féminin; ce sont des, adjectits 
=» masculins ت‎ servent ù qualifier des êtres du sexe féminin ; comme - اوه‎ 


l0 


« رأ بة - ربعحة‎ sont des adjectifs fémmins que Forr emploie pour qualifier 


o des ‘ êcres da sexe mascülm.-». - ٠. 
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dans ces différentes formes sont. masculms , comme f lune, 
بی‎ nan. Cependant quelques noms sont du genre; féminin; 
ا‎ non çomiþris a les classes précédestes , .comme 
تمش‎ oi , JI5 maison, 3 ر‎ vent, yJ. vin, . Réciproqnement 
quelques mots , en petit nombre , terminés par un ë „ şopt. du 
genre masculin, comme خَليفةٌ‎ khalife, et tous les adjqcti VE 
baux qui se terminent par un ë (n.%* 623 et 62$]. © roa 

_ 72۰ Ff Les noms des lettres de alphabet , çomme - - لی‎ 
1€ &C., sont du genre commun ; | as on, leur donne e 
ordinairement le’ féminin. E 

673. FT Hi J a encore d’autrês mots "qi son? du genre 
۰ ; tels' sont Tes adjectifs yerbaux des formes فعيا جو“‎ 

- مفعيلٌ - فال‎ . Ceux de la forme. قول‎ ne şon du genre 
commun qüe quand ils ont une „signif êntion analogue celle 
1a voix subjective dur vêrbe , comme ردوب‎ menteur etmenteuse; 

Jy patient et patiente ; et céux dë a forme فعيل‎ au contraire, 
que quand | leur ES E est t analogue A celle de Ja yoix çhjec- 
tive du'verbe , comme يل‎ tué GE. ke çqpcordance de ces sortes 
d'adjectifs, par rapport au genre, xige quelques observations 
particulières qu se trouveront, plus Join (n. 680): . 

674:. distinction des genres masculin et feminin, ne de- 
vroit avoit el qtùe pour les êrê qur 11 $e distinguent par les sexes 
en m4les e3” fetmelles ; et si Jê. NOMS guli servent x"êx primer. des 
êtres qui n'ont point de sexg,, ou des, classes entièreş dêtres , 

ou des idées abstiaites, se partagent | grammaticalement en divers 
genres j etsont, les ns u hièšëšilin , jes autres diu'fêniinin', Cest 


E E E ES E E 
e des Rep, (aj ˆ E u hr 1. 


ree. nner ١ 3 9 °F rte (i ON eu 


.. rone? م إو‎ 35 ra و‎ NE 


(a) چ‎ , sur les „genres et sur leur destination naturelle , ‘mes Principe 
de grammaire géitrdle', a:* edition, P. ‘al et suiv. 
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Les grammairiens Arabes auxquels cette observation n'a 
pas échappé , distinguent le nom féminin آل نڻثُ‎ en féminin, 
71 قق‎ , et fmirin ron réêl, Cest-ù-dire', 2 est de prt 


e 


+0۸۷٤۸11071, .فير حَقیٍ‎ : 
Hs distinguent aussi les noms fëminins ù raison de leur 
forme ; ; suivant qu'ils ont un signe sênsible du genre féminin, 
comme i? ‘assemblée, lao blanche, ou quٌls 3 de 


caractêreé extérieur de ce genre, comme Hi mère, دقف‎ 2 soleil, 


,أي terre, Dans le premier cas , on nome le. féminin‏ ار 
e relatif dû la , prononciation , Ou caractérisé par la f‏ € 
ئ nonciation' du mot; dans le cas contraire , on appelle‏ 
Cest-ã-di ire, intellectuel ou virtuel (a 7).‏ 

` 67 Jê joins ici lé tableau „des noms qui sont du genre 
féminin, quoiqu ils n’aient aucune forme féminine , et celui dê 
noms qu sont dy genre commun. 


ا 0 


TABLEA U alphabétique «des "Noms du genre fiminin ۳ ont 


forme masculine ` 


ر 


> ي # ,م‎ DS FUL | 


gir:‏ ت a a‏ م ۰ oreille,‏ ان 
doig. | a vipire.‏ صب fondeiient,‏ | 
.5 8 9 
E SO‏ کا بي 
EE ROO OC‏ ا 2 
î oR‏ م “ 0 tens r e‏ 
emt, +‏ ملو JD maixony, | ذ١ CHITOSE, ce fir a!‏ . 


(a). On distingue aussi par fépithète ا‎ cest-d-dke, fonds 
sur [usage du discours , les noms qui sont du genre féminin, _sans. être df’ 
minés 4 ce ا‎ par aucune ا‎ En, général, dans le langage des gram 


mairiens , قاي‎ est opposé a “ایی‎ confer a la tke, ;aralagige: د‎ 
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م جل .(4) م دهي ذراغ 
calf.‏ زاوي jambe.‏ ساق ty vent,‏ 
س enfer.‏ سر ۰ سحي 
hine,‏ شب sole.‏ مى gauche.‏ تقال 
pied en poésie, aê bûton, . `‏ روش coup, fois, &C.‏ ا 
scorpion.‏ عقرب lan.‏ قك ` ° bras.‏ عد 
cognée.‏ قان ail et source.‏ ن araignée,.‏ نکن 

cheval, ۰‏ فز .هر فرد CC cuilsse.‏ 
fev. 1‏ و pilon.‏ ر navir,‏ فل 
coupe.‏ ڪا ص ar‏ فو س pied o‏ تم 
intestins.‏ ڪرت شآ épaule.‏ ڪن intlestins.‏ ڪپڻ 
sel.‏ م ۰ enfer.‏ لَطى min.‏ كى 

fetus: :‏ تاو Fasoit,‏ مو rmnachine de guerre, J‏ مّيق 
css,‏ و ر . ame‏ تف soulier,‏ نعل 

source,‏ کنو E‏ ین main;‏ ين 

: E 5 ا‎ 


e. 


BEA U alphabétigue des Noms du فا‎ commun... .3 


E 


j matrices .:‏ ر م at.‏ حال ter.‏ ری 
E.‏ اد sentir. _ ah poignard.‏ سيل 
liom E mp < a‏ 
hn ea‏ ری nati.‏ می . 
ا .. 


(a) Suivant Djewhati, FEY of. suscaptiblc,deg deux genres. ا‎ 
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قذر‎ marmite. قفا‎ nuqué. ° سان‎ langue, 
لی‎ ion. . ماف‎ musc (4). 
M4 NIERE de pT le ne du Masculin. 


676. Les Ê et quelques noms susceptibles Têtre 
appliqués.aùx deux sexes, passent-du masculin au féminin. Ce 
Passage se fait ordinairement en supprimant la voyelle. nasale, 
et رة ق‎ la fin du masculin ; comme عَظم‎ grant هة‎ 


ٍ۹ 
grand‏ > خر و - grand‏ ا joyeuse;‏ فر حة i‏ رع 


mitre ; ر رخل‎ home, ر ا‎ femiie; J jeune homme, ناء‎ jeune fille, 
pour فَني‎ (n. 1 94): قم‎ orele paternel, ie tante patente 
6077 Les adljectifs verbaux de. la forme o quand ib 


n’ont point la E comparative ou superlative, prennent 


au fêminin la fofıme ءاleف;‎ comme ار‎ jaune, feminin .مفراء‎ 

678. E adjectifs verbaux de la même forme ,„ ayant 
signification camparative o superlative; ‘prennent au féminin 
la forme فلي‎ , tomıne كبر‎ rg rd کا ئ‎ tris-grandt; ا‎ ) 
e qui est pour ا۶ل‎ 0u اک ,وول‎ autre, qui est POU 
,أأمَْرُ‎ font au féminin , conformément ù cette règle, ار‎ 
et خی‎ oS 1 EES 

e fit au féminin Jj} une, | 

679: Est atljectifs eb de, a forme jill prema 


4 جج ¢ 
س ا 2 . ١(ج‏ ا ره اس ۴ Ek‏ 3 


(a) Ces! aS sont faits. d'après. un . petit . poëme Arabe. qui ا‎ 
trouve dans le ms. 43ر‎ de Saint-Germain-des-Prés. J'en ai conservé %% 
jes mots, ique plusieurs soierit ‘suffîsanment indiqués corne feminins 
parce qu'il signifier des parties du corps qui sont doubles, Com™* 
Şoînts-voyêlles ne sont pas dans le manuscrit, il y 2 quelques mots Si 


la vraie prononciatiçr ıdêèsqukls . ii:gaeseeste du dour. e 


al 
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au feminin la forme ;قعل‎ ; comme glia , férninin fab , colêre; 
jlj , feminin js , ivre. Ces mêmes adjecifs forment quel- 
quefois leur feminin è la manière ordinaire, اة ا‎ (a), 

Ceux de la forme فغْادن‎ , ayant pour voyelle de la premiere 
radicale un dhamma, forment leur féminin en ajoutant َ .„, comme 
عريان‎ , féminin ريا‎ , Tl, 

68o. FT Les adjectifs verbaux des formes فعول‎ e فعيلٌ‎ , qui 
comme on la vu (n. 673) , sont souvent du genre commun, 
prennent néanmoins quelquefois la finale š pour indiquer le fé- 
minin. Ceux de la forme فحول‎ quand lls ont la signification pas- 
sive „, admettent Oujours la variation des genres, comme: ر رسول‎ 
envoy, fêminin alm رسو‎ : ayan a E neutre ou active, 
comme کڏون‎ menteur, شکور‎ reconnoissant, شوم‎ violent, iş sont 
du genre commun si le substantif auquel ils se rapportent est 
exprimé ; dans le cas contraire, ils sont assujettis è la variation 
des genres. Ceux e forme gيع3‎ nt la signification active 
ou neutre, CO" ™€ تصير‎ assistant, غفيی‎ tempérant, sont assu- 
jettîs è la variation des genres i avec la signification Passive , 
comme حَبيب‎ aimé, Ja tué, on nê distingue les genres que 
quand le norh auquel ils se rapportent 6 SOU: -entendu. 

Les adjectifs verbaux des formes - AJ - a فا فعولة - فعا‎ 
e مفتا(؟‎ et مفعيلٌ‎ , sont du genre commun ; ت‎ fait 
cependant aussi au féminin وة‎ ceux des formes ~ فال‎ 
مغعل - غيل - فق(‎ , et autres, Sont assujettis ù la variation des 
genres et forment İeur féminin en la mıapière ordinaire. 

681. Les Arabes n’ont point de neutre: dans les cas où 
!on emploie le neutre en latin, et où on se sert en françois 
du mot chose, les Arabes emploient souvent le féminin , comme 


(a) Cette dernière forme est; suivant Dewat, particuliêre au „dialecte 
des Bénou-Asad. File suppose at masculin la terminaison ن‎ , au lied de e 
1“ PARTIE. R 
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/unum tibi deest], une chose te mangue. Mais Ceci‏ آک تعوزك 
appartient proprement ù la syntaxe. :‏ 


§. VII. DES NOMBRES. 


` 682. Les noms Arabes ont trois nombres , ainsi que les 
verbes (n. 278), le singulier , le duel et le pluriel. 

683. Le duel se forme du singulier par, Taddition de la 
finale ان‎ , en supprimant la voyelle ou voyelle nasale par 
laquelle se termine le singulier , et substituant un go au š final 
dans les noıns qui fnissent par cette lettre. Exemples : cٿڻاك‎ 
un liyre, کتاټان‎ deux livres ; il un peuple, انان‎ deux peuples, 

684. Quand la dernière lettre d'un nom est un yg OW Un J, 
et qu’au singulier on leur a substitué un Î ou un yé bref 
(1 1.” ı83 et ,4و1‎ on les rétablit pour former le duel. Exemples: 
قىن‎ pour ,فی‎ due فيان‎ , jeune e ,ڏڪڙى ٣ںمم ذڪرى‎ 
ذكرَیان عى‎ , souvenir; ەا‎ pour عنصو‎ , due ا , عَصوأن‎ 

Il faut observer que dans les mots de trois lettres.la radi- 
cale reparoît au duel , soit qu elle soit un, g Ol un f ; mais 
si le mot a plus de trois lettres, le g se change en é. Ainsi 
مر ًى‎ , dont [a racine est رضو‎ , fait au duel مرضيان.‎ , non .مرضوان‎ 

68 5. Quand le singulier se termine par un #amza précédê 

Pun Î de prolongation formatif du genre féminin (n. 677) , le 
hamzdû se change en ۾‎ au duel, comme» فا ون اعد , ا‎ , jaunt. 

686. Si le hamza, précédé d'un Î de prolongation , tient lieu 
fun ڪ‎ ou dun é ' radical (i. 206 )„ ou s’IÎ est "ajouté après les 
lettres radicales pour former „un dérivé, comme dans ا‎ 
caméléon (n. §19), on, peut, en formant le duel, conserver le 
hamza,ou le changer en .۾‎ . Exemple: ر دأءٌ:‎ pour ر داءان امس ,ر دای‎ 
0" دا وأن‎ J, MANE. Si le hamza_est radical , on doit le con- 
server. Exemple : 4F , duel فراء ان‎ 5 Pr 


687. Quand le ga disparu au singulier , % cause de la 
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voyelle nasalè.(n.’ ı98), camme dans رام‎ tireur, il .reparoît 
al duel : ainşilJ'ûn dit gla. BH en ess de même du „ sup- 
priné au singulier n „quelques noms ; comme dans أذ‎ Prt, 
ZÎ fre, po آي‎ et. ا‎ : dit donc au duel F1 et خان‎ . 
Le duel de رعا نن‎ et de pj nom est وإنقان [بنان‎ comme ۰ 
Ton: dit صر انان‎ de.la racine: ی‎ Le duel de بت‎ pour 
ial fille, est کک ;نبنا‎ 1 rî : 

688. Si on x supprîrné au E la eê E 
sot In g OU un J. (R.° 610), soit dn s (n. 61+), en la rem- 
plage un: F ,..elle, demeuré pS au duel. Ainsi de 


pour 4A Jvre ,‏ عة e‏ ;لقان se forme‏ ,ا ْو pour‏ َة 
٠‏ ران année,‏ نة pour‏ سه de‏ ;شفنان 

689. Î ya deux. sertes de phuriels Pula uniform ou e 
nommé par les Arabes جم تمم‎ ou. مق‎ inêgre, ft جح ر سال‎ ou 
جح .لامة‎ a qvwil conservê toutes les lettres. ¢t jes 
voyelles du singulier; fautre qui adopte un grand ngçımbre de 
formes e ous; nçmmerons irrggulier, et.que les Arabes ap- 
pellgnt a ٣ ou مالكير‎ ge pluriel rompu ou de fraction, 
Ce nom lui est donné parce. que la arme du. „singulier y est alté- 
rée, soit par addition ou la suppressior de quêlqpes i lettres د‎ 
soît par le changgınént des voyelles. 

Le pluriel regulier se nomme, aussi اء ني‎ lL جح‎ pluriel 
formé par ['addition.de deux lettres, 2 

690. Le pluriel fégulier se forme, pour le masculîn, en subs- 
tituant ã la voyelle ou voyellé ا‎ qiüî térımine 1ê ‘sitiguler : 
1 finale û g7, et pöar le féminin , en substituant è š la finale 

e {e feminin ne se termine pdint au sgulier par la‏ ا 
voyelle finale. dy‏ ا nale 57 ,.il.ne.s'agk. que de.suhstiuer‏ 
وسارة فون pluriel:‏ : ا ن : : Exemiples‏ ات singulier la termmaisan.‏ 
ya, Maric.‏ مزان pluriel‏ ومر ۴ voleuse;‏ وشار قات pluriel‏ , سارو £ ; yoleur‏ 

R 2 
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691. Si le nom. singulier masculin se termine par un ¢ 


. quiescent après un Aesre or uf’ fatha , ou absorbé: par la voyelle 


nasale (n.** ığ ş-et-ı 98 )} zil:se fait al plurtel:iune.bontraotiod sui’ 
vant leş règles qe permutation (n.* 203 et 204).Exemples ; قان‎ 
pour قاض‎ , pluriel قاضون‎ pour قاضیون‎ jU; ,موی‎ pluriel موشون‎ 
مصبطفیون عاهم مضشطفرن مام , مصطق::; ءء101 , موسیون اهم‎ , h1 

692. Quant aux noms féminins des formes فل‎ ou وفَعْلة‎ 
dérivés d'une racine’ réğulière , ils éprouvert un. changement 
au pluriel, le djegria dont la seconde cadirale est affectée au šin- 
pulier , ‘se changeant au. pluriel ‘en ur: fıtha.. Exemples : ودغل.‎ 
ie dılê 3., Dad, nom propre de: ne قصسحة‎ , puri 
FTE écuelle. 0 

Sî le :siurgulier. .es/' He la: '‘fhrme َل‎ ‘ou ل‎ ۴ e 
radicale prend pour voyelle, au pluriel zur DRE ou un Jfatha, 
oli bierrsl}e conserve ê Fenn ;ظلمَة‎ j pluriel - طا‎ 
ظليا. هه ٴظلَمَات‎ , tértbres," E ل‎ 

Si lé ‘shiiguller est 'de'la me ou ا‎ 14 E radicale 
prend au ‘pluriel ا‎ Kesra ou un a ou "Bih elle conserve le 
djetına, Exemple : رة‎ „ pluriel يرات - سی رات‎ o | ,رات‎ lotus, 

Tout cela na Hieu que : pour Jes noms, et est sujet a quelques 
exceptions dans tes. dérivés des racines sourdes, ,concavês, ou 
défectueuses ; si le sirrgulier’ de ces formes, est adjectif, le pluriel 
se forme sin plement en | changeant š..en ا ات‎ 

, 693. „Si, dans le singulier fémjnin, 1a dernière radicple est 


devenpe quiescente en perdan 68, voyçjlç „ çpmıne. dans وة‎ Ou 
9 9 


مر 0 cxpéditio iat‏ غزوة pşur‏ فز Prim ay.‏ مبلوظ. PA.‏ اا 
ye ajréte, ‘on rétablit an‏ رو „pour‏ ر مستا a prtcipitle‏ مرمَة 0uم‏ 
pluriel lë' j ou le & si:au' ' singofer até en Î, eton‏ 


'fuî'end sa royelle on غا‎ donc ‘au pluriel: فزي ران م صَلَوَا ن‎ 


PU DISCQURS. 261 


On observe ici, pour le changement du .‏ . ميات - مرف ن 


en é, la même e que pour la formation du duet (n.° 684). 

6¢ 94. On observe aussi pour: ke. fa même règle qui 
a lieu p0 la oman du duel (n. 9 EE ; ۽ ماع‎ 
pluriel ا‎ la, ciel; ,سى ع ا‎ pluriel واوا ةا‎ u 
teuse d'eau; فرَاءه‎ de ا‎ , phuriel قر اعات‎ , legon. م‎ 

69 $. Les nams propres hommes , leurs diminutifs, les ad 
jectifs verbaux dont le féminin se ê du masculin par Paddi- 
tion du ë , et les adjectifs de la forme Jah ayant la signification 
superlative, forment leurs pluriels masculins régulièrement ; ce 
qui n’a lieu encore pour les adjectifs que lorsque le nom auquel jis 
peuvent se rapporter signife un être raisonnable. Ainsi ا‎ 
qui signifie chûtain et ne se dit que d'un certain poil dè cheval, 
ne forme point son pluriel régulièrement. Les noms E 
les adjectifs de la forme أفحَلٌ‎ faisant au féminin rl, e de 
la forme þûl faisant au féminin Jli , ceux dés: Foie - فول‎ 
فتل‎ et autres qui sont du genre commun, ont İeurs phuriel$ 
dune forme irréguliète. Les noms même et les adjèetifš qulî ont 
un pluriel régulier , ont aussi des pluriels irréguliers. 

Cependant les diminutifs formés des noms appéllatifs ad- 
mettent je : pluriel régulier, comme ورک ډ‎ diminutif de ر رجل‎ home, 


pluriel َيون‎ . Les mots دورن - هلون - ارون - امون‎ et i 


pluriels de لم‎ E le monde, أ‎ Î la terre, مل‎ 1 famille, د‎ POSŞESSEUT, 
doué , et quelques autres , sont encore des exceptions % cette; rêègle, 
696. Les noms propres de femmes, et .les adjectjfs dont le 
pluriel masculin est régulier, forment leur pluriel féminin régu- 
lièrement. Cela a lieu aassî pour bèaucoup de noms appellatifs, 
et même pour ie donit le gir est nrasoulin ; comme 
,اتات‎ pl. de ام‎ ba1"; اعام , رَمَضانان - رمان‎ de شرم‎ 
moharramn , ûla; ranadhan, et ainsi deş autres.ngoms de mois. 
R3 
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697. F Les noms d'action féminins , et ceux qui sont formés 


des verbes dérivés , ; FE e ha le uel féminin 
régulier. E تعر فویفابٰ اهام , تغرینی‎ : définition ; ,طاح‎ 


pluriel ,إضطلاحات‎ e a لباب‎ voli ) 


correspondancts.‏ ماتَبَان ; dros‏ إنهزا ا ; entreprises‏ قات 
TF Plusieurs noms ili d'origine étrangère | prennent‏ .698 


le pluriel féminin régulier. Exemples : قنصرا:‎ ou قونصرا‎ , pluriel 


,ارات pluriel‏ , با تا aga;‏ واعرات e‏ ًن ; consul‏ قونصرات 
carps de milice,‏ , وتا ئ g , pluriel‏ وجا pacha;‏ 
FT Au contraire , plusieurs noms féminins prennent e‏ .699 
pluriel masculin régulier. Cela arrive particulièrement aux noms‏ 
10 ا0 dans lesquels la troisième radicale, soit g ou g, soit s (n.‏ 


et 611), est supprimée et remplacée, par un #. Ainsi de ۃie‎ 
année, se forme le pluriel gyi; de ëjڊ‎ boucle, le :رون انرام‎ 


de ã boule , les pluriels عة هل ; رون ۲ء ڪر ون‎ 
épineuse, le pluriel عضن‎ dAgyég est aussi le pluriel فة ل‎ 
anrensonge. Plusieurs, de ces noms ont aussi le pluriel réguliet 
féminin , comme َة م لان ستَوات ت‎ dla 
. 7O0. On peut compter vingt -huit formes de pluriels irré 
guliers pour leş noms ou les adjectifs dérivés de racines tili 
têres , et qui n'ajoutent aucune lettre avant les radicales, si ce 
nest {Î dans les adjectifs de la forme أفْعَل‎ ; et chacune de cé 
formes répond ù une ou plusieurs formes de noms ou dadjectifs 
singuliers.' Voici e tableau de ces formes, et des singuliers 
auxquels ERE {elles aþpartient le plus ardinairement. 


1.“ Farme .قعل‎ 


Cette forme appartient , 1° aux ih نی بے ,فل‎ fêminin 
de .أفعَل‎ Exemples: ,رة‎ n ر و‎ , Sacke blanche sur le jé 


du" cheval; 4ي‎ ; pluriel کڪ‎ ris-grande j 
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2.° A quelques. sin gulierş des formes قعل‎ et .قعل‎ Exemples ; ٠ 

فر ی moustache, pour‏ , ي pluriel‏ ,„, چ ; bourg‏ ۽ قڑی Pluriel‏ , قر ية 
5و 4و" ی ب 


II.“ Forme ,فغل‎ 


Cette deuxième forme appartient aux adjectifs masculins 
de la forme a n’ayant point la signification comparative 
ou superlative „_ et ù leurs féminins de la forme YU. Ex.: 


ا féminin‏ وان ; rouge‏ ,جر pure‏ راء اا ار 
blanc (n. 200).‏ بض pour‏ , بض انرام 


IIL Forme ا‎ 


Cette forme ‘appartient, 1.° aux noms des formes J las et 
,قال‎ dont la racine n’est ni sourde ni .défectueuse, et ù ceux 
des formes فعيلة - قول‎ et فول‎ qui ne Pas dune 
e iE Î Exemples : : ڪت لاسام , ڪتَانُ‎ , ir; 
وسر‎ e ,ن ا ود 2 ور‎ colonne; e 
pluriel َي ا فة ; 4ء ءء۷41 , ا‎ feuille d'un livre; 

2.° A E noms des formes َل - فغل‎ et له‎ comme 
ا‎ pluriel 2 léopard ; ,اسن‎ pluriel وذ‎ lion; َ وتشرا‎ pluriel 
e , datte verte; 

3.° Aux adjectifs verbaux des فعيل‎ et فول‎ qui ont pas 
la signification Passive, comme ,لبر‎ pluriel ن‎ , prédicateur ; 
ت اurieاp , مور‎ , patient ; et E ù quelques-unş dont Je sens 
est, passif comme ll vy „ pluriel و„‎ COYé. 

On peut substituer un djezına au dhamma de la eê ra~ 
dicale, ce qui a lieu sur-tout quand elle est un g; si elle est 
un 6, le dhamma dela premiète se change en kesra. Exemple : : 
ب‎ pluriel aw ,et par contraction, Jaw , plante épineuse. 

R 4 
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` IV: Forme .فل‎ 


La quatrième forme appartient au singulier e Exemples: 
ا‎ , pluriel LE , monnoie ; و‎ , pluriel ,بيع‎ église. 


' YZ. Forme .فال‎ 


La cinqüième forme appartient , 1 ° aux éRoulék des E ) 


ق 


ب E i SS‏ - قعل - قعل ل -. قعل 
e |‏ 8 ر javelot;‏ قڌاح pluriel‏ وقلح ي cheville‏ , كاي pluriel‏ 
صاع pluriel‏ و ; homine‏ ور جال e!‏ ور و a‏ ور راح 
ر ب morceau d'étoffe ou de papier;‏ ,ر قاع écuelle; i j, pluriel‏ 

loup;‏ و ذتیاب e‏ ,يب ;نط۸ , ياب 
pourvu quis nap”‏ , َل Aux noms des foımes J et‏ “ 


parniennent ps ù une racine sourde ou défectueuse: Exemples: 
,جال اام , جل‎ montagne ; ll ر‎ , pluriel ءاه و رقاب‎ 

3 ° Aux eS masculins e feminins 6s formes - نعل‎ 
فَهيلة فعيل ,اة فعْلان ,فَغْلَانة فَغْلان‎ mais quant d 
ces derniers , ils n’adoptent cette a de pluriel que Horsquîils 
n’ont pas la E e Exemples : 2 , pluriel 


E difficile; ومان‎ féminin نذْمَانَة‎ pluriel ودام‎ repentant: 
خان‎ , feminin ,ا‎ pluriel ,خاش‎ afamé; شري‎ , féminin 
9ِ 

noble, illustre,‏ ,شرای ing‏ شريفة 


VI ° Forme فغول‎ . 

Cette forme appartient aux noms des formes - فل - قعل‎ 
یل عل - فغل‎ , et el ا‎ EE 0 la forme Js Û. 
e َر‎ . pluriel پان ر و مور‎ E ۽ جو‎ Baal: 
ومس‎ pluriel ی‎ 1 e سف‎ pluriel, ام ,بد ز۸ا اسو‎ 
,ڪبوڈ'‎ 01e ; شاهن‎ , pluriel وهود‎ témoin j et (n. 187) 


DU DISCOURS. 265 
ومد‎ . it وو د د‎ 
pour کی‎ , pluriel de dl, pleurant ; et ج‎ pour ل جتوی‎ 
pluriel de l> ; assis sur ses genoux. 
` VIL‘et VIII Formes Jim ¢ فال‎ . 

Ces deux formes appartiennent: aux adjectifs verbaux des 
formes Jel et All, avec cette différence que la forme Jlض‎ 
appartient exclusivement au masculin. e ,اتب‎ pluriel 
SS, terivain; «حَاڪم‎ pluriel جک‎ et حکام‎ , juges اغا‎ pluriel 
e , femelle de chameau qu'on laisse errer librement, 

IX.“ Fore İlk. 


Cette forme appartient aux adjectifs verbaux de fa forme jel 
qui s’appliquent ù des êtres raisorınables et ne viennent pas d’ une 
rcine, défectueuse. Exemples: lel, pluriel LS, parfait ; ار‎ 
pour بار‎ , plusiel بر‎ sans contraction, innocent, 

‘XxX. Forme قعل‎ . 

Cette forme appartient presque exclusivement aux adjectifs 
verbaux de la forme J4l qui dérivent dune racine 
1 $appliquent ã, des êtres raisonnables. Exemples : ر‎ „, pluriel 
اة‎ pour jé , guerrier; ,فة دەم فاه ۰ ,قاض‎ juge. 


XI. Forme فخا‎ 


Îa onzième forme appartient aux noms de Îla forme قعل‎ , 
etd E noms des formes قعل‎ et رن اف ا .فعل‎ 
2 و‎ contraction , ours ; و کوز‎ pluriel oj کور‎ cruche ; 
رج‎ j, pluriel وز وة‎ époux; ,رد اurieاp , فر م‎ singe. 

XII‘ Forme فعلة‎ 


La douzième forme appartient è des noms des فَعْل ا‎ 


Exempkes : jyi, pluriel‏ . می e٤‏ فال - فعال - قعل - فغل 
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pluriel‏ غضن freres Û‏ , اه pour E pluriel o‏ أ LAUFEAU j‏ , تیر 
,غل pluriel‏ , غلا gazelle;‏ , رة e‏ فر branche ; J‏ , ا 


esclave j نی‎ , pluriel EP , jeune I 
XIII." Forme أفغإة‎ . 


. La treizième forme appartient , ı.° aux noms de la forme 


فف e‏ فع - قعل et quelquefois ù ceux des formes‏ , دإ 


pourvu qu'ils ne dérivent pas d'une racine concave, e 
ووج‎ pluriel ك‎ visage; رلو‎ pluriel اذل‎ pour ہ) اذلو‎ ."186۶(« 


sceau ; a , pluriel أشن‎ o ,اعضو‎ bûton ; e, pluriel Î, 
وأ جل اurieاp , رل‎ pied; ,قل‎ pluriel فإ‎ , Serrure; 


2.° Aux noms minin de quatre lettres qui ne se terminent 
point par un # et qui après la deuxième radicale ont une letıre 

iescente , ù quelques masculins de la même forme , comme 
ذراع‎ „ pluriel و أذرع ع‎ Bras; ن‎ pluriel JÎ „ serment, 

XIV.’ Forme أفقال‎ 

La quatorzième forme appartient, 1.° aux noms de trois 8 | 
de toutes les formes , mais rarement 1 ceux des formes فقل‎ @ 
Ja. Exemples: ر‎ pluriel سام , اما‎ e; إبل.‎ , , pluriel بال‎ 
chameau } la ر‎ pluriel و اء‎ meule ; و خی‎ pl أختَاء‎ , fientt « do 
beuf; م‎ pour ja, pluriel fl , 1071 ; نو 0۴م ابن‎ pluriel $ 
fils; قل‎ pluriel JÎ, SErTUrE ور‎ pluriel j ا‎ , léopard ; ,عل‎ 
pluriel أطَابٌ ا طت 9 غاد‎ , cordage ; و( رظن‎ pluriel 
أ رظان‎ , datte وف‎ pluriel راځ‎ 9 poussin ; 

Aux noms ge la forme JÉ venant dune racine concavê,‏ ° َة 
pour première E ES i‏ د ou ayant un‏ 
jour; pluriel lj:‏ انرام pluriel ÛÎ pour‏ , ووم pe:‏ 4 انْيای 
fenps ;‏ , ا وات porte ; i3; , pluriel‏ 

3.° Aux adjectifs des formes jJlzl et jaa, pourvu que .# 


DU DISCOURS. 207 
. .derniers n’aient pas la sjgnification passive, et ù e autres, 
i rarement. Exemples : 2 , شرل بی ;م , أطْهارٌ اعا۲بام‎ pluriel 


pluriel ol jaÎ , mort.‏ ,موحت eRe;‏ ,ا اء pure:‏ , عر n0;‏ , شرا 
e5‏ $ 


XV. Forme أفيلة‎ . 


Cette forme appartient aux noms de quatre lettres dont la 
pénultième est une des lettres e ڪ‎ Î quiescente, et sur-tout 
ùi ceux des formes li et فغال‎ n la racine est sourde ou 
défectueuse. epi: ,اة انام , جَنَاع‎ aile; إل‎ pour ,الاه‎ 
in ,لق‎ Dieu ; وود‎ , pluriel ,ألحن‎ colonne; و غب‎ ril 
ايت ا و نات :مى ,ا رة‎ o اء‎ (n. (و9‎ , mneubles j 


camisole.‏ , امي pluriel‏ ,قبا ; 4 „ َة pluriel 1 pour‏ ومام 
XVI" Forme Jlj .‏ 


La seşzièmê forme appartient aux noms et aux adjectifs 
des formês JE et Jali, et aux noms et adjectifs féminins 
des formes فاعاة‎ et Olê . Exemples : : ,طاق‎ pluriel jıljÈ , poéle j 
Ey pluriel صواعىق‎ , hure; قال‎ , ph uri ,رالپ‎ nou; 
واا‎ pluriel gsljé , trou dun mulot ; ,ادم‎ pluriel ,قوادم‎ penne 
rectrice de aile, Dans les pluriels fénrinins des adjectifs verbaux 
de la forme jelê qwi appartiennent h des racines défectueuses, 
on supprime le yg fmal, et on fui substitue une voyelle nasale : 
on dit donc ر‎ a et غوان‎ P00 جرارى‎ et غرا‎ Quand i ny a pas de 
voyelle nasale , le e Teparoît, comme dans J ا وار‎ pour اجواری‎ . 


XVII' Forme Jتاaف‎ 


Cette forme appartient aux noms féminins de quatre lettres 
dont la troisième est une des lettres J , Î servile .ou qules- 
cente après une voyelle homogène , et aux noms fêérmmins 
des mêmes formes qui ajoutent ù ces quatre jettres le ë final, 
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Emple : تابه‎ ,„. pluriel al , iuage; ور‎ phuriel jal, vicille 
femme; ا‎ pluriel E , merveille. 

Le & dans cette forme n'est point radical ; c'est primitive- 
ment un Î qui se change en yé , parce qu’il a pour voyelle un 
kesra, Je ne rapporte pas » cette forme les pluriels des qua- 
drilitères , comme alya , pluriél de aga , picire précieust; ils 
appartienrent plutêt ù la vingt-neuvième forme فال‎ cا-ap.‎ 

XVIII‘ Forme َaڙڻأlف‎ . 


Cette forme appartient aux noms des formes فال - فقا(‎ 
et فع‎ et ù quelques noms des e فعل - فغ‎ e۲ فاعل‎ 
la racine est concave. E 2 , pl. وغتان‎ jeune homme; 
غزا ل‎ , pluriel و غزلانْ‎ gazelle; , pluriel jlj , sorte d'oistas: 
حوب‎ , Pure جتان‎ , poisson وتا ر‎ ie ,نهان‎ couronne ; kl, | 
E حيظان‎ , nuraille de clûture : ع‎ Jfrtre fait aussi au pluie 

Quelques noms dont les singuliers appartiennent èd autres‏ . أخوانّ 
وى formes , admettent aussi celle-ci au pluriel. Frenple‏ 
pluriel‏ , ظيم enfant;‏ , فتيان .ام , فق ز2۸8 مء e‏ ز , صِمْیار pluriel û‏ 
autruche mûle,‏ وظلان 

XIX. Forme þûڈخف‎ . 

Cette forme appartient aux noms singuliers des formes 
,فيل - قعل - فعَلٌ‎ et ù uel gues adjectis verbaux de 1a forme 
Jعاف‎ dont la racine n’est point concave. Epi ربن‎ pluie 
,بطل ;]1ار , بلذان‎ pluriel بان‎ , Ventre; ف‎ pluriel ناقفس٫‎ 
اء و فر سان اعنام , فارش ;4ء4 , رغِقَانیّ معام ,رَغِیف ;نہ1‎ 

XX. Forme ria. 

Cette forme appartient: aux adjectifs masculins de 1a forme 
. فحباة‎ n'ayant pas le sens passif, et è quelques -uns de ja forme 
نlعاف‎ dont la racine nest ni concave ni défectueuse , et qai O 
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relation ù uri être raisonnable. Exemples.: : فقیر‎ „ pluriel فقرام‎ ّ 
pauwrt i ا‎ pl. ا‎ , prince; jel , pluriel راء‎ , pote. Le nam 
لیف‎ khalift, qui est masculin ,„ ‘quOIqi'il ait la. .terminaison 
feminine „ fait au pluriel SÛlÈ. Il y a auşşi quelques: şingukiers 
qui prennent cette forme au pluriel , quoiqwils dérivent d'une 
racine défectueuse ou qu'ils soient d'une autre forme. 


‘XXI Eê ا‎ 


Cette forme appartient aussi aux singuliers de la i فیپ‎ 

mais presque exclusivement a ceux dont la racine est çoncave ou 
:و‎ 

défectueuse. Exemples : حبیب‎ , pluriel آ‎ , qMi j و ی‎ pluriel 


véridique.‏ , أي وار pluriel‏ ,يبق riche;‏ , أعْمَياء 
1l u observêr que’ les pluriels de cette forme et de: la pré-‏ 
cédente n'ont paš de‘ voyelle nasale. . ' WaT‏ | 
e‏ ا XXIil' Forme‏ 


Cette forme appartient aux adjectifs des formes - قاع -فعيل'‎ 
مل‎ e أفعَل‎ qui signifient douleur, bléssurê, destruction ; mais elle 
appartient phus ‘rarement. 4 ceux’ des trois dernières: ‘forınes: 


Exemples : ¢ : ,جرع‎ pluriel J) 2 , قتي روط‎ , ` pluriel و قىلى‎ 6 
تال‎ ek و هَل‎ périisaht : ربع‎ ya , phurtel Ey ,renversé par terre ; 
أ‎ ol و‎ pluriel چ‎ fou; ا‎ .pufiêd ,مو‎ mort, 

' {es adjèecifs dé ‘la’ forme ا‎ prenihbnit aussi ãu pluriél 1a 
forme. .على‎ , Exemples : ,کسادن‎ „pluriel ا‎ paresseux ; ,غضبان‎ 


| Pluriel غضی‎ 3 coltre; و غر ري تنام , غر ران‎ afamé. Mais p peut-êre 
E -on rapporter ces pluriels A, des E usités ou inu- 


. sités des formes ya et Ja , comme کیان‎ ٤ عضب‎ ٣ ا‎ 
` XXII Forme dla. e 
. Elle SUA „aux noms singuhiers, des formes Ke لی‎ 

€ ,فعلى‎ et adjectifs féminims: des fogmes. اء‎ e فغْلى.‎ . 
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Exemples: تقار ی اeنuriام , قرا‎ , champ; وعَذْرآءٌ‎ pluriel Jرازغ‎ , 
vierge ; ‘é ,ذفر‎ e ,ذفار ی‎ bosse du crûat ; حل‎ pluriel Jz, 

femme enceinte, De ا ص‎ ıerrt, on forme aus ;رای‎ et pareillement 
de J nuit, ,يالى‎ et de مل‎ famille, الى‎ : Ön dit aussî avec la 
voyelle nasale يال‎ et امال‎ 


Xx1 2 Forme فقالج.‎ 
Çette forme qppartient , 
ı.* Aux mêmes nomş et adjectifs que la précédente. Exemples: 

a pluriel ,فر ٠و غک‌اری‎ pluriel (فاړّی‎ 
` 2. Aux adjectifs de la farme ۽ فَعْلان‎ Exemples : ets plur. 
وا ی‎ ivre j ,ادن‎ pluriel (lg , prompt; ان‎ pluriel ,ةق‎ 
repentant ; غر غرتان‎ , pluriel و غراف‎ afainé. H faut observer que lors 
que cette forme de pluriel appartient,d yn. singulier de la forme 
فان‎ ,On peut donner a la première radicale pour voyelle un 
dhamma: ou un kesra , au lieu du fatha, Ainsi dé کان‎ iyre, on 
peut dirê تیکارء ی‎ Ol 4 و گار‎ de سارن‎ pe gı1 0 au pluriel 
الى کنمالی‎ et وکال‎ E 

. 3 Aux fétminins de J, E IE qui: appartiqnnent une 
racine défeçtueuse. Exemples : + وة‎ pluriel ماپا‎ ,„préseng i وب‎ 
plyriel مایا‎ trépaş. Le « fmal se change i ici en: , è cause qui 
est précédé d'un autre. g, (1 96). 

Ces derniers pluriels, au sùrplus,. êPpartienneht réellement 
ù 1 forme: او قغابل.‎ oi y “êhange le Kesra u ی‎ eh Jfatha, ét la 
[ dernière radicale en if (a). Ainsi تلايا‎ péchés, ٤ايام‎ monturt, 
sont pour مظادو خطاي‎ 


4 


' 1 


Fa) Veye te ‘Sihak, eT UK er hê , et la Grammaire d'Eln- 
Farha, Mss. Ar..n.° 1295 AK, folr S6 ersê. < r vey 1 
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XXV. Forme Jaz . 
Cette forme , qui est peu usitée , apparent aux a des 
formes yé et فقا‎ Exemples : oa , pluriel حار ز 6ءء , عبیں‎ , 


pluriel jaz , Ane : 2 >ر‎ femmes, اا‎ être considéré comme 
le pluriel de حرام‎ sSacré. 


XX VI Forme iz. 


Cette forme , qui est pareillement peu usitée, appartient aux, 
gies de la forme فغل‎ . Exemples : بعولے ااام ,بعل‎ , mari; 
e pluriel وغم زارو خو ا‎ , pluriel وة‎ , oncle Pea. َ 


< KXKXVII Forme فغال‎ . 


Cette forme ا‎ ۹ des singuliers des formes lA 
۲۲ .فاع‎ Exemples.: وکر‎ pluriel ê ا‎ pier; ا ,ضاف‎ 
2 , Compagnon : on dit aussi ا‎ : ٠ 


XXVIII: Forme, .قعل‎ 


Un petit nombre de SEE foFmes فلم - علد‎ e خاي‎ 
a pluriel la forme .فل‎ E رة‎ pluriel’ وکر‎ poulic 
حَلق lurie1م , حلق‎ , anneal j ,تاه‎ pluriel 1 , chameau jui s a 

breve pour la première fois ; ال‎ , pluriel ,ل‎ cherthant: 

7O1. On a pu remarquer, dans ce qui précêde, qu un “même 
singulier est ‘susceptible de dîverses formes de pluriels : : aussi 
arrive-t-ifl souvent qu'un nom forme son pluriel de plusieurs ma- 
nières. Quelques-uns ont en même temps un pluriel régulier et 
un ou plusieurs pluriels irréguliers; d’autres nant pas de pluriel 
‘egulier, mais admettent plusieurs pluriels EE : 
8 pluriel شواهن ج رن‎ ٤ سود‎ témoin j jl lê pluriel غازون‎ 
et: jê ,guerrier; قبن د شود - عاد اتنام , عبن‎ ٩ وعدا‎ servIrCUP; 
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1 pluie! انان - عون‎ et أن‎ , ail, و‎ Pince ض‎ Î , pluriel 

terre,‏ , آرآیی ¬ أ - ا م ل رضونَ رکون ارات 
Il ne faut pas croire cependant que J'on puisse donner indif‏ 

féremment ù un nom singulier tous les pluriels dont sa forme 


est. susceptible. Ainsi 8 a au pluriel غو‎ et انق‎ 


9ِ 
mais on ne peut pas dire ب و فسان - نقسة - ا ~ أ‎ 


ces diverses formes de uel puissent. appartenir ù des sin- 
guliers de la forme فعْلّ‎ . Le singulier ل‎ homme n’a que le seul 
pluriel fl) : :ړ‎ on dit aussi, il est vrai, ر رجات‎ e أراجل‎ 
ces deux derniers et des pluriels de pluriels , coınme ofl 
le verra plus loin. امسر‎ affcire , na’ pas d'autre pluriel que او‎ 
I n'y a que Pusage qui puisse. servir de rège sur cet objet. 

7O2. TF Les pluriels réguliers, et ceux des douzième, trei- 
zième, quatorziêıme et quinzième formes, sont nommés وع قِلةٍ‎ 
pluriels de petite pluralitt, par opposition aux autres formes qué 
on appelle ع رة‎ gê pluriels de grande pluralité; et ne s ‘em ploient 
que depuis trois jusqu’} dix. Cette observation , cependant, 1 
` d’application qu’aux noms qui ont plusieurs formes de plurieb. 
Lorsque .le pluriel de {une de 'ces quatre frmes est uniqu 
il s'emploie çomıme ceux des autres formes’ mdistihctement 

Les pluriels de la setzième forme et de la dix-septlème, et 5 
les pluriels quadrilitères dont, , nous allons Rarler,, sont nommé 
عى جوع‎ ٣ et ع‎ a منتعي‎ , Cest- 3 ‘dire a Rlurjels deş derniirs 
formes plurielles (4), parce que les. gramımairiens Arqbes placent 
ces formes les' dernières dans les listes des ,formes des pluriel 
irréğuliers, 


۴ - ١ f ١ f . ود‎ # 1 


لمال 
i 2‏ ,4و4 ° {aj le scholgste d’Ebn-Doureid, Mss. Ar. dela Bibl. imp. f.‏ ' 


فا و 


ce رانين کک ر فيع امح هی صبغة مته :6 5 ]1 ٣هر ۸5ء‎ 
اجموع‎ eest- +ıdire, رانين‎ ` sts veyêlle nasale , parce que ce pluriel est de [uxt 


703: 


des formeg des deruiers' pluriel, - rT 
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703. Passons aux formes de pluriels des noms oy adjectifs 
quadrilitères et de ceux de cinq letres et plus, 


XXIX.“ Forme Jll - Jعlخa‎ - فاع(“‎ . 

Les noms de quatre lettres , non compris le š final, soit 

dérivent . dune racine trilitère par addition dun ۾‎ ou 

un Î avant les radicales „, ou que les quatfe lettres soient radi- 
(n.*" 232 et 236), ont toujours au pluriel la forme فال‎ 
sous laquelle je comprends les formes JElکa‎ et ,أقاعل‎ qui appar- 
tiennent aux singuliers dans Jlesquels il y a un ۾‎ ou un f servile 
avant les trois radicales. E صَْنَعٌ‎ , pur. ا‎ , gr cnouille; 
فنظرَةٌ‎ , , pÎuriel قًاطر‎ , pon; مزال .٣اط ,مزز ا‎ , voire; ية‎ pluriel 
مَعايش‎ , VÎVPES; اا‎ pluriel بح ۾‎ ot, doit. 

Dans les pluriels de la forme Jel qui viennent de racines 
concaves où la seconde radicale est un J , c0m me مايش‎ 
dérivé de wl pour ,َي‎ le é qui se trouve après Pélif 
est la seconde radicde elle-même, et ne doit pas être (crit 
avec un Hamza, comme le yg qui est après Pé/if dans la dix- 
septième forme فال‎ . Ainsi on écriroit ا‎ avec un i hata; au 
pluriel de َة‎ aia boucle de cheveux, de la racine ; mais on 
écrira sans hama ,ماع‎ pماurieا‎ de ماع‎ ou نا‎ espace û par- 
courir, nom de ا‎ ou de fieu, de ia racine zl pour س‎ ۰ 

Dans les pluriels de la même i qui viennent d’une racine 
concave dont a seconde radicale est un ۾‎ , tantêt on cohserve 
le gy , tantêt on le change en J ou en aa Ainsi de مَصيبَۂ‎ 
accident fûcheux , qui vient de تاب‎ pour ja, on dit au pluriel 
اص ەز تازه م ; مَصَايَب اء مایب - مَصَاوب‎ , ٥۸ مَنایر - مَنَاور نل‎ 
et و مقا‎ de o ا‎ cavernt, مغایے‎ 

Les adjectifs de ia forme ,أفْحَل‎ , signifant des comparatifs 


{a) Voyez Hariri. . .tres priores COMESSuS, Pp. 6: 
3.“ PARTIE, 5 
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ou superlatifs , admettent au pluriel la forme des quadrîli- 
tèreş „ mais seulement quand ils sont employés comme noms. 
Exem ples : سود‎ reir, pluriel ساود‎ serpeus dont la peau est noire; 
ا‎ très- grand, . pluriel اُڪابر‎ les grands d'un royaume. 


XXX. ۴ore أقاعيا - مَغاعیل - فغالیل‎ E 


Si le singulier est de cinq lettres, la dernière étant précédée 
de une des lettres Jé y Î quiescente , on met un yé quiescent 
avait fa dernière fettre du pluriel ; ce qui lut donne alors la 


forme JaJ la . Exemples : ,قئريل‎ pluriel Jali, lampe; 
اطان‎ , pluriel jbl , sultan ; ee , pluriel وينابيع‎ source; 
بک‎ pluriel مم گڙراڪي أurieاp , کر ی ; 02ء ,سکاڪين‎ 

E , pluriel yئlڙe pour éw ljS , trne. Ces der-‏ س ; g٤‏ ,کرای 
niers mots son regardés , par les grammairiens Arabes, comme‏ 
clf,‏ ا venant Pune racine trilitère, On dit de même de‏ 


de î troupe confuse,‏ زأكاليل couronnt,‏ [ڪليل de‏ مفاتع 
.اير e‏ مَقَاإیر ,۸4ء مه ر destinée, et‏ مقدور de‏ أخابیش 

Quelques mots dans lesquels , outre . les trois lettres radi- 
cales;, il se trouve deux lettres quiescentes, savoir, un tlif 
après la première radiçaje et une autre lettre quiescente entre 
la seconde et la trçisième , prennent au; .plyriel la forme فوّاعيل‎ 
: en changeant Félif du jingulier eng. Exemples: aml , pluriel 
و بواسیر‎ hemorrhoid; خا س‎ , pluriel جوامیی‎ , ufe, 


XXXII“ Fonne قال‎ . 


` Quelquefois , dans les pluriels de 1a forme précédente , on 
supprime le gé , et on Ie compense par uni ë „, qu'on ajoute è 
la fin du pluriel, qui est de la forme .ف م‎ Exemples : 


نلامين pluriel‏ , لين et E diable;‏ بالیس pluriel‏ , إبليسن 


a 


et و لامد‎ disciple ,,. . N 
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JÎ y a aussi des noms quadrilitères qui prennent au pluriel 
la finale ë , quoiqü'’ils n’aient pas de lettres quiescentes avant 
la dernière radicale au singulier; ce qui arrive sur-tout aux noms 
étrangers et ù un e nombre dadjectifs relatifs de uatre 
lettres. Exemples : اف‎ plur. ,اناده ساقي‎ évêque ; ,مغر ي‎ 


pluriel مقار بسة‎ barbaresque ; ا‎ Pel صرت ر‎ , em pereur ; 


,جرأاكسة pluriel‏ و جر ري ; philosophe‏ , اسف pluriel‏ , فسوی 
pluriel‏ ,ټَفڌادى ; Esclavon‏ , قال pluriel‏ ,صقل ; Ci ircassien‏ 
natif ou habitant de Bagdad. ٠‏ اة ) 
f Les formes de pluriels quadrilitères servent encore ù‏ :704 
سې , جع انع former ceux qu’ on nomıne pluriels de pluriels‏ 


sont dérivés d'autres pluriels. Ainsi de ظغرٌ‎ ongle, se forme 
el ,ا ظفار‎ et de celui-d, le pluriel de pluriel وأظافِيرٌ‎ de 
ن‎ pour يی‎ mdi ; ب‎ 1 pour ادى‎ et ensuite ;آیاڍی‎ de 3 pour 
yj nom, ا‎ , puis ;اسا‎ de jlj bracelet, ا‎ et de lè ا‎ 
Les pluriels irréguliers donnent aussi naissance ù de nçuveaux 
Pluriels réguliers féminins qui sont des ا‎ de pluriels, Ainsi 
de Jly , pluriel de ا‎ lettre, se forme رالات‎ (pistolaires 
Cest-- recueils de i tirées dis e des apûotres ; de و کیو ت‎ 
e de ا‎ e se forme aliy ڊ بیو‎ assemblage de muisons j 
e رخال‎ , pluriel de homme, ر جْالابُ‎ multitude d' hommes, 
Ces sortes de pluriels he peuvent s employer que depuis neuf 
et adessus, et quand le nombre est indéterminê. 2 
705. FT Les noms qui ont cinq lettres ou plus, non compris 
les lettres gg | quiescentes après. une voyelle, homogène nî 
le ë final, suiveit au pluriel la même forme que İles quadrili- 
têres : ê ces noms perdent une des lettres du singulier ; qui 
est le plus souvent la' dernière et quelquefois J'avant-dernière. 
| Ši cependant parmi leurs lettres il s’en trouve quelqu’ une’ dé 


S 2 
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celles qui ont coutume d'être ajoutées ù la racine primitive , 
comme le jg ,le g , le é &c. (n.* 236 et s25), Cest celle-lù que 
Ion doit supprimer par préférence (a). Exemples : J+A , pluriel 
قار رج‎ grenade , fra; تاكب .ام , و‎ , aran خزرنی‎ 
pluriel j خرارږ‎ ou خزارقٰ‎ , araignée. 

Si dans ces sortes de noms favant- dernière lettre est un و‎ 
ou un g non quiescent, mais djezmé et précédé du fartha 
avec lequel il forme une diphthongue, on ne retranche aucune 
lettre au pluriel : le g ou le é devient alors quiescent après un 
kesra; et dans ce cas le ۾‎ se REE en ڇg.‎ Exemple : فرع غ‎ 
crocodile, pluriel فرأعین‎ . 

706. f Les noms ou adjectifs de plus de quatre lettres qui 
sont formés d'une racine trilitère ou quadrilitère par Paddition 
d'une ou de plusieurs lettres serviles , perdent quelqu’ une de ces 
. lettres au pluriel, S’ils sont formés par Faddition dun م‎ au 
«commiencement , ils fe perderit au pluriel. Exemple : ۾‎ E 
pluriel دحار‎ , le lieu dans lequel une chose roule. Si outre le p ser~ 
“vile il y a encore un «y ou les lettres iw, le » se conserve au 

pluriel , et 5 autres lettres serviles i PAO (n. -$ 99) 
| Exemples : مطل‎ pluriel . jj l,. délivré ; و رج‎ pluriel 
,ارج رج‎ celui qui fait sortir. Au reste., les exemplés de cette 
sorte de pluriel sont rares ; et les mots qui en sont suscep- 
tibles étant , pour la Ka, des adjectifs verbaux, ils fornıent 
souvent ا‎ pluriel régulièrement. 
707. f Un grand nombre d’adjectifs relatifs forment le pluriel 
par faddition de la finale ë ; ce qui les assimile aux singuliers 
féminins. Cette forme de pluriel est sur-tout usitée pour les 


(a} La rèğle gênérale est, en ce cas, de réduire dabord le mot de cing 
lettres ou plus, è quatrg lettres, pour en former le pluriel. Voyeg Djewhari, 


(n.® 99):‏ يرش ۽ عنزلْب کا0 یھ 
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adjectifs qui désignent la relation ù des sectes ou dynasties. 
Ex.: قافی‎ pluriel قافوية‎ Musulman de la secte de imam 
0 ا‎ pluriel 0 sof, moine ; ,وفناي‎ pluriel 
زک‎ U , descendant ou client de la famille d' Othman, 


708. F Enfin il y a des noms dont le pluriel anomal , ou 
même emprunté او‎ autre e: e ,طر بق‎ pluriel 


bouche ;‏ ,اقرا plur.‏ , وقم mère;‏ آ ا chemin; ٣ Î, plur‏ طرقات 
noms,‏ اا eau. ces deux‏ وما ou‏ أمَراءٌ pluriel‏ , 2 
HE pour‏ وفوة » est pour‏ فم est le singulier qui est anomal; car‏ 
e na Po de pluriel; on se sert, pour le‏ إمراة :ما 
homme , fait‏ زان Le mot‏ وان et‏ 5 م ا pluriel , de‏ 
نان Î, et par contraction‏ نان au pluriel‏ 

Il y a aussi des pluriels qui n'ont point de singulier usité, 
comme عَبّاد ون‎ vagabonds. ۰ 

709. f Parmi les noms composés , les uns ne peuvent former 
nî duel, ni pluriel : ce sont ceux qui renferment une proposition 
entière „, comme Iji بط[‎ Û Taabbata-scharran (n. 664). Si on 
veut parler de deux ou de plusieurs personnes auxquelles ce nom 
solt commun , il faut employer une tournure particulière, et 
dire au duel : Ijۉ‎ E جاءي دوا‎ il mest venu ا‎ POSSESSEUrS 
[du nom] de Taabbata-scharra , ou جاءي تابط ت شرا لاھ‎ 
les Taabbata-scharran ‘sont venus tous deux che moi. On dira 
de même ; pour le pluriel, Ij ;اء ووا ا‎ ; olî bien 
ئ جاء ۴ ا بط شرا ڪل‎ possesseurs [du non] de Taabbata- 
scharran, ou tous les Taabbata-scharran sont venuT che mii. 

Quant aux noms composés dun ECER et dan con- 
séquent, soit اضانی‎ (n.° 662), comme ا‎ re 014 -allah, 
Cest-ù-dire, le petit serviteur de Dieu; soit و (663 .1) مز زی‎ 

5 3 


278 DES DIFFÉRENTES PARTIES 
comme ıٺ سام ا ص ده سام‎ sorte de lézard ; si Pon en veut 
forıner un duel ou un pluriel, on ne fait passer ù ces nombres 
que İe premier mot de ces composés , le second demeurant 
au singulier et au genitif, comme on le verra plus loin. Ainsi 
de اة‎ Igù, nom dun mois dhou’lhiddja , ce qui signifie propre- 
ment /e mois] possesseur du pélerinage, on dit au pluriel et au 
e (n. 696) ذ وات آ ب‎ ; de سام ا‎ on dit au duel, 
6, et au pluriel کک‎ ; de أبن آڑی‎ e دات‎ du 
le chacal, on dit au duel بنا اوی‎ , et au pluriel , mais 
du a féminin , بنات اوی‎ ; de این رس‎ leit: on dit au duel 
بنا عرس‎ , et au pاurieأ جار بان هd ;نات عرس‎ cاloporte,‎ on 
dit au de1 ,ارا بان‎ et ھu‎ ماurاeا حر قان‎ )a(. 

71IO.  H ne faut pas confondre avec les pluriels proprement 
dits, certains noms qui, sous une forme primitive et réellement du 
nombre singulier , indiquent collectivement une espèce entière, 
comme ټام‎ pigeon, j datte. Ces noms, que les Arabes nomment 


Î a ressamblans au pluriel, forment, par addition du š final,‏ ْح" 


de nouveaux 'singuliers qui ne signifient qu un seul individu 
de Fespèce, comme ial un pigeon, 3y ure datte, et que nous 
avons indiqués - précédemment sous la dénomination de roms 
d'individualité (n. $78}. De ces singuliers se forment ensuite 
des pluriels , comme ايم‎ pigtans, ilj dattes. 

71I. Pour rendre plus. facile Papplication de tout ce qui a été 
dit, dans cette, section , sur jes formes de pluriels et leurs rapports 
avec celles des singuliers , nous allons présenter , en plusieurs 


ی 
en suppri-‏ سام برص de‏ ا (a) Şuiwant Djewhari, o1 peut dire au‏ 


mant le premier mot , برص‎ et بارس‎ , Ou, cen supprimant je second 
mMoOt, سوام‎ e 
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tableaux , les diverses formes les plus ardinaires, tant des noms 
que des adjectifs verbaux au singulier , avec les formes de 
pluriels rompus ou irréguliers qui correspondent le plus souvent 
ã chacune elles. Les détails dans lesquels nous sommes entrés 
précédemment, sont propres dè faciliter la recherche des sin- 
guliers auxquels appartiennent des pluriels donnés, ou , pour 
m’exprimer en d’autres termes, ù remonter dun pluriel donné 
ù son singulier, Les tableaux suivans présenteront les moyens 
de trouver le pluriel ou les pluriels Fun singulier donné. Nous 
devons néanmoins observer que ces tableaux ne comprennent 
pas tous les cas possibles , et que Cest dans les dictionnaires 
. seuls qu'il faut puiser la connoissance exacte des pluriels dont 
chaque nom ou adjectif est susceptible. Cette partie de ia 
grammaire arabe est celle où il règne le plus d’arbitraire , et 
où les règles générales sont sujettes ù un plus grand nombre 
Fexceptions. 

Les grammairiens Arabes TT avec soin les rapports 
constans et généraux entre certaines formes de et de 
pluriels , comme entre le ingulE فَغْلَة‎ et 6ا‎ pluriel J et entre 
le singulier فعَل‎ et le pluriel J افا‎ , et ceux qui ne sont qu’ acCi- 
dentels , partieuliers ù certains mots, et fondés uniquement sur 

usage, comme ٠ نام ور رطب‎ e1 راب‎ 1 , date: ; parmi ces derniers ils 
d’exemples, et ceux dont les emp sont rares. 8 nomment 
les rapports canstans .et généraux, 2 نيش ده مرد‎ a universels ou 
analogues ; et les rapports accidentels fondés sur Pusage, ,فو‎ 
Cest-d-dire, que l'on doit retenir, par ceur : ceux dont il ny a que 
peu d’exemples, sont nommés Ù Lû rares, Nous n'avons pas cru 
devoir suivre ces grammairiens dans tous ces détails minutieux , 
fautant plus quills ne sont pas même toujours d’accord entre 
eux. 
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TABLEAUX des Formes des ‘Noms et des Adjectifs 
singuliers, avec les Formes des Pluriels irréguliers qui 
correspondent le plus ordinairement d chacune d'elles, 


Noms masculins triliteres qui n'ajoutent aucune lettre aux 


radicales, 
FORMES. EXEMPLES. 

Singulier. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 
فل أفْةاءً‎ obole.......... اس‎ 

ر ف E‏ 
نبان .........iطaم‏ توک فال ()فغل 
تی Jjy tauredu........‏ ْله 

هران AOS eas‏ ظهی فغلان 

تان ....... ® couronné‏ تاج خعلان 

TE ê کر‎ 

رل Pldsees eos‏ رجلٌ 0 
ل تال (.. 
فر Je furdeau........‏ فِعْل 
مرل فول 

دیا ......... lp.‏ ديک غقال 

أف SETUP a“aacneao‏ قفا آفُ؟ 

غا BOIS...‏ هود أخقالٍ ف؟ 
فْصَنَةٌّ . ...... (paê branche.‏ فعلة 

د د ArMée.«..s.ec‏ ان فعول 
جال ي اأفعال 

جال Chamedu.......‏ > فال( َء 


قلي f enfant...‏ . فِعْلَےُ 
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FORMES. ) EXEMPLES. 
REND Saa 
Singulier. Pluriel. Singulier,. Signification. Pluriel., 


اتاک ig FMisin.........‏ أفعَالٌ فِعَلٌ 
ابا Sl chameau......‏ فل فل 
جعاان ...... scarab.‏ جل فغاان فعَلٌ 
أغتا؟ EE Ole‏ أفعَالً 


. 9- فیلۃ‎ ge. 8 
* Les formes FyJlۍzخ‎ - ã فغادر ٤ء فعلة‎ sont plus ordinairement 
employées pour les mots qui appartiennent a des racines concaves, 
ainsi e la forme ,أفقال‎ sert aussi pour les 0 dérivés des 


| racines e comme ررقت‎ e ا رات‎ temps j و‎ pluriel 


legs pieux.‏ و وقای pluriel‏ وق nid;‏ , ا کار 


Þ Les formes ففا؟‎ et فل‎ sont ordinairement communes aux 
mêmes, mots e ne sont qu’ une diversité de dialectes; on dit égale- 
ment عنق‎ et عق‎ col, li en est de même des deux formes ًylaؤۈ‎ 
€ فل‎ „comme ğËyj et Jol chameau. 

Les noms de toutes les formes précédentes qui appartiennent ù es 
racines concaves, admettent trêès-rarement au pluriel la forme أفعا؟‎ : 
si la racine concave a pour seconde lettre un ۾‎ , ils n’admettent pas 


` la forme فول‎ ; si la seconde lettre radicale est un Jé, il est rare qu'ils 


admettent la forme. J la . 


Adjectifs masculins trilitéres qui n’ajoutent aucune lettre 
aux radicales, 


خاي Don...acsoecseos‏ خر فعال ناء 
ايا VIEUX... ccc‏ شخ قتا 

انلا ........ brave.‏ بطل ۰ قعل 
أَيْعَاظط؟ .........4اانت يبظ .اأفغال . ( فيل 
اجتاك ........ oui‏ جنى فع 
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Noms féminins trilitêres qui n’ajoutent aucune lettre aux radicals, 
si ce n'est leë. 


FORMES. EXEMPLES. 


Singulier. Pluriel. Sin gulier. Signification. Pluriel. 
فعا(‎ ES leases ع‎ % 
دول قعل‎ dynastie ....... درل‎ 
کسه عل فعلة‎ fragment....... 
ا فغ : فا‎ yase d traire.... ان‎ 
رقب فال فَعَلَة‎ Ole قان‎ 


.e 


ء9 9 2 > $7 
میں eStomadc ec©oeoe®eoso‏ معا فِعَلٌ فعلة 


$. 
a» Peut-être ce pluriel vient-il de šûaa , singulier inusité. 


BFF 1 
6o 


Noms féminins de la méme classe qui forment leurs plurid 
a la manière des pluriels réguliers, 


IF S5 J-٤ ا‎ 6 ١ 
ره فعاذن فولخ‎ datte . © ©©© © OC® خرات‎ 
$ ufe. G۱.۰ 
6 7٠ ڪمرات .۶ فعلات‎ 
E َ ص‎ [ 
ا $ ت‎ 24 2 Ment. ©©© Goo ۶ ا‎ 
فلات‎ : J" 6 ڪمرن‎ 
Même forme 9 ° و‎ 2 
venant dune فعلات‎ $ ٤ lise . 
racine 6 PT ہھھ ةة‎ sSgoeo©cVn©®eccese®es 5 
° concave. ر فغلات‎ 
Venant d'une 5 ° 3 
racine défect, فعلات‎ $ résent رشرات‎ 
1:.° dont la روه فيلا ؟‎ pres o“e©see©ecceses 7 
3.° radicale رسراتن بعہ ی‎ 
est un a; 
3 . 
2. Dont la ۶ ق 9 چ و اذ‎ acquisition قز ؟ ر‎ 
3. radicale فنية وټ‎ q4 ميان میم‎ 
est un E6 ° کن ة‎ 
$ “2 5 ۱ 
ګران فعلاٿت‎ 


2 6 © 6 ر 5 0 2 $ 
ګران chambre. OP OTD‏ جره فاات فعا 
9 رر S$‏ 
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FORMES. EXEMPLES. 
کے‎ aga 
Singulier. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 
9 - 2 ٣ مےے‎ 
venant ر ے‎ 0 VES N ee i e ت‎ 
dune raciue . دو دان 2 فعَأان‎ 


concavE€, 


Venant dûne 


racine défect. 2 6.۰ و‎ 2 
t.° dont ia . روه > فغلاق-‎ boutonnitre . E مات‎ 
3." radicale 
est un :و‎ 

2 ۰ 
a.° dont la 3.° رق ت و٠۶ فغارک.‎ 
radicale Ey i, enchantement“... 
est un f. ر رقيات فعاات‎ 


a Quand les formes ا‎ E فَعْلَةَ‎ appartiennent ù des 
9 9< 

racines sourdes, comme ã4 la voyelle dhamma, dae préparatif, 

9٤ ر‎ 

šié ‘action de nasiller, elles conservent au pluriel la même contrac- 


Sic, Soe ۶7‏ و 
. غنات - منات - صَمات tion qu’au singulier. On dit donc:‏ 

Les noms féminins formes EE, mais qui n ont point Îla 
minaison ë, cOmme ا ض‎ terre , ق‎ feınelle de chameau pleine, س‎ 
noce, forment’ feurs pluriels de la e maniêre que sls avoient 


au ا‎ cette. terminaison. Ainsi ا ¦ۈ‎ au pluriel ن‎ 1 
de عير‎ on dit au pluriel رات‎ et ترات‎ et de ر‎ on dit ~ کات‎ 


فا 4 ر ا 


Adjectifs féminins triliteres qui n’ajoutent aucune lettre aux 
radicales, si cen est lei. 


Les adjectifs aii des formes E فِجْلَةٌ‎ et عله‎ 
forment leurs pluriels e sans aucun changement dans les 
voyelles du singulier. Ainsi as difficile, ا‎ robuste, ا‎ 
yide , font au pluriel صلْبَات ان‎ et ا‎ 
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Noms masculins qui ajoutent un élif après la première radicalt, 
ou Pune des lettres e, aprts la seconde radicale ; et Noms 
Jféminins appartenant aux mémes formes. 


EXEMPLES. 
Singulier. Signification. Pluriel, 
ابی . ........ .ەم ابق‎ 


Jal entre-deux des épaules. کراهل‎ 
$7 E 
خاد نة‎ accident. . 000O o®® حرادن‎ 
ئافغاءم‎ e trou d'un rat... رافق‎ 


هب و ۶ 
رة 6 temps o©e©e©csc®co®s®soe®e®e‏ زمان 
دلي ۰ ..... JI (occiput.‏ 
NE‏ ٍ 
gael ......... 9‏ فال 
7 4 ‌ 6 
اجر anf. © © © e e‏ حجار 
کل ......... ivr.‏ کان 
سیران . troUpedal.....«.‏ شار 
اذرع coudét..........‏ ذراع 
e+ $ :‏ 
م بة corbeal.........‏ غاب 
61-Î‏ 
فان jeune gargon......‏ اد٤‏ 
فل م 
ام ......... pigeon.‏ ا 
رسال . gy lettre...‏ ل 
نانس ....... balay.‏ تَاسة 
رة E. Beal‏ 
2 و۶ © 6 ° UCU.‏ yعجی‏ 
رغی 8 ر 
قضبان Verge © ©» ©©o©eVlVese‏ قضيب 


FORMES. 


Singulier. Pluriel, 


أفلة 

قعل (بري 

فا اقل 

أَفْمِلَةٌ 

قعل ( .ا 

S,5° 

ا 

ابت |ئنل 
فغالة 

أَفْعِلَةٌ 

فغلان 
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FORMES. EXEMPLES. 
Lgl ل‎ 
Singulier,. Pluriel Singulier. Signification. Pluriel. 


ee‏ فاا ے 
ي | e...۰۰...‏ جیا ائ اقبي 


س 3yê colonne.........‏ در 

فعل 

TOS Ss. اوھ و‎ 

صَعَایں 3g cine dune montagne.‏ فغایل 

نای deen. ........٠‏ تنوفة فحَايّل )ر-؛ء 
على fourrage.........‏ لوقه فعل 


Adjectifs masculins ¢t fiminins appartenant aux mémes formes. 


جهالٌ تال ` 
جهل .......« ignorant.‏ جاه فاك" 


۴ : ۴ ل و‎ “٤. 
ھر 2 1 6 دف فاعل‎ 
شاعر فعاكء‎ POéltsssoec‘cececo شعراء‎ 

ر § ۶ 2ر 


قعود ASICs‏ قاعں فول ' 
هلک périssant,.......‏ الف فعلى' 


E a 
حال فاعل‎ eneein1e......... حرامل‎ 
ّ 1 . . ان فولعل‎ chaste *........0 وان‎ 


ا2 ى 2 2 فاعلے 
ُهَل . femelle de chamncan libre.‏ بَاهلَےٌ فل 0 
ا و غا فاع|؟ 
عراه )5 و‌ “ 
2 ړو KR conquérant coos‏ 6 فة venant des ra-‏ 
عزوة ۲٥م‏ رو cines défect, ٣‏ 
شَحَنأء témoin © Goeo©©e®cGcgoese‏ قَهين فخلاء 
GETUX........ 3‏ کر فعال فيل 

5 و 


کٰ 5 
اسراف noble..... ooo“ (o‏ شریی افعال 
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FORMES. ۰ EXEMPLES. 


Singulier,. ‘-Pluriel. Singulier. Signification.’ Pluriel. 


ڪ. حر ب 1 8 ۶ e5‏ ر 
اص کاء ®sۍonso©oGcGoscGe fidele.‏ صي بی أفعاكء 
کے . 3 9 0 
e GLO 83‏ أفعلة فعياة 
© 6 ى 9 1 
مرض ....... male‏ مرېض قعل E‏ 
subjective.‏ 
تل “م قخيل فيل 
2و uunnsenoenoes‏ م د e‏ 
قرلاء ! : : فعالء dans le sens‏ 
de ia voix ٠‏ 
objective.‏ 
I,‏ 1 ا : 
جاتب saa merveilleuse......‏ اتل 1 
ټ 9 - ۹ . oc”‏ 
طوال ` /ge..........‏ طويلة فعال 
ورو e‏ 6 .2ر 6 
کر patiente.. cee oeons‏ مور فعل : فعو 6 
عا 2 ennemi. o@oeooeeecoes®‏ دو افعال 
و2 TIE‏ 
ایز ...° ê décrépite‏ اه | تر 
ر E oc©we©see©eoe®es‏ تجوزة 2ر ,6 4 
SN’: 5 91‏ 
جباد libéral . eoo©cGoe®eenoeoee‏ جواد فعال فقا( 
وص ن oe‏ 2 
جبْناء Peureux...,....0‏ چان 
ری eg °` e‏ ا 
ڪتر - corpulent........‏ كاز فعل فال 
م ۰ د 
S4 - : 64‏ َد ا 
جح brave. e OS‏ چاع. 2 فعال_ 
جْعان [ 4 ) فعادن 


ِ 

a II ny a qu un três-petit nombre d’adjectifs masculins de la 
forme $Jels' qui prennent au pluriel la forme وفواعل‎ comme فار س‎ 
cavalier, قالات‎ périssant ; plur. وار ص‎ et Jlj . Cette forme de pluriel, 
aıt contraire , ‘est E aux noms et aux adjectifs féminins des 


formes فاعل‎ et .قاعلء‎ 
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ل که - و‎ 
b La forme de pluriel lal est particulière aux adjectifs qui 
viennent des racines COnNCaves. 


c Laforme de pluriel A est consacrée aux adjectifs qui signifient 
destruction ,'infirınité ou blessure, 

a Les adjectifs de la forme Fah , dans le sens de la voix objec- 

ر ”~~ 

tive , admettent rarement la forme sla : dans le sens de la voix 
subjective „, ils peuvent prendre le pluriel sain , tant masculin que 
féminin; dans le sens de la voix objective , ilš ne Padmettent point. 

c J]Iy a peu d’adjectifs féminins de la forme فَحرلَة‎ , 1a £07۴ فعولٌ‎ 


étant E aux deux genres, comme کول‎ mère qui a perdu ses 
enfans, ٣ و و‎ homıne ou feirnme enclin au sormıneil, 


Noms qui ajourent quelques lettres après les radicales, ou un élif 
avant les radicales ; et Quadriliteres de différentes formes, 
۱ ¢ 


FORMES. 1 EXEMPLES. 


EET 
Singulier. Pluriel. Singulier. Signification. Pluriel. 
انی خقال. فعْلی‎ femme......... [ناث‎ 
راء کک ر‎ a as . 
حَبّاری غالا فعالی‎ outarde........ کہ ريات‎ 
آنا ا أف‎ épervier. . PEI اال‎ : 
أف چل. افيا‎ e آي‎ le bout du r کک‎ 0 
ت افا‎ doigt". ...... ® تاب‎ 
تفل . خالل . قعل‎ e4۲4. ....... الي‎ 
 لداعَف‎ : فرظا س‎ Papi. . ......... قراطيس.‎ 
نوع فعَالِيل. فغلول‎ SOUTE.....00. ابيع‎ 


أڪاليل ......'* n‏ كليل ). فليا ٠‏ 
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e: Quelle que soit la voyelle de Pélif au singulier, la forme du pluriel 
est toujours la même. : 

Þ Dans les deux formes de quadrilitêres, quglles que soient les 
voyelles du singulier, le pluriel n’éprouve aucune variation. 


Les mêmes formes de pluriel servent aussi pour les singuliers qui 
ont le # final, et pour les noms qui ont au singulier un plus grand 
nombre de lettres (n.°* 705 et 706). 


Adjectifs appartenant aux mémes formes, 


FORMES. EXEMPLES. 
sss mne ss “و ا‎ 
Singulier. Pluriel, Singulier. Sigpnification. Pluriel. 


کی ........ ore.‏ ضبان . فقال 
کڪlui paresseux......‏ ڪسلانَ فال فغاڈن 


نمی jlii repentant.......‏ قعل : 
ره“ 1 ۹ 

ميان ہے ھی 6 

aveugle........ e‏ أعی فعاان 

عی : 


افق 


ne signifiant 62 ەه‎ 
pas آخ فعل‎ FOUfCseceecen oo 


comparaison, 
e “ت‎ “ıe” ۶ 1 $۶ 

لاض ........ )اا عطش فعال فعلی 
e ۶ =. e e‏ 

بطاح ا )terrain) ereux.‏ باء فعال فغااء 


ass en. Cannan 
mR 
چ‎ 
%١ 
e 
5 


<۶6 ر e‏ ا 2 Sr‏ و 
صقر tris-petite. . uo ooo‏ صخغری فعل فعلى 
fém. des com paratifs, e‏ 


ary 


eos 6. رھ‎ 
خضراء قعل . فعاام‎ E ا‎ 
fém,. de نول‎ ne signifant point EE 


Pour le pluriel de toutes les autres formes de noms, dFadjec- 
tifs verbaux et d’adjectifs relatifs , voyez les observations faites 
précédemınenî (n.* 695., 7o03 XXXI.° forme, 706 et 707). 

712. J’ajouterai encore ici une remarque importante. Jl y 
a 
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a un assez grand nombre de noms qui, dérîvant FTune racine 
trlitère, et étant formés par addition de la finale ل‎ , admettent 


le pluriel propre aux quadrilitères. Tels sont لار‎ sultan, 
6 © 9 > e 5 3F هو‎ . 

bailic, dérivés des racines‏ ران loup,‏ سرخان rande,‏ ەه قربان 
سلاطبن - et qui font au pluriel‏ , راح ٤‏ سرح - َرَت - trilitères kA‏ 
۰ 0 7 . ت و‌ رلم ` zd g1‏ ر 

final etoit radical.‏ ن comme si leur‏ , ریاجین e۲‏ سراحین - فرابین 
Ces noms sont si bien considérés comme quadrilitères , qu'ils‏ 
suivent la forme des quadrilitères pour leurs diminutifs , comme‏ 


.8و۶ et‏ oوو‏ .۸) رین ۲ء سلَیطیں 
VIII. DES Cas,‏ .$ 


„. Le mot cas, dérivé du latin, signifie proprement in- 
flexion finale. U pourroit donc s’appliquer ù toutes les varia- 
tions dont sont susceptibles les mots dune langue, et aussi-bien 
aux verbes qu aux noms , aux pronoms, &c.; mais usage a 
restreint la signification de ce mot è certaines variations de Jin- 
flexion finale des noms , des pronoms , des adjectifs et des 
articles. 

714. Les cas sont destinés ù indiquer quelle fonction un 
nom fait dans une proposition, s'il sert de sajet , ou s'il forme 
le terme conséquent d'un rapport (4). 

71IŞ. Les grammairiens Arabes qui comprennent dans Îla 
classe des noms les pronoms et les articles démonstratifs „ 
distmguent ‘les noms en Zéclinables et indéclinables. A cette 
dernière classe 3P ParEAReNE les Ponoms et les articles. Les 
premiers sont appelés معرد‎ ou ,مر ت‎ et les autres مى‎ La 
déclinaison, ou 1a faculté d'être décliné , se nomme .اغراب‎ La 


(a) Veye, sur les Cas , mes Principes de grammaire générale, 2.° edit. p. S1, 
çt P. s4o et suivantes. 


1I.“ PARTIE, TI 
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qualité d'indéclinable s'exprime par le mot ا‎ Comme nous 
distinguons les pronoms et les articles d’avec fes noms , NOUS 
dirons qwil n'y a en arabe que jes noms et les adjectifs qui 

aient des cas; quelques noms seulement sont indéclinables. 

Le mot عراب‎ que je rends par déclinaison, signifie, dans 
Pusage ordinaire, explication ; et il a été donné ù cette partie de 
la grammaire , parce que, comme je fai déjd dit, cest au moyen 
des cas ou variations des inflexions finales des verbes et des 
noms , que fon reconnoît les rêles que ces mots jouent dans le 
discours; si un nom, par exemple, y paroît comme sujet une 
proposition, ou complément d'un verbe, ou régime d'un autre 
nom ou d'une préposition , observations d'où dépend souvent 
‘intelligence du discours. Le mot ء‎ li signifie construction , acti 
de bûtir, et on Japplique aux mots indéclinables , en les consi 
dérant comme formés ou bûtis d'une manière solide et invariable. 

716. Suivant les grammairiens Arabes, la faculté d'être dé 
cliné est commune aux verbes et aux noms, avec cette différenct, 
que les noms sont déclinables généralement , et indéclinables 
seulement dans certains cas particuliers et comme par exception, 
et que les verbes , au contraire, sont généralement et pri 
tivement indéclinables, et déclinables seulement par exception 
et dans certaines circonstances particulières. 


La déclinaison des verbes consiste dans les variations dont 


Paoriste est susceptible. Ces variations , considérées comme dt 
cas par les grammairiens Arabes, et nommées نصب و ر رفع‎ 
sj , sont réellement ce que nous appelons des odes, comme 
je Fai dit ailleurs (n. oş). Dans les noms, la déclinaison co?” 
siste aussi dans trois variations de cas ou inflexions finals 
comme nous le verrons dans un instant (4), 

ا ا 


(a) C'est une idée très-juste et très-philosophique d'avoir assimilé ies modes 


سے 
"TT,‏ 


دت ت و س س ا 
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717. Des trois cas que les Arabes ont dans les noms, le 
premier sert ù indiquer le sujet ; on pourroit le nommer cas 
subjectif: le second indique le nom qui sert de complément 
è un autre nom , è un adjectif ou ù une préposition ; ù raison de 
cela, il seroit bien nommé cas complémentaire : le troisième 
sert ã caractériser le complément immédiat d'un verbe, et 
former des adverbes qui équivalent toujours ù une préposition et 
a son complément; par cette raison, on pourroit le nommer 
cas adverbial, Mais , pour ne point introduire sans nécessité , ou 
sans une notable utilité , de nouvelles dénominations gramma- 
ticales , jappellerai, avec les grammairiens qui m’ont précédé, 
le premier cas, nominatif; le second, génitif; et le troigième, 
accusatif; et quoique ces dénominations ne soient pas exactes; 
elles indiquent cependant une analogie qui n’est pas sans quelque 
vérité entre les cas de la langue latine qui portent ces noms , et 
ceux de la langue arabe auxquels on Jes a transportés. 

7 18. T Les Arabes, n’ayant égard qu la voyelle ou inflexion 
finale qui distingue les cas, et non ù leur usage grammatical , 
ont appelé le nominatif ر رفع‎ élévation, parce que la voyelle qui 
le caractérise est un Zhamma, qui se forme par la partie la plus 
avancée de organe de la parolê, c’est-a-dire, par les lèvres; le 
génitif حفص‎ dépression, parce qu'il est le plus souvent caracté- 
risé par un Kesra, voyelle dont la formation est _modifiée par la 
partie inférieure de organe ; et Paccusatif رب‎ position, parce 
que sa voyelle caractéristique est le plus souvent un fata , qui 
se forme dans Îa voûte du 1 palais, au nmiilieu de organe vocal. 
Le génitif se nomme aussi وڃو‎ ; ce qui peut signifier attraction, et 


des verbes aux cas des noms ; pour mieux sentir la justesse de ce rapport, 
on peut lire ce que j'ai dit, ù ce sujet, dans mes Principes de grammaire gend 
rale, 2. édition, p. 148 et p. 203 ef suiv. 


T 2 
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indiquer sa fonction complémentaire, où îl est comme attiré ou 
entrainé par antécédent (4). O SL bh nominatif, 


on dit qui est زوع‎ ; on le n0 ^e فورض‎ ou رور‎ uan est 
au génitif, et ا‎ quand il est ù Paccusatif. 

719. On peut diviser les noms et les adjectifs arabes dé- 
clinables , par rapport èù la manière dont ils forment leurs cas, 
en deux classes. La première classe comprend ceux qui ont 
trois inflexions différentes , et admettent les voyelles nasales; 
ils sont nommêés مَنصّره‎ yariables , que cette variation 
d'inflexions َ appelée par les Arabes J صر‎ )b(. On 1es appelle 
aussi ا‎ ar , Cest-ù-dire , susceptibles de variations, et tris- 
suscepgibles. Leur caractère distinctif est qwils prennent une 
voyelle nasale après ia dernière consonne. 

La deuxième classe comprend tous les noms et les adjectifs 
qui n'admettent point de voyelle nasale ; ils sont nommés ja 
مُنصر ي‎ invariables, ou ع‎ gies privés de variations , parce qu'ils 
n'ont, excepté dans certains cas dont nous parlerons dans la 
suite , que deux inflexions, Tune particulière au nominatif , 
autre commune au génitif et ù Faccusatif. 


(a) Suivant Hariri, dans son commentaire sur le Molhat alirab, le mot 
J> signifie le bas, la partie inférieure de {organe vocal, comme on dit : 
LE pour Je pied d'une montagne. 

(Bb) Hariri, dans son commentaire sur son potme intitulé Mo/kat alirab, 
8 ا‎ fon appelle jes noms qui admettent les tanwirs ou voyelles nasales , 
«مغصرو‎ , parce que faddition du zarwir produit dans feur prononciation 


un son aigu nommé en arabe e صر‎ [stridor], rat qui se dit proprenent 
du crî June poulie qui sert 2 tirer de Peau d'un puits ; أجل آلکنوسں‎ 


الاق بأجره ى ا ق مُنْصرفًا فان آلننوينَ جين دَحَلَ مَلَهْهِ أَخْدَتَ 
في صَريغا وَالشَريی صو صو از م ااا 
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On les nomme encore E فير‎ arr susceptibles de varia- 


tions, mais non tres-susceptibles. 

Les noms indéclinables sont nommés, comme on Pa déjù 
dit, مَبی‎ bûtis, Cest-ù-dire, immuables, et فير منکن و ایگ‎ 
non susceptibles de variations , ni trés-suscsptibles. 

720. Les deux classes de noms déclinables forment deux 
déclinaisons , qui comprennent tous les noms et les. adjectifs 
singuliers, ainsi que tous les pfuriels rompus ou irréguliers , qui 
doivent plutêt être considérés comme des singuliers collectifs 
que comme des pluriels proprement dits. 

721. Quant aux duels, tant masculins que féminins, 1 n'y 
a qu une seule manière de les décliner. 

722. Les pluriels réguliers ou sains n'ont aussi qu une seule 
déclinaison ; mais elle a deux formes, Pune pour les masculins , 
Pautre pour les féminins. 

723. es duels et les pluriels réguliers, tant masculins que 
féminins, nٌ’ont que deux inflexions , la seconde étant commune 
au génitif et ù I'accusatif (4). 


fa) Djdal-eddin (Alc. s, 20, v. ا‎ remarque qu'il y a un dialecte arabe 
ol Ie duel a les trois cas semblables en .ان‎ Voici ses mots : ان هاڌ أن‎ 


لَمَاجِرَان مراف لل مى ياي ى الى بالالئ :غل أَخْوَالِه 


e employé ici, suivant le dialecte de ceux qui‏ ھا ای Le mot‏ « الخلانة 
duel, aux trois cas, par un lif. » Et Beidhawi dit dans ie même‏ ع forment‏ » 


هذا آم إن على نة آخارب بي کعب فانم جاو ج جَعْلرا الال : sens‏ 
st ¡ icî le nom gouverné‏ هقان Le mot‏ » للتتّنية ۾ واغربوا األْتى تق برا 


» par 5 conformément au dialecte de Harith ben -Caab; car ces Arabes 
» emploient TAif pour former le duel, en sorte que ce nombre n'a des cas 
» que virtuellement. » 

Flariri fait la même observation dans fe {oat alira}b, 


F3 
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724. EXEMPLES des Déclinaisons des Noms et des 
Adjectifs tant singuliers que pluriels irréguliers. 


1.° DÉCLINAISON. 


Singulier masculin. 
Nominatif. Génitif. Accusatif. 


رجلا رجل homme,‏ ل Nom.‏ 
ڪاتبا ڪاټتب ,هن ڪاتِب .اناز Ad‏ 
Singulier féminin.‏ 

قَصْحَةَ فَصَعَةَ ,eاéeuel‏ قَصَعَةٌ Nom.‏ 
الِسّة جَالِمَة l assise,‏ ل Adjectif.‏ 


Piluriel masculin. 


Nom. JE; hommes, رجالا جال‎ 
Adjectif, ڪا‎ grands , بارا ڪِبَار‎ 
Pluriel féminin. 

Nom. اء‎ femmes ناء ناه‎ 
Adjectif. E pleureuses , نرّتَا نرج‎ 
2.% DÉCLINAISON. 


Singulier masculin. 


Nominatif. Gén. et Accus. 
Nom. عَثْنَان ,0:۸۸۸ عْمّان‎ 
. . e 5 ھ6“ َة‎ 
Adjectif. اسرد ,۳ اسوڈ‎ 


Singulier féminin. 
Nom. زينپ‎ Zainab, زيب‎ 
Adjectif. slg noire, 
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درام 
ایل 
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Pluriel. 
Nominatif, 
ply drachmnes, 
وابل‎ fexibاes,‎ 


Nom. 
Adjectif. 


` 92$. EXEMPLES de la Déclinaison des Duels et des 


Pluriels réguliers. 


Duel masculin. 
Nominatif. EAR 

Noms رجلا‎ deux hommes; رَجلنی‎ 
عنماتان‎ deux Othmans , اني‎ 
Adjectifs. ااي‎ deux ( hommes) qui écrivenî , اني‎ 
اشر أن‎ deux noirs, ى‎ 

: 1 Duel féminin. 
Noms. فصان‎ e e قضغتني‎ 
. رَيتَبَان‎ deux Zaina, رتب‎ 
eek.) جالستان‎ deux (femmes ) assists جال : ي‎ 
سواوا‎ deux (femnes ) noires » سود ارين‎ 

Pluriel masculin. 
Noms رَندونَ‎ plusieurs Zéids ريي ۾‎ 
عقانون.‎ plusieurs Othmans , ا‎ 
Adjectif,] O pliers ( hommes) assis, gull 
افضصلون‎ ماusieurs‎ ) bonmes) excellens, gal 


Pluriel féminin. 
téntbrts , 


plusieurs Zainabs, 
plusieurs (femmes) chastes, 


صَنَات .ڳناe‏ زف۸ 


7۶ 
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726. On voit que les cas du singulier 3 formés dans Ia 
première déclinaison par les voyelles nasales pour le nomi 
natif, zZ pour le génitif, 6 ou Î= (n. 7o) pour faccusatif ; 

Dans la seconde déclinaison , par la voyelle _ pour le no- 
minatif, et par la voyelle pour le génitif et Îaccusatif. 

Ceux du duel sont formés par la terminaison «gy pour le 
nominatif, et par la terminaison yı pour le génitif et Taccusatif. 

Ceux des pluriels réguliers sont formés , pour le masculin, 
par les termimaisons ûy au nominatif, et j4, au génitif et 
2ã f'accusatif; et pour le féminin , par les terminaisons. ات‎ u 
nominatif, et cg au génitif et ù T'accusatif: 

727. Le ë qui termine un mot se change en i toutes les 
fois qu'il cesse d’êtte Ja dernière lettre du mot. Exemple: ميت‎ 
ville, duع[ .مَييتَتان‎ 1 disparte au pluriel régulier. Exemple: 
ا‎ femme qui aide , pluriel ا‎ 

728. Tous les noms ou adjectifs, tant singuliers que pluriels 
irréguliers , qui ne sont pas compris dans les espèces ci- après 
indiquées , appartiennent ù la première déckinaison. 

Le seconde déclinaison comprend , 

1.° Tous les pluriels irréguliets composés de quatre syllabes 
dont İes deux premières ont pour voyelles des fathas, et la 
troisième un Aesra; comme palê merveilles, قرارب‎ esquifî, 
س‎ colléges, مفاتع‎ cif, أقارد ب ,insاmou راجن‎ proches. 

. Les noms et les adjectifs ini terminés par un elif 
bref ou gy quiescent E un fatha (n. 69) , comme ff Jean, 
بشزى‎ bonne novele, صخرى‎ rsp, اول‎ premitre ; ou par un 
ae précédé Fun ¢élif avec un medda, comme عفرا‎ viergt, 
۴ راء‎ campagne, ا‎ blanche, زكرا ڊ|ء»‎ Zacharie, Si le é 0 le 
hamza fait partie de la racine, comme dans gû® direction , 4۴ ر‎ 
nanteau , ces noms sont de la première déclinaison. 
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3.° Les pluriels de la vihgt-deuxième forme gla et de la 
vingtquatrième forme Jl , comme js Dlessés, Jy morts, 
نصارى‎ ehretiens, لال‎ nuits. 
4, Les pluriels des vingtième et vingt-unième formes فَعَلاء‎ 
e صت و أف‎ me حكمَاد‎ 4٤۶ )2(, لاء‎ Î amis. 
` $. Les adjectifs tant positifs que ii UÊ de Ja forme 
أفغل‎ , pourvu qu'ils ne forment pas leur féminin par Paddition 
du ë final , comme ا‎ rouge , E] plus merveilleux, qui font 
au féminin او‎ et .ى‎ Si le féminin se forme par Paddition du šë , 
Je masculin est de la première déclinaison , comme J ا‎ n 
ا‎ yeuf. Les noms appellatifs de la même forme peuvent 
être de la 1 première, ou de Îla seconde déclinaison : ainsi on peut 
dire ال‎ ou أجل‎ épervier, خير‎ ou خير‎ pivert, 
` 6.° Les adjectifs qui se forment en ajoutant après. les radi- 
| ales la finale gl, pourvu que leur première radicale ait pour 
voyelle un futha, et quُils ne passent pas au féminin par Fad- 
dition de la lettre ë (n. 679) : tels sont (lw ivre, dont le fé- 
. minin est کسادن ; ;کن‎ paresseux , féminin كسى‎ . Si le féminin 
se forme par l’addition du šë , le masculin est de la première décli- 
naison , comme عر عريَانٌْ‎ feminin E نی مان ;71 , عر‎ , feminin 
ila, synonyme de ندم‎ 9 are par caractére : ce der- 
nier adjectif, ayant’ aussi le féminin „ûdi dans un sens un peu 
différent et comme synonyme de نادم‎ qui se repent actuelle- 
ment, suit alors au masculin la première déclinaison ; ران‎ 


(a) Quoique ces pluriels ne soient pas comptés par plusieurs grammairiens, 
comme Guadagnoli , Martellotto, auteur de ia Djaroumia, ou du commentaire 
publié par Thomas Obicin, Erpénius , &c. au nombre des noms invariables , 
on les trouve toujours employés comme tels dans FAlcoran; et ils sont en 
fet de la seconde déclinaison , comme f'enscignent Hariri dans le /1olhag 
` dlirab, le grammairien Ebn-Farhêat et autres. 
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miséricordieux, n’ayant point de fêminin usité, on peut le dé- 
cliner sur la première ou la seconde déclinaison. 

7.° Les noms propres féminins terminés par un š , et les 
noms propres masculins qui ont la même terminaison „, comme 
Xa la Mecque j iêطbl‎ Fatime, nom de femme ; اء‎ Talha, 
nom d homme. 

8.° Les noms propres féminins , pourvu ‘qu'ils soient étran- 
gers, ou dé plus de trois lettres , ou, s’ils sont trilitères „ que 
la seconde Jettre ne soit pas djezmée. Sans ces conditions , on 
peut les décliner sur la première ou sur la seconde déclinaison. 
Ainsi les noms suivans sont de la seconde déclinaison : زَيَنَبٍ‎ 
Zainab, nom propre de femme, parce quill est quadrilitère; 
sl Mak, autre nom propre, مسر‎ [Egypte , parce que ce sont 
des noms étrangers; Jaw , nom propre d'une des divisions de 
Penfer, parce qu'il a une voyelle sur la seconde fettre. Au 
contraire, ua Hind et ye3 Dad, noms de femmes, sont de la 
première déclinaison ou de la seconde, ù volonté. 

9.° Les.noms appellatifs féminins et plus de trois lettres, 
qui deviennent noms propres : ainsi قري‎ scorpion , devenant 
nom propre d'homme , fait au nominatif qs , au génitif et 
è Paccusatif عقر‎ 

10.° Les noms propres hommes , étrangers , ù moins quwils 
n’aient que trois lettres dont la seconde soit djezmée ou 
cente : ainsi aذÎ‎ Adan, a2y¬i| Abraham ou Ibrahim, jۍë|‎ 
2 ڌاو‎ David, sont de la eH déclinaison ; au contraire, 
zy Not, و ظ‎ Loth, sont de la première déclinaison ou de la 
seconde. : 

11. Les noms propres terminés en ùl, soit qu'ils soient 
arabes ou étrangers , comme jlibé Gatfan, ان‎ Othman, 
ûla Soliman, ilj Imran. 

12.° Les noms propres dont la forme ressemble aux formes 
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verbales JÊ - EE Î ou ù quelqu une des personnes de 
faoriste, comme تر‎ Schammar, ضر‎ Dhorib, احَد‎ Ahmed, 
بيذ‎ tid. 1 

13.° Les noms propres Fhommes ou de femmes qui sont 
ou qui paroissent être formés de noms appellatifs ou d’adjectifs , 
par un léger changement , comme # Omar, j Zofar, noms 
propres d’ hommes , قظام‎ Kotam, ûli Golab , noms propres de 
femmes , qui sont formés des adjectif غالب - قاطمة - افر - زمر‎ 
Il n'y a guère que usage qui puisse déterminer au juste Jes 
noms propres qui appartiennent ù la seconde déclinaison , ù rai- 
son de cette dérivation supposée que les grammairiens nomment 
تل غير غير حَقيقي‎ vs déviation non réelle , par opposition èù celle mise ici 
sous le n.* 1 § , qu'ils nomment حَقيق‎ Ji déviation réelle : ce 
sont, pour Ja plupart, les noms propres d'hommes de la forme 
فعَلٌ‎ , et les noms propres de femmes de la forme فال‎ , pourvu 
que leur dernière lettre ne soit point un .ڍر‎ 

14.° Les nems propres composés de deux mots qui ne sont 
considérés que comme formant un seul mot , et que on nomme 
مركب مز‎ composés avec une union intime (n. 663 ) , comme 
بعل بف‎ Baalbec. می کرب‎ Madi-carib , ia jaz Hadhramaut. 
Il y a deux manières de décliner ces noms composés : 1.° on 
décline le premier nom sur la première déclinaison , et on met 
le second au génitif suivant la même déclinaison ; exemple : 


م 


nominatif ıJ وخضر‎ geénitif خضر موت اا2لاه , حضر موت‎ 
2.°on fait le premier nom indéclinable , et on décline le second 
sur la seconde déclinaison ; exemple : nominatif و خضر موت‎ 
génitif et accusatif ay Jia. Le nom propre d'homme 
معّيییى کرب‎ se décاine‎ dune troisiktême manière, en Jlaissant 
le premier mot invariable, et mettant le second au génitif 
de la seconde déclinaison , en sorte qu’aux trois cas on dit 
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معیی کرت‎ )4(. Quand un des dex noms sert de complément 
2 Pautre (n. 662), chacun des deux noms suit sa déclinaison 
particulière , comme عن آله‎ qui signifie /e serviteur de Dieu, Les 
noms composés qui forment une proposition com plète (n.° 664), 
comme قابا شرا‎ Taabbata-scharran , فر ق سره‎ Farika-nahrouhou, 
sont indéclinabjes. 

1 $.° Les adjectifs dérivés des numératifs et de quelques noms 
appellatifs , par une variation dans leur forme; tels sont: 

un seul ;‏ راجن un dû un, formé de‏ موحد et‏ احاد 

deux ;‏ إنتان, deux û deux, formé de‏ مش e‏ تَا 

trois;‏ َل e E EA trois, formé de‏ تلات 


es ainsi des autres numératifs, 4 غار‎ e ۾ ×أd مشر‎ dx: 


آخار ¢ - formés de‏ ,بقع بتع کم - مح - أ tels sont aussi‏ 
. بصاتی - بتاتی کتاتی - اتی 

16.° Les diminutifs dont es Poi suivent la seconde 

déclinaison. Exemples : : ا - صم‎ - 1 digıinutifs de م‎ 


sourd , خی دمم خی ,۶ا اود‎ (n. و‎ vert anélé de jaune et de 


noir; et pareillement ى‎ ٤ ٥ا ايب‎ „, diminutifs de çé pour ¢ Jean, 
et ات‎ Job. ۰ 

Cela e Pas vrai cependant des diminutifs de certains mots, 
conıme ليت - ی - أخین‎ - ıبر‎ , diminutifs de - تنا - اجا‎ 
رباع ا‎ un dû un, deux û deux, &c. (b). 

Lorsque le primitif est de la seconde déclinaison , parce que 


sa forme se rapproche de celle d'un verbe, il faut observer si 


(a) Sur 1a déclinaison des noms composés, ydyeg Djewhari, aux racine 
برس ۲٣ء ڪرب - حفم - بط‎ ٠ 1 
(b) Vaye Djewhari, aux mots ثلن حوی‎ . 
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le diminutif conserve cette ressemblance avec le verbe , ou si sa 
forme le rapproche des noms : dans le premier cas , il est de la 
seconde déclinaison ; dans le dernier , il est de la première. Ai 
صم‎ est de la seconde déclinaison , parce qu i se rapproche de la 
forme des verbes admiration diminutifs ا امن‎ (n. 6o4 2 
note) , comme le primitif أ‎ ressemble ù 2 Au contraire, أ‎ 


est de la première déclinaison , ‘parce que sa forme ressemble A 


des noms وسریسر - یش ر‎ diminutifs de jl? Are, 


tr0ne )n.° 9(۰‏ سر رب , vicille femme,‏ رز 

729. Les différentes causes qui assujettissent les noms ou les 
adjectifs ù la seconde déclinaison , sont ramenées_ par les gram- 
mairiens Arabes ù neuf conditions ; savoir: 1.° لعي‎ la qualité 
de nom propre; 2. الثّأنيت‎ le genre féminin; 3.° .ورن أ اش‎ 
forme qui approche de celle d'un verbe; 4.° الى‎ la qualité 
dadjectifs §« ° آَلْعَذْل‎ Î la déviation ou e par altération d'une 
autre forme ; 6.° اجن‎ le nombre pluriel ; 7. 4ا التَرڪِيبُ‎ compo- 
sition; 8.° َة‎ 4 qualité de nom étranger; 9. ۶ الال ۴ رالنون‎ î 
لر يتان‎ Î addition de la terminaison jl . Toutes les fois que 
deux de ces conditions se trouvent réunies, elles assujettissent 


le nom ou fTadjectif ù la seconde déclinaison. Une seule suffit 
pour produire le même effet dans les trois cas suivans; 1.° /'élif 


ا 


bref, signe du féminin, ;أل الانينِ المقصورة‎ 2.° [élif avec medda, 
signe du féminin, :لق آلتّأنيت امنود ة‎ 3.° Je nombre pluriel ,آَم‎ 


ou plutêt /e pluriel de l'une des dernières formes م نى وع‎ 
(n. 702). 

Lapplication de ces conditions et le développement de ces 
rêgles exigent bien des observations, que nous supprimerons , en 
ayant présenté les résultats Pune manière plus facile ù saisir. 


730. Les noms de la seconde déclinaison se déclinent comme 
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ceux de la première, dans certaines circonstances, ainsi que 


nous je dirons dans le paragraphe suivant. 


«731. H faut observer, dans la déclinaison ou formation des 
cas „, les règles de permutatioh , par l’effet desquelles il arrive 


souvent qu un nom a plusieurs cas ou même tous les cas ‘sem- 


blables. Lorsqu un nom , è cause de ces Iirrégularités, a plusieurs 


cas semblables, quoiqu’ils dussent être différens ù raison de a 
déclinaison a laquelle il appartient, sa déclinaison est nommêée 


virtuelle, par opposition ù celle qui est réelle et sensible‏ تَقدیریٌ 


et qu'on nomme él énoncée, ou Sal apparente, 


Quand la dernière lettre d'un nom est un g précédé dun 


fatha (n.° 183), ou bien un Î ou é _Précédê aussi dun fathd, 


et nommé #élif bref (n. 69) e E, ال‎ elif doux, les 


trois cas sont semblables , cette ll E toute voyelle 
(n. ı194); ce que İes eT appellent j رة‎ 5 impossibilité 
Ces sortes de noms sont Aommés مقصور‎ bYefs , ou privés , ù cawe 
de la privation qu'ils éprouvent de leurs inflexions finales. Si 
C'est un J précédé d'un Kesra , le nominatif et {e génitif seule 
ınent sont semblables , le é ne pouvant dans ce cas supporter 
ni le dhamma, ni le Kesra (n. 1« 97); ce que Pon 0 
Jal dificulté de prononciation. Ces noms sont appelés مقو‎ 


défectueux. 
Ainsi fon dit aux trois cas ys pour ak - عصوا - عسو‎ 
(n.° 183), et Fj pour رحا خیا - رجي - ری‎ ). 19۶), qui sont de 


la première déclinaison ; قافی‎ au a et au E 
فام‎ et قاي‎ , de la même déclinaison (n (n. 17); ص‎ pour al 
nominatif, منیا‎ au génitif, de la même déclinaison (n. 199): 
بشُرّی‎ pour بشری‎ au Nnominatif, € بشَرَىَْ‎ au génitif et ù J'accu” 
satif, nom de la seconde déclinaison ; Jia pour خفاری‎ 
au nominatif, et él au génitif et ù Paccusatif, pluriel irréguli®" 
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quadrilitère , de la seconde déclinaison (n.° 194); ر‎ au 
nominatif et au génitif, pour é جواری‎ et جوارو ی‎ pluriel irré- 
gulier de la forme Jel , de la seconde déclinaison. II y a cela de 
particulier que, dans les noms de cette dernière forme dérivés 
fune racine trilitère dont la troisième radicale est défectueuse, 
le nominatif et le génitif sont gle la première déclinaison et 
prennent une voyelle nasale, et Paccusatif est de la seconde dé- 
clinaison : on dit donc è ce e ca جَوارِى‎ et n0n جوار با‎ ). 
Quelques grammairiens disent aussi au génitif جوارو‎ . 

732. T Les voyelles nasales qui forment un des caractères 
particuliers des noms, et dont on fait usage pour distinguer les 
cas de la première déclinaison et les pluriels réguliers féminins, 
portent différens noms chez les grammairiens Arabes , suivant 
les circonstances où eles se trouvent employées. Quand elles 
forment les cas dun nom propre ou appellatif, ou d’un adjectif, 
on les nomme تنوین ن آلقکیں‎ voyelle nasale servant ù la decli- 
naison, 

Les noms-indéclinables de leur nature , dont nous parlerons 
plus loin , comme a paix! silence! dê & hold! ¢ donc! 

reçoivent quelquefois le fanwin, et Pon dit -‏ میں 
تنويین On appelle en ce cas İe 2ıwin‏ .امی ل 


voyelle nasale rendant le sens indé-‏ ټنوین آلکیر د ou‏ آلنكرة 
terminé, En effet , suivant les grammairiens Arabes , addition‏ 
du tanwin, en ce cas, donne ù ces mots une signification plus‏ 
un des jours‏ یں vague; yel , par exemple , signifie hier, et‏ 


8 


passés (b). 


(a). On peut même, dans la poésie, rendre le yJ quiescent è 'accusatif , 
en assimilant ce cas au nominatif et au yénitif. 
(6) J'ai suivi ici Martellotto, Je commentaire sur la Djaroumia de ‘Th, 


Obicin, et 1a grammaire d'’Ebn -Farhat, Guadagnoli comprend sous cette 
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Les voyelles nasales. qui’ terminent es deux inflexions du 
pluriel régulier féminin , sont nommées نوين ن عة‎ voyelles 
nasales de correspondance , parce qu’elles equivalent au û final des 
deux cas du pluriel régulier masculin. 

On nomme تنویں الْعرّض‎ voyelle nasale de remplacement, celle 
qui est placée sur Pavant-dernière radicale, quand la dernière 
radicale „ étant un gy ou un 4“ e dun Kesra, dispar, 
comme قاش‎ pour fel et (n. 198), َِِ pour أن‎ et 
جواری ەم جرار , (وو ۸۰) يري‎ ) 731 

On comprend sous le même nom le tarwin qui indique ¢t 
supplée une ellipse. Ainsi, dans jais> composé de j> au temp: 
et 5 lorsque , le tanwin indique Pellipse de ces mots cela arriverd; 


Car di équivaut, disent les grammairiens Arabes, è جن اذا‎ 


کل lia au temps ol cette chose arrivera. Lorsque‏ الخىء م بگون: 
Jonne un fanwik‏ تسا totalité est employé sans complément „, on‏ 
[universilat‏ ی ذب ۱ آل سل : pour suppléer cette ellipse. Exemple‏ 
[universitas torn‏ م کات آلرْسل mendacii arguit legatos ] pour‏ 


@c.] ils ont tous traité de menteurs les envoyés (de Dieu). 
Souvent on donne une voyelle nasale ù des noms de la #” 


conde déclinaison, sur-tout en poésie , et qutlquefois aussi € 


dénomination le tarwir de tous les noms appellatifs et des adjectifs, € 
donne le nom de تنوین ن آلکيي‎ qu’au tanwin de {a déclinaison des n0™ 
propres , comme gij - جو٠‎ Ce système, qui me paroît plus juste, est Pe 
être celui de quelques grammairiens Arabes qu'il a consults. Les norms prope 


de la seconde déclinaison , comme 2 أبره‎ prennent quelqucfois un tanwi, 


quand on les emploie d'une manière vague, et non plus ORE noms prop 
d'un individu. Exemple: رب اڊ نروم رايْنَهُ 8 بن سي إخقا‎ Jir 


plus Tun Ibrahim dont le 1 2 se € nommoit ق‎ Jehac: Le tanwin, ت‎ paral CaS: 


est vraiment تزرب انی‎ 


| prose, 
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prose, par une licence prosodique, et pour conserver la rime 
ou la mesure : dans ce cas, on appelle cette voyelle ٤ قنویں لرن‎ 
voyelle nasale rkhythmique., 

Lorsqu'il se trouve deux mots placés immédiatement auprès 
Pun de autre, et que le premier de ces mots, appartenant 2 la 
première déclinaîson , se termine par une voyelle nasale , tandis 
que le second, appartenant ù la deuxième déclinaison , ne doit 
point en avoir, on peut décliner alors le second mot comme 
le premier ; et sa voyelle nasale , qui «est vraiment { thythmique, 
se pnomme aussi , dans ce cas particulier , تنوین ۽ عة‎ oye 
nasale de correspondance. 

733. Toutes les inflexions qui forment des cas , éprouvent 
un changement dans certaines circonstances qui sont le sujet 
du paragraphe suivant (4). 


§. IX. DES CHANGEMENS QUE LES NOMS ET LES 
ADJECTIFS SUBISSENT DANS LEURS CAS, LORS- 
QUE D’INDEFINIS ILS DEVIENNENT DEÉFINIS, 


734. Les noms appellatifs, .entre lesquels je comprends les 
noms abstraits, n’indiquent point par eux-mêmes, en particu- 
lier, tel ou tel individu; ils désignent ou Pespèce en général , ou 
un individu quelconque entre ceux qui appartiennent ù Pespèce. 


Cet état est appelé en arabe Jasiî indétermination , et le nom 


/a) On fait rarement sentir la différence des cas dans le langage vulgaire ; 
ce qui a donné lieu de penser que cette distinction étoit une invention des 
grammairiens , qui n'avoit jamais été usitée dans le langage. Mais, outre que 
cela ne paroît pas vraisemblable du duel et du pluriel régulier, dans lesquels 
la différence des cas ne consiste pas uniquement dans les voyelles, et sans 
entrer ici dans {e détail des objectiorts dont cette opinion est susceptible , 
il y a une forte preuve du contraire dans Aboulféda , Ann. Mosl. t.1, p. 4 ja 


et 434. 
JI.“ PARTIE, V 
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emnployé de cette manière کسه‎ ou مکار‎ indéterminé , Ou 
indéfni. 

Cela est même applicable ù certains noms qui désignent des 
, choses uniques dans leur espèce, comme /e soleil, la lune, parce 
que, dans notre manière de les considérer et d'en parler , nous 
nous comportons souvent comme si chacun de ces noms eXpft 
moit une espèce com posée de plusieurs individus. 

735. Mais ces mêmes noms peuvent être employês dune 
manière plus précise pour désigner un individu déterminé ou 
la totalité des individus qui composent Pespèce, par opposition 
ã ceux une autre espèce, comme quand on dit: Phommte es! 
un animal raisonnable; cet homme est dévyot; le cheval de Zid. 
Cette détermination se fait, en arabe, ou par addition de l'article 
آَل‎ , et on la nomme تعر يی‎ Ou معر ف‎ désignation , ou par ad- 
dition d'un complément, ce qu'on appelle إتصافة‎ adjonction. 
Dans le e cas, le nom restreint par Particle se noımnle 
عر بالف وا الام‎ individuaاisé‎ par elif et le lam; dans le der 
nier Cas, Pantécédent ou le nom qui prend un complément se 
nomme Jll [adjoint , et le conséquent ou complément 


eeu auquel on adjoint.‏ لیاف | الب 

7 36. Les noms propres sont de leur nature défînis ; les adjec- 
tifs participent, comme noms appellatifs, ù la faculté d'être 
indéfinis متك‎ ou définis Û مر ف‎ . Nous traiterons plus en detail 
de cette matière dans la Syntaxe: nous n’en parlons ici qua 
tant qu'il est indispensable pour Pintelligence de ce que nous 
allons dire des changemens que ces circonstances produisent 
dans la déclinaison des nams et des adjectifs. 

737. Larticle fait éprouver aux noms Jes ا‎ 
suivans : ° 

° Dans les noms et les adjectik singuliers et pluriel 
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irréguliers de la première déclinaison , la voyelle nasale disparoît ; 
et il ne reste que la yoyelle simple. Exemples ¢ 


Nominatif . Génitif.  Accusatif 
ألرَجل‎ Phomine, ا الرَجَلٍ‎ 
اسن‎ le beau, ي اتس‎ 
ا ية‎ ve, الو الوب‎ 


ES (fenne) chaste, iia] 20 | E 


2.° Les noms singuliers et les pluriels irréguliers de la seconde 
déclinaison deviennent entièrement semblables ù ceux de la 
première, et prennent trois inflexions différentes. Exemples : 


Nominatif. Génitif. Accusatif. .‏ 
ص کەرے کے O‏ 
ا د الاسودٍ "oi,‏ السود 


ه ياء اليْضام ,۸٤4۸ا‏ اليبضاء 


3. Les pluriels réguliers féminins perdent leur voyelle na- 
sale. Exemple : 


Nominatif. Gén. et Accus. 
۳ 2 © ص ر‎ 
' الظات‎ nbs, الطاب‎ 


Les duels ainsi que les pluriels réguliers masculins n’éprouvent 
aucun changement. 

738. L'adjonction d'un complément est de deux espèces : 
ou le complément est un mot séparé, ou Cest un pronom per’ 
sonnel qui s’attache dè la fin de son antécédehnt, et se prononce 
en un seul mot avec lui. Nous ne parlerons de ce dernier cas 

que dans le chaþitre deş pronoms. 

Le complément, étant un mot séparé , fait é(prouver au nom 

. ui sert d’antécédent les changemens suivans : 
! 1. Les nams et les adjectifs singuiers et pluriels irréguliers 
V2 
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de la première et de la seconde déclinaison se com portent alors 
comme quand ils prennent un article. Exemples : 


Nominatif , کتان آش‎ | liber Dei J, le livre de Dieu; 
Gêénitif , کتاب أده‎ [libri Dei], du livre de Dieu; 
Accusatif , کتاب آص‎ | librum Dei], le livre de Dieu, 


Nominatif آمل الاش‎ , génitif اسل الاش‎ , acCus. ل‎ 
le plus bas de la terre. 

„° Les duels perdent aux deux cas la syllabe finale gy . Ainsi 
on dit au nominatif au اieu‎ de کتابان‎ , au génitif et 
'accusatif jli pour تاب بجي‎ . Exempjes : عَبنَ| السلْظان‎ es dex 
esclaves du çultan ; ا يی أي‎ les deux servantes de mon ptrt 

Dans cette circonstance ,„ si le second cas du duel est suivi 
d'un ¢élif Funion, on donne un Kesra pour voyelle au 4é forma’ 
tif de ce cas du duel (n.° ı 3r). Ainsi Pon dit dÎ مُزرت اریت‎ 
je passai aupres des deux jeunes filles esclaves du roi, 
3.° Les pluriels réguliers masculins perdent également aux 
deux cas la syllabe finale û , et'on dit au nominatif Iyi au lieu 
de َون‎ ls, et au gtnitif et ù Paccusatif J5 au lieu de ğıii. 
Si, par effet d'une contraction, le nominatif pluriel se ter- 
mine en û, comme jai (n.° 203) , on retranche pareille- 
ment la qernière syllabe , et on dit Iygabaa ; mais si, en ce; 
.après le pluriel il se. trouve un élif d'union, on ajoute pour faire 
Punion un dhamına sur le ھ‎ (n.° 131). Exemple : Hii مصطقوا‎ ls 
élus de Dieu, 
4.° Les pluriels réguliers féminins perdent {eur voyelle n4- 
sale comme quand ils sont déterminés par article (n.° 737): 
739. Les noms propres de la première déclinaison etant 
suivis du mot أن‎ fils, et d'un autre nom propre , perdent leu 


DU DISCOURS:. 309 
voyelle nasale. Ainsi on dit بن جَخفَر‎ oA Mohammed fils de 
Djafar, et جعفر بن ممص‎ Djafur ل‎ de Mokammed (a). 

740. Les quatre noms ان‎ pere, اح‎ Jfrere, م‎ beau-ptre , ش‎ 
natrice, (tant suivis dun complément , perdent leur voyelle na- 
sale , suivant la règle (n. 738) ; mais ils ajoutent après leur 
voyelle un ھg‎ au nominatif, un & au gênitif, et un Î ù Paccu- 
satif. Ainsi on dît au nominatif ونو - و - خو ن‎ 1 


.هنا - ا - أا - ابا گنا 2ن2 ۵ ,هنی - یی - ایی - génitif JÎ‏ 


Le mot possesseur, qui n’est jamais employé sans com- 
plément , fait de même au génitif gذ‎ , et ù Paccusatif |. 

Le mo; 5 bouche, qui est formé irrégulièrement de la racine 
sya par le retranchement des deux dernières radicales auxquelles 
on substitue un e, peut, quand il a un complément, se décliner 
ainsi : nominatif gê , génitif û , accusatif Lê. On peut 
aussi {e décliner comme sill étoit régulier en Jui conservant 

final. 

e Fon dise ا‎ fille, on dit, quand ce nom a un com- 
plément, ,إبْنة‎ et avec le wesla, بْب‎ 


(a) Suivant Erpénius, on retranche encore le tanwin de la première décli- 
naisam , dans les noms propres qui sont formés’ de deux mots dont le 
premier est ur nom, et le second un adjectif. H dit que dans ce cas le nons 
n'a ni article ni fanwir, quoique f'adjectif ait Particle, et que les deux mots 
s'accordent e nombre, en genre et en cas; et il donne pour exemples 

la petite pofte, TOM‏ باب در „ la ville sainte ou Jétusalem‏ بن ت أمَقَدّسش 
a d'une porte de Damas ( TA, Erpenii Gramm. Arab. éd. de 1748 , Pp. 197)‏ 

Je doute fort de la vérité¢ de cette observation, que je ne trouve pas dans 
{es grammairiens Arabes; et d'autant plus, que je vois toujours dans Djewhari , 
en pareil cas, le second mot au génitif, comme complément du ا‎ Pe 


exemple, dans ce nom 2 PEopiE ,امل بیت القدش‎ et وصةڭ‎ J ر بيج 1 ول‎ 
Rédi premier, el بیع‎ y RU: dernier, جمادی آلأخِرة‎ Djomada dernier, 


noms propres de mois. 


و 
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§. X. Des MOTs Qüi SÈRVENT A L4 NUMERATION. 


74 f1. Les nuriératifs , nommés ا القند‎ noms de nombre, 
sont ou cardinaux ou ordinaux, On appelle cardiriaux ceux qui 
servent simplement ù nombrer ; ordilnaux, ceux qui indiquent 
le fang qu'une chose occupe entre plusieurs autres de la rhème 
espèce. ۶ 

lis divisent err اا‎ classes ou degtés iJi : 
unités ,اذ‎ les dixaine êê, les eentaines E , etles 
mille الف‎ 
` Quant leurs forrmes , les uns sont pe ور فر‎ savoir, 
depuis un jusqùh dix - neuf; les autres, plurtels جح‎ , Cest-d- 
dire , peuvent prendre une forme plurielle , ce ceux qui 
signifient cent et mille ; d'autres Sont composés مر رڪ‎ , SAVOIr, 
depuis ohze jusqu'a dix-neuf; d'autres soht hommés عقو‎ neuds, 
ce sont les noms des dixaines , depuis vingt jusqu'a quatre-vingt- 
dix; enfin d'autres portent le nom de liés par une con 
jonction, ce sont tous les humêératifs composés de dixaines et 
dunités depuis vingt-un jusqu guatre-vinyt-dix-neuf. 


Numératifs cardinaux. 


742. Ces numératifs , depuis 4x jusqu’a dix, ont deux genres, 
Je masculin et le féminih. 


Masculin., Féminin, Masculin. Féminin. 
ا‎ 9 : 5< 5 : 
,1ک سن ستة وأجنة أاحیى‎ 
۶ ا‎ un. e و‎ 
سح سعة إحدى أحه‎ Spt. 
¢ e OEE 5 
أ نتان شنا د‎ deux. E3 wv تجا‎ iit, 
Rr $ 7 ب۶‎ 8 
تلات تلانة‎ rois. تشع تسعة‎ neuf, 
۶ کہ‎ $ 5 AS ¢ 
اربع أربَعة‎ quadilrê. عشر عشرة‎ dix, 
5 e 5 7 


cing. 


سے 
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Depuis #rois jusqu’ dix, 1a terminaison š „, siğtne ordinaire 
du genre féminin, marque le masculin. Tous .cès numératifs , 
excepté بنا‎ et ,إتنتان‎ ont les trois cas : ces eux seule- 
ment n'ont qu une même inflexion, انين‎ Gi ,نتس‎ pour le 
génitif et Paccusatif, comme es les duels. a sir, est, suivant 
les lexicogra phes Arabès , POU i; duquel ön ã omê d’abord 
e et ensuite par eûphonie « ا‎ : aussi ã-t-İl pöur diminutif 
ا‎ , et sa forme primitive reparoît dans ses dérivés., 
نان‎ qui est pour تما‎ , fait ù l'accusatif انيا‎ (n. 199). 
Depuis trois jusqud dix, les numératifs peuvent être em: 
ployés comme des ‘adjectifs ou comme des noms, Dans le 
premier cas , ils se placent après le nom deê la chose nombrée , 
avec lequel ils s’accordent en genre et en cas, comme on le 
verra dans la Syritaxe. Darıs le defnier cas, ils prennent pour 
complément la chose nombrée , qui se nommê مز آلْعَدَد‎ Spéci- 
fant le numératif, et alors ils perdent leur voyelle nasale. Ex. : 
نة ر جال‎ SÎ trols hommes. تمان‎ huit, en perdant sa voyelle nasale’, 
reprend le é, 0 avoit disparu suivant la règle (n.° ı99) ; car 
ا‎ est pour اد‎ On dit alors انى‎ au nominatif et gu 
génitif, et انی‎ ù Faccusatif. On dit aussi ûU au lieu de .ان‎ 
نتان‎ et نتان‎ deux, peuverıt aussi prendre un complément , et 
alors ils perdent leûr terminaison gy soit da nominatif, soit au 
gtnitif ou ã Paccusatif, comme tous es duels (n. 738). 
Quand ces numératifs, depuis trois jusqua Aix, prennent 
article , ils éprouvênt ; comme les homs de la premiète décli- 
naison , la perte de leur voyelle nasale (n. 737 ). On verra 
dans la Syntaxe en quels cas ils peuvent recevoir I'article. 
743. Depuis onge jusqu’a dix-neuf, les numératifs cardinaux 
sont composés des unités et du numêratif dix, qui est pour le 


masculin, jê , et pour le féminin , ًiرَمَع قشر ا0‎ . 
V4 


» 
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Masculin. Féminin. 

ا 5 ك 
Ont.‏ . اتی عشرة ٠‏ آجَن عشر 
J douze.‏ تنا عشرة نا عضر 
ei.‏ للات عَمَرة تلانة شر 

ّ که‎ E 
ار بع عشرة أربعة عَهَرَ‎ guatorte. 
خض َشَرة حخسة عشر‎ 6 
ست عَشرة تة شر‎ e 
سبح شر سَبْعَةَ عَهَرَ‎ 

اk-dix‏ الى عَشْرَة ية عشر ! 

۹ ® .~~“ ا .© na“‏ ف 
dix-neuf.‏ يسع عشرة دسعة عشر 


Au lieu de aرشغ انى‎ on peu dire مان عَمْرَةَ - تمان عَشرَةَ‎ 
et même تان رة‎ ٤ 
. Tous ces numératifs , depuis onze jusqu’ dix - neuf, sont indê 
clinaۆbles‎ , except6 jê إننتا شر ا | ننا‎ , qui, au génitif etd 
I'accusatif, font نت عشر مشر ا٥ تی ڪش‎ a). 
Hs appartiennent ù une espèce de composés nommêés مر رَڪ‎ 
تقو‎ , Cest-ù-dire , composés qui renferment une ellipse (n.° §08), 
parce que dans ces composés un des deux mots op tous les deux 
renferment ips dune Pepsin ou dun autre mot (6), 
›»٥٩ ۳۵ بیت بین‎ Pour م بين ل بین‎ de maison en maison; 
ک ا ماھ 0urم صَبَاح مه‎ chaque jour au matin et au soir, Ces 
a de s’ exprimer sont des formules adverbiales, dont je 


(a) Quelques grammairiens Arabes cependant les déclinent dans certains C38» 


par exemple, quand ils se joignent ã des pronoms affixes; mais cela est con” 
traire û Popinion reçue. 


(b) Vayeg Martellotto, Instit. ling. Arab, p. 137. 
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parlerat ailleurs. Dans les numératifs ‘donut il s’agit, il y a ellipse 
qe la conjonction ef, 

744. Les namêératifs des dixaines , depuis viugt jusqu quatre- 
vyingt- dix, sont les mêmes pour les deux genres. 


¥ ت ى 
.oixanteە‏ تونق +` ر مشرون 
as OS 2 3‏ 
.يdi-oixanteە‏ سبعون rent.‏ تلالون 
ا - ° م 
quatre-vIngl‏ نوز ۰ اربعون 
quatre-vingt-dix.,‏ تشعو ن cinquante.,‏ مو ن 


Ces numêératifs ont deux terrhingisons, Pune pour le nomi- 
natif, et autre pour le génitif et Paccusatif, comme les pluriels 
réguliers. Exemple : nominatif عشرونَ‎ , génitif et accıs2ti ر شرن‎ 
yirgt, et ainsi des autres. ls sont toujours employés comme noms , 
et sont suivis du nom de la chose nombrée que I'on met è Faccu- 
satif; mais ils ne perdent pas pour cela leur « final, comme le 
font les pluriels réguliers (n.° 738 ) , quand ils ont un complé- 
ment. Cela arrive quelquefois cependant ù نورشe‎ , qui i fait alors 
au nominatif lyy—ûge , et aux deux: autres Cas é مشر‎ , comme 
on le verra dans la Syntaxe. 

745. Dans les autres nombres nO de dixaipes et Ju- 
. nités depuis vingt jusqua quatre-vizgt-dix-ncuf , on Interpose la 
conjonction ; ¢t entre les deux numératifs , on place le plus 
petit nombre je Premier; et fon décline jes deux numératifs. 
Een: : nNOMin@atif را ي وعشرين 1٤ع ا وعشرو‎ accusatif 
حًا وعشرين‎ 9 vingt - uni. 

746. Les numératifs Punités et de dixaines admettent quel- 
quefois des pluriels. Ces pluriels désignent des agrégations 
composées dun nombre égal dindividus, Ainsi Pon dit قرات‎ 
des dixaines, .des compagnies de dix hommes; عر يتات‎ 
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vingtuines , des compagniés de virigt hommes ; ا‎ des sinquan- 
ai des compagnies de cinquante hommes ;&t. 

- 77. Les nuthêratifs tefitaines sont fes feûx ptnies: 


3 


E. 
بے‎ a cent. ست ا‎ ix ent 
ا کر ے‎ 
ايان‎ a deux tnt. 2 gaw ‘Sept tent, 
E ا‎ 
لانت مأاية‎ ۰ r8 1 تان ياأية‎ 
ر 2 ك ا‎ huit cent, 
اربع ایغ‎ ` uae nt. ن ا‎ 2 
َ ِ 2 
نش ھابت‎ ci¶ 1 ماي‎ gui . neuf cent, 


. Les deux nmuntératifs. ماية‎ Lent, اتان‎ cent, déclinen! 
la manière des noms :. ا‎ fait au pluriel - مون‎ - 2# 
.نای ۲ تايين‎ 

Depuiis:trois cent i e les numératifs sont COM posé 
es pumérRfifs Fanftés تلات‎ Irois, ّح‎ 1 quatre, et autres , avec le mot 
ile cent. On en fornit même souvent un šeul nıot. Néanmoirs 
ort .considate les deux nlmératifs qui entrent dans la compo” 
sition de ces noms de centaines , comme formant un rapPo 
tcoınposé un antécédent et d'un conséquent. L'antécédent et 
le numératif dunités, qui se décline régulièrement comme les 
noms de fa première Alah en perdant sevlement la voyelle 
nasale, a cause qu'il a un complément ; et le conséquent estlemot 


iılg cent, que on met au’ génitif avec lz voyelle nasale s'il n'a PS 
Juî-même de complément, ou sans voyelle nasale sil a pour COM” 
plément la chose nombrée. Exemples : سې اء 1 ا رجل‎ 


[année Sr. 

Ji faut observer que, dans cette composition des numérati 
de centaines , ily a cela de particulier que e mot ala est 4 
singulier, quoique dans la règle il: dût être au pluriel, les ) 


' cents honmes Sort venus; ف سَدة یں مأية زا ےی ونين‎ MM 


چا کے ت 


DU DISGOURS. 315% 
numératifs d'unités depuis trols jusqu’d dix ètigeant ‘le nom de 


` la chose nombrée aù génitif et au pluriel (2), 


١ ت‎ . 


(aj Ru du Kamous dit que on se sert de تل ماي‎ et ت مين‎ 


mais que le premier est plus usité. 


Ce que.je dis ici sur la maniêre de former et de écliner les remératifs ê cen- 
taines, est contraire A ce qu’ enseignent la plupart des grammairiens , qui veulent 


ا 


que E solent indéclinables , et qute fon dise invariablement تلةهاية‎ 


5Î ( Pmt Martelotto,‏ اعسر ا٤‏ َل نر comme Fon dit‏ ء أرْبَقَليةَ» 


Institut. ling. Arab. p. 141; Guadagnali, Breve, drab. lingue, Iusfitut; Pp. 180; 
Agapit ù Valle-flammarum , Flores grammar. "Arab. idiom. P. 197.) Mais je me 
suis déecidé ã rfécarter de. leur opinion, 1. gyt, ,„kautorité de Dije ret de 


Firouzabadi , qui supposent évidemmment que e humératifs, ils 2 و أضباقة.‎ 


, Cequl ne seroit pas, s’ils formoieRt , comme ل ور‎ "das cofiposs krdécli- 


nables ; 2.° sur celle d’Ebn-Farhût, qui ne compte point ces numératifs parmi 
o indéctirnabtes accidenteffEment, corimê Tes humératifs composés depuis 
rite jusqu'a diz-neuf (Miss, Ar. de {a Biblioth. iiapé?. n° ragg A, ر‎ secto) , ct 
qu abserve seulement que danas les nimératifs He ‘cerıtaires On diri a sin 
guher, au fieu qe" or deveoit dire هین ا٥ : ميات‎ aa ğEnitif. pluritf, cormtttê ûn dit 
تَلَنَةَ رجَالٍ‎ (ibid. f. 1:8 verso] ;. 3.° sur le silence d'Ebn-Malec das o 

de son fils dans son commenptaire sur Ce poême, dont le'titre est من آلسّالف‎ 
ا - الف ي ابي نالك‎ , et de-Hariri dans son comfhentaire sur sû A/olhdt irab, 
où il observe que, ê ces numératifs de centaines , Ceux d'unités sont mis 
ã la forme féminine ,س - لٿ‎ parce qu'ils sont effectivement fémjnins ۾‎ 
d cause que ا‎ est de ce genre, et ne dit pas un mot de leur prévendue 
indéclinabilité ; 4.° sur J'augorité de plusieurs bons manuscrits où j'aj toujours 
trouvé ces mOts déclinés , comme je le fais, et spécialement sur ce PRE, de 


وبوا ی كفم تلات ا تی وارد ادوا | TAlcoran (sur, r8, v. 26): E‏ 


ils demeurérene dans leur caverne trois cents ans, et neuf ans en outre de cgla. N;est 
Yrai que les commentateurs ne sont pas tous d’acèord sur la manjère de lire 


Ce passage ; mais ils different seulement erı ce que les uns fisent ala sans tanwin, 
Tegardant gyi comme son complément, quoique régulièrentent if dût alors 


re al singulier سنة‎ , et que les autres lisent avec le tanwin ةيام٫‎ considérant 
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748. Les numératifs de mille sont : 


trois mille,‏ لات آلآي mille,‏ أل 
ee quatre mille,‏ الاي deux mille,‏ الْعّان 


et amsi des autres jusqua dix mille ; 
ر ر اا‎ onze mille; اننا را الفا‎ douze mille, 
et ainsi des autres jusqu a quatre-vingt-dix-neuf mille ; 
اا الى‎ cent mille,.. تلاي الى‎ trois cent mille, &¢ 
ماتا الي‎ deux cent mille, ٤ 
749. Tous les mihê ûf de centaines et de mile éprouvent, 


en prenant un complément , les mêmes chan gemens que les noms. 
7 $0. Dans les nombres où if entre des unités et des 


jLsiw comme un accusatif qui est en concordance avec م ; تلات‎ qui et 
indifférent pour la question dont il s'agit. Ebn-Malec a suivi la premikre 
a son ا‎ ou ڪتاب أخلاصة ٍٍ الود‎ où if s'exprime ainsi 


ټ 


Afets au singalie lt‏ ا الال للْقَزد انی ا بانع نزراً قن ردی 
complément de cent et de mille; quelquefois cependant, mais rarement, on emploie le‏ 
verso , et n. 0‏ و pluriel aprés cent. (Mss. Ar. de la Bibl, impér. n. °12 34, f.‏ 


f jo recto). 
Enfin fa cause è laquelle on attribue I'indéclinabilité de 4 شر‎ E ong Ct 


autres numératifs jusqu'a dix-neuf, ne peut s’appliquer ù ceux de centaines. O# 


compte les namératifs indéclinables parmi les camposé renfermant une ellipse 
3 ر ي‎ 
مر رڪب انضمی‎ , et l'on fait eonsister cette ellipse en ce qu'il manque la con- 


jonction e¢ devant le nombre شر‎ ou ë شر‎ dix; of cette raison ne peut avo 
aucune application aux numératifs de centaines (Ms. 1234, bid. ). 


3 ajoute encore que Djewhari , au mot انی‎ huit, assure positivement 
que on dit انی ر‎ et انی ای‎ huit femmes et huit cent, comme 
on dit 3 قا عي‎ le kadki e; ce qui suppose évidemment qué 


lon décline انی‎ comme ا ,قایی‎ ainsi que نسو‎ cornme ا‎ 
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dixaines, on place toujours les unités avant les dixaines ; mais 
sil y a des centaines et des mille , on peut placer d’abord les 
mille , puis les centaines , et ensuite les unités et les dixaines, 
ou bien placer d’abord les unités, puis Jes dixaines , et ensuite 
les centaines et les mille. 


Numératifs ordinaux., 


I. Les numêératifs ordinaux sont nommêés P9 les grani-~- 


mairiens Arabes آلا نم الفتق من اعدد على وزن ن فاعل‎ noms dé- 
rivés des nombres , de la forme du nom d'agent .فاا‎ 


E Féminin. Masculin, Féminin. 
اوی و ر‎ premier, سَادسَة اا‎ sixième, , 
ا تان‎ deuxitme , ا سابع‎ Septitme , 
تالنة ق لت‎ troisitme, امت ات‎ huititme , 
رابع‎ i quatrieme , تاسعة تاع‎ neuvitinê „ 
خَامسة خاش‎ cinquitme, ا اف‎ dixième, 


vini ; et ainsi des autres dixaines, pour lesquelles‏ مشرونَ 
on emploie les nuınératifs cardinaux.‏ 

Au lieu de خاس‎ cinquitme , on dit aussi خام‎ , etsans voyelle 
nasale , خامی‎ et Ton dit de mêıne Û et jl, et sans voyelle - . 
nasal, سای‎ e۲ ,سای‎ Pour ادس‎ sixitme. 

7Ş2. Les numératifs ordinaux composés d'unités et de 
dixaines se forment ù-peu-près comme les numératifs cardinaux , 
et sont indéclinables depuis onze jusqu®a dix-neuf; comme 


Masculin. Féminin. 
حاأدِية عشرة حَاډِی عشر‎ oni, 
. تانية عَشَرَة نان عشر‎ oui, 


treizitme ,‏ مَالتةَ عضر فالِت .شر 
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et ainsi des autres jusqua dix-neuf. Mais , lorsqu’tls prennent 
article , on décline le preınier nombre , et le second seul reste 
indéclinable. On dit fonç, en ce cas, au nominatif jêk ,الثالت‎ 
au g1 الثالي عَشرَ‎ , e ۵ !'ەcںیaانf آلگالِت عَسَرَ‎ , e ڪل انه‎ 
autres tant au masculin qu’au féminin. Dans ای‎ et ,ٿا‎ on 


dit avec farticle au nominatif et au gênitif آادی‎ et ,الثاني‎ 
et ù Iaccusatif آکادی‎ et آلتاي‎ , suivant la règle (n. 199). 

7 $ 3. Depuis vingt, on place laconjonction 3٤ et entre le numê 
ratif dunités et ui de dixaines, comme jy حادی وعشر‎ vingt 
unitme, et au féminin ûy خی ویشرین ,ااا ١٤ع ; ۽ کادیة ا‎ 
4cus3ا, حَادى وعشرین‎ . Quelques grammairiens ne déclinent 
que le numératif de dixaines ; on peut jojndre l'article ù ces numé 
ratifs ordinaux ; et il faut alors le mettre aux deux numératifs. 
Exemples : از مور الراب والانون‎ le psaume quatre- vingt 
quatritme, اقاب الخالتة والخشر ڍڊن‎ d dans la vingt- -froisitmt 
séance, 

On .substitue quelquefois le numératif cardinal au numératf 
ordinal. 


Numératifs fractionnaires. : 

7 $4. FT Les Arabes ont des num€ratifs particuliers povf 
exprimer les nombres fractionnaires depuis ur fiers jusqu’a 
dixitme, Ce sont des noms de la PEE déclinaison, des 
فع اه ذل‎ e .غيل‎ E : لين تلب‎ un tiers, سدس‎ 
et 0 un sixitmêt, ف‎ et un Ahuititme, Ces numératifs 


forment leur duel , êgulièrement ; 8 .phuriel est irrégulier ¢! 
de la foıme فال‎ . 


: Numératifs distributifs, 


7$ 5. T J’appelle numératifs distributifs ceux qui expriment les 
parties d'un tout divisé en portions égales , composégs d'une o 
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de plusieurs unités. Cest ce que les Latins expriment par les 
mots singuli, bini , terni , et que nous exprimons en françois par 
ces formules un d un, deux ¢ deux, quatre û quatre, On peut 
exprimer la même chose en arabe , soit en eımployant le numêé- 


'. ratif ا‎ et le répétant deux fois inmédiatement , comyne 


و deux ûdeux , et pour le féminin‏ نان اتان un dû un,‏ واج راج 
deux û deux ; soit en faisant‏ نتان انتا une ¿ un,‏ وأجية وأجدة 


usage, depuis un jusqu a dix, de numêératifs particuliers des formes 
فال‎ ou aaa que Fon emploie ou seuls ou redoublés. Exemples : 
خاد احاد‎ ou موحل موحں ٣اگe ا٥ وخاد وخاد‎ un û un, تاه ياء‎ 


01 می می‎ deux @ deux, مَربع مَربَع 1ا0 رباع رباع‎ quatre d 
quatre (a). Ces numératifs sont de la seconde déclinaison, 


Numtératifs périodiques. 


7$ 6. Ces numératifs , qui servent ù indiquer le retour pério- 
dique June ene circonstance après un temps déterminé , sont 
de la forme فِعْلً‎ et de la prem ipre déclinaison. On les met 3 lac- 
cusatif avec ou sans article. Exemples : للف‎ ou لتا‎ vous les tri 
(jours, mois, ans), ن ا لقن‎ Û tous les huit (jours , mois, ans). 

Le plus souyent on se contente du numêératif , sans exprimer 
sil s'agit de jours, de mois, &c. , parce que la nature de 1a chose 
dont on parle permet cette ellipse. Mais quand cela est néces- 
sire, on peut Pexprimer, comme’ dans cet exemple : برب‎ 
آخيْر مَرة آلمْلْث سنه‎ il boit du vin une fois tous les trois ans, 


Adjectifs relatifs formés des Numératifs. 


757. T Les numératifs cardinaux donnent naissance ù des 
adjectifs relatifs (n. 646 ) , formés en la manière ordinaire: ces 


(4) Voyecg Djewhari , aux mots وحن > لت‎ et 5 ET 
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adjectifs, conformément ù leur nature, indiquent simplement la 
relation ù une personne ou ù une chose. س‎ par exemple , 
indique Ja relation ù une personne qui a pour nom ou pour 
sobriquet le numératif ãaÈ cing. 

Les adjectifs relatifs fornrés des numératifs depuis wr jusqu 
dix, n"offrent aucune difficulté ; il faut seulement remarquer 
que de نتان‎ deux, dont le singulier, sil pouvoit en avoir 
un, seroit ات‎ pour , on forme fadjectif relatif, en remon- 
tant ù la forme du singulier, suivant ce qui a et dit ailleurs 
(n. 657)» et de E manières , savoir اتی‎ et نوی‎ , comme 
on dit ابی‎ et م ا‎ et سنوی‎ 

Les numératifs i onze jusqu'a dix-neuf, composés de 
deux mots mdéclinables , ne forment leurs adjectifs relatifs que 
du premier mot qui entre dans leur composition , en supprimant 
totalement le second; dod il suit que ces adjectifs sont par- 
faitement semblables ù ceux qui dérivent des numêératifs depuis 
ur jusqu neuf. Ainsi ¢ نوی‎ est Padjectif E de ننا‎ deux, 
et de اننا شر‎ douze; gË est celui de cing, et de 
س عَمَرَة‎ gurine (2). Cette sorte Fequivoque a peu dincon- 
véniens , de tels adjectifs relatifs ne pouvant être que dun usage 
extrêmement rare. 

Les numêératifs qui expriment des dixaines, et qui ont la 
terminaison des pluriels masculins réguliers, forment des E 
tifs relatifs sans éprouver aucyne suppression. Ainsi de jوغھت‎ 
quatre-vingt-dix , on forme Padjectif ضغو‎ Cependant quelques 
grammairiens retranchent la finale ûy pour former Fadjectf 


(a) Voyeg le Sihakh, au mot ڪرَبَ‎ , et le commentaire sur P AJfyya dFEbn- 
Malec, Mss, Ar, de 1a Biblioth. impér, n.° 1234, f 157 verso. 
relatif, 
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relatif, et disent û عِشری‎ de عشرون‎ ving )a(. En admettant cela , [es 
autres numératifs de dixaines auront leurs adjectifs relatifs tout 
pareils ù ceux qui se forment des numératifs unités depuis trois 
jq neuf, et des numêératifs composés depuis treize jusqua dix- 
neuf: تلاي‎ , par exemple , seroit Iadjectif relatif de iU trois; de 
اة شر‎ rei, et de تاتون‎ frente, 


De مأية‎ Sent, on forme Fadjectif relatif یوی‎ ou می‎ et de 
الق‎ mille, .الف‎ 


Des Numératifs multiples, 


75 8. F Une autre espèce d’adjectifs relatifs dérivés des numé- 
ratifs depuis ur jusqu’ dix , repond ù peu près ù ce que les Latins 
expriment par addition du monosyllabe plex; ces adjectifs sont 
de la forme ;فال‎ on peut les regarder comme des adjectifs 
relatifs formêés des numératifs distributifs (n.° 7ş ş§ ) : ainsi on 
dit ایی ا ان‎ composé de deux, de quatre, de cing, 


et ainsi des autres jusqua éylisé composé de dix, 


Diminutifs formés des Numtratifs. 


759. FT Les numératifs peuvent, comme tous les autres 
noms ,„, former des diminutifs ; et ces diminutifs se forment 
suivant les règles que nous avons JRE ا و‎ Ainsi 
de وة‎ a ,س‎ cinq , on forme šaş#ê et زس‎ de و‎ 
مشیر , ×ال‎ Ss (n. 590); ية شر , ان َة شر مل‎ (n. 6o1); 
de ا‎ trent, ليون‎ (n.* § 96), ou, suivant plusieurs gram- 
mairiens , تيون‎ (6). ۰ 


(a) Voyez 1e commentaire sur 'Alfyya dFEbn-Malec, Mss. Ar. de la Bibl. 
imp. n. 1234, f 1J7 recto. 
(6) Voyezgle même commentaire, f 152 recto, 
1.“, PARTIE, X 
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lH faut , emarquer que de ماني‎ huit, on dit au diminutif 


e on forme‏ تا (a). Je présume que de‏ م ou‏ ا 


le diminutif َنْبا‎ ou ,تيان‎ comme de 8 pour on 

forme ا‎ et éiڊ,‎ et comme on dit A Padjectif relatif نوی‎ et 
")نی‎ 657 e 757 

` Les diminutifs de i اة‎ ٤٤ سنت‎ × sont س‎ et س‎ 

parce que İeur primitif est contracté de سِْسة‎ et سي‎ (n. 742). 
Les numératifs distributifs SÎ - ر‎ autres forment leurs 


diminutifS régulièrement , comme عير - - اَذ‎ e (n.* ş g6 et728). 

Je ne m’étendrai pas davantage sur ces diminutifs, qui sont 
d'un usage très-rare. 

76o. f Les numératifs donnent encore naissance ù quelques 
autres dérivés , et notamment ù des verbes. Nous en dirons un 
mot dans la Syntaxe , lorsque nous parlerons des règles de con- 
cordance et de dépendance propres aux numératifs. 


§. XI. DES NoMs INDÉCLINABLES, 


761. T Nous avons dit précédemment (n.® 715) que les 
noms se divisent en déclinableé Saa et indéclinables ,مى‎ 
et nous avons rendu raison de ces dénominations. Les gram’ 
mairiens Arabes qui disent que le nom est déclinable par sa 

nature et indéclinable seulement par accident (n. 716), dis 
tinguent plusieurs espèces de noms indéclinables : : 1. les 
pronoms زير‎ 2.° les démonstratifs š آلا ارة‎ E ; 3 les 


conjonctifs ;موصو‎ 4. 0 termes circonstanciels de temps o 
de lieu nommê vases ;روق‎ $.° les mumératifs > اتا َّد‎ 
6.° les noms composés رات‎ Je; 7. les noms de verbes, Cest 


(a) Voyegle Sihak, è la racine : 
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3-dire, qui font la fonction des verbes , J ااافا‎ ; 8.° enfin 
les expressions substituées , Cest-ù-dire , certains mots dune signifi- 
cation yague que Pon suhstitue ù des expressions plus détermi-= 
nées 9 .تایان‎ 

J'ai parlé précédemment des numératifs (n.* 741 et suiv. ) 
et des noms composés (n.* 728 et 743 ) ; je traiterai séparément 
des articles démonstratifs , des noms et adjectifs conjonctifs, des 
pronoms et des termes circonstanciels ou adverbes de temps et de 
ieu:il ne me reste donc dè parler ici que des deux espèces de noms 
indéclinables appelées noms de verbes et expressions substituées, 

7062. f On peut distinguer les noms de verbes , Cest-ù-dire, les 
noms qui font la fonction des verbes, en deux classes. 

Les uns sont de véritables adverbes ou expressions elliptiques 

mal-ù-propos comprises parmi les noms, et qui remplacent dans 
le discours la fonction de certains verbes , ou indiquent I'ellipse 
dun verbe sous-entendu. Parmi ces expressions elliptiques, les 
unes répondent au prétérit du verbe, comme تlٍَبَھ‎ e۲ شان‎ 
. qui equivalent ù û ao il est éloigné, et dans le sens optatif (n. 326) 
loin dici, [قنر قا‎ ils sont fes d'autres répondent ù Paoriste , 
comme 2 qui équIV21ı† 2 بوجعن‎ il me fait du mnal; d'autres enfin 
répondent ù T'impératif , comime باك - - دونك - رودا‎ qui équi- 
valent A مش ر رودا‎ va doucement, کن‎ prends, إخذر‎ li garde. 
Je reviendrai sur cette espèce de mots en parlant des adverbes. 

763. T La seconde classe des noms de verbes ne comprend 
que des mots de la forme Jl qui peuvent se dériver de toutes 
les racines trilitères , et qui ont ordinairement la signification de 
Timpératif du verbe, comme Jji descends (n.° 304). Quelque- 
fois, au lieu de la forme Jli , on trouve la forme Jl , qui 
cependant n’est pas admise par la plupart des grammairiens. 

Ces mêmes mots remplacent quelquefois le nom d'action ou 

1." PARTIE, .×2 
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le féminin de Padjectif verbal ; mais cela n’a lieu que dans Per- 
clamation ou lorsque on adresse la parole ù quelqu'un. Exemple: 


est ici pour‏ فار  „, CestA-dire , û crime! 0 bien, ê scélérate!‏ جار 


1 nom d’action , ou pour š قاجرَة‎ adjectif verbal féminin, Il y 
a aussi un assez grand nombre de noms propres de femmes de 
cette même forme : ceš noms sont indéclinables, suivant le dia- 
lecte des Arabes du: Hedjaz; il y a d'autres dialectes dans 
lesquels ils se déclinent ù la manière des noms appelés inva- 
riables, qui forment ja seconde déclinaison (n. 7ıض‎ ]. Lorsque 
ces noms se terminent par un ,’ڃر‎ ils sont indéclinables dans 
tous les dialectes. ۰ 

764. T. Tous les noms dont je viens de parler sont indécli- 
nables, suivant les grammairiens Arabes, ù cause de la ressem- 
blance qu'ils ont avec les particules. Cette ressemblance se trouve 
ou dans la forme du nom, ou dans sa signification, ou dans 
Pusage que fon en fait, ou dans la nécessité de joindre ù ces 
noms un complément. 

La première sorte de ressemblance est nommée َة رض‎ rts 
semblance dans la forme, et s’applique uniquement aux pronoms 
affixes, qui reşsemblent aux particulès en ce qulils n'ont qu'une 
ou deux lettres; ce qui, suivant les grammairiens Arabes , est 
contraire è la nature du nom. 

La seconde sorte de ressemblance s "appelle معنوی‎ ê ressem- 
blance dans le sens , et a lieu dans les noms qui renferımnenit Téqui 
valent d'une particule, comme J quand, mot qui, étant inter 
rogatif, renferme Péquivalent de adverbe interrogatif ا‎ ou م‎ 
est-ce que [an!] ,et étant conjonctif, équivaut ù Û eg 

La troisième sorte de ressemblance est nommée سال‎ 
ressemblance dans | emploi, et renferme les noms de 
que i paix, silence; ces nots ressemblent aux particules dans 
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usage que Pon en fait, en ce qu'ils influent sur la construction 
des mots avec lesquels ils sont en‘rapport, sans éprouver eux- 
mêmes influence aucun autre mot. 

Enfin la quatrième sorte de ressemblance nommée و‎ 
آفتقاری ی‎ ressemblance dans le besoin d'une proposition , sapplique 
aux mots conjonctifs , comme Jil 3 qui, yacelui qui, Û ce que, 
parce que ces mots , par leur nature même de conjonctifs, exigent 
toujours après eux une preposition, et qu'ils ressemblent en 
cela aux particules indécljnables , telles que les prépositions , qui 
exigent des complémens, et les conjonctions , qui supposent né- 
cessairement après elles un nouveau membre de phrase qu’elles 
joignent èù celui qui a précédé. 

On admet encore une cinquième sorte de ressemblance entre 
les noms et İes particules , qui a lieu lorsque les noms sont em- 
ployés isolément et sans entrer dans la composition aucune 
proposition , en sorte qu'ils n’exercent ni n'éprouvent aucune 
influence; et cette ressemblance se nomme شیة اال‎ 0 - 
blance d'omission: mais, dans ce cas, on ne doit pas réellement 
dire que ce nom est indéclinable ; on doit seulement le pro- 
noncer sans faire sentir aucun cas, comme Pon fait toutes les fois 
qu'un nom est suivi d'une pause. Au surplus, Cest ici une sorte 
de subtifité sur laquelle les grammairiens ne sont pas d’accord. 

76 9. Par expressions substituées واا‎ on entend, comme 
je ai déjù dit, certams mots June signification vague qui tiennent 
la place d'autres mots Fune signification déterminée : tels sont 
کم‎ combien , SOit interrogatif , soit conjonctif; IS tant, comme 
dans cette phrase, il a vécu tant d'années ; کیت كت‎ de telle et 
telle manière, comme lorsque nous disons, il m'a rapporté ceci, 
cela , sans nous expliquer davantage sur la nature des choses 
que Pon nous a rapportées. 

Quelques-uns de ces mots peuvent être considérés comme 
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de véritables adverbes; d'autres sont composés dune préposi- 
sion et d'un complément, comme Ij composé de & prépo- 
sition et du démonstratif ÎD ceci. 

Les mots compris sous la dénomination expressions substi- 
tuéessont en petit nombre ; et fes observations auxquelles ils 
peuvent ‘donner lieu, appartiennent toutes èù la syntaxe. 


CHAPITRE IV. 
Des Articles. 


766. LES articles servent a déterminer la signification vague . 
des noms ãppellatifs. 

707. Il y a en arabe deux sortes Ğarticles : Particle déter- 
minatif, et les articles démonstratifs (a). 

768. L'article déterminatif est ÛÎ ; il est indéclinable, et 
signifie /e, la, les. 

709. Larticle déterminatif آل‎ est nommé’ par. les Arabes 

Pélif et‏ آلالیٰ الم , élSÎ instrument de détermi nation‏ | آلتغريیى 


J لتر بی رصھا‎ TY lam de détermination : cette dernière déno- 
mination est fondée principalement sur opinion de certains 
grammairiens qui pensent que Îarticle ne consiste essentielle- 
ment que dans le /am seul, et que Fél/if dyunion qui y est ajouté, 
est une lettre purement. accessoire et destinée A faciliter la pro- 
nonciation de farticle, lorsqu’il se trouve au commencement 
dun discours. 

770. ‘f L'article déterminatif E dans deux vues diffé- 
rentes : 1.° pour indiquer Pespèce toute entière comprise sous le 


(a) Vaye, sur les articles en général, et en particulier sur article détermi- 


natif et sur son usage, mes Principes de grammaire géntrale, 2. édition, 
‘pag. 38 et suilv, 
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nom appellatif, ce qui s’appelle نیس‎ pour ['espece; 2.° pour 
indiquer que individu dont on parle est déja connu, et le 
rappeler ù Fesprit de ceux qui écoutent, ce que fon appelle 
للَھي‎ pour le souvenir , ou مهود‎ pour la chose dont on a déjd 
fait mention. 

Ces deux usages de I'article déterminatif se subdivisent 
encore. Lorsqu’ on emploie I'article déterminatif pour indiquer 
'espèce entière comprise sous le nom appellatif, on peut avoir 
en vue, 1.° dindiquer seulement Pidée de la nature commune èd 
tous les individus de Îespèce, comme lorsque je dis , /' homme 
est plus robuste que la fimme; 2.° Q'indiquer réellement et 
sans métaphore la totalité des individus compris dans fespèce , 
comme dans cet exemple, [homme est suj¢t d se E Iarticle, 
en ce cas, renferme İa valeur du mot ل‎ tout ; 3.° dindiquer 
pareillement la totalité des individus , mais dune manière mé- 
taphorique , et en considérant plutêt ا‎ qualités que leurs per- 
sonnes „, comme si Î'on disoit de quelqu’ un, i/ est dû lui seul 
Phomane en fait de vertus et de talens, Cest -ù-dire, il réuni} les 
vertus et les talens de fous les hommes ; article renferme, en ce 
cas , la valeur du mot ل‎ tout, mais d'une manière métaphorique. 
De ces trois emplois de Particle déterminatif destiné ù indiquer 
Pespèce entière , le premier se nomme تعر پیٰ اَهب‎ détermination 
de la nature ; 1e second ةةıÃخ استغرای اراد اننس‎ réunion de tous 
les individus de l’espèce „dans le sens naturel ; et le troisième اغراق‎ 

réunion des propriétés de ['espéce , dans le sens‏ خصًایص اجن ارا 
mnétaphorique.‏ 

771. f Larticle déterminatif', employé pour rappeler le sou- 
venir Jun individu , s’*applique, 1.° ù un individu dont on a 
réellement parlé, et qui par-la est présent ù esprit de celui qui 
parle et de celui qui écoute , comme dans cet exemple : j ai vu ur 
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homme et une femme; L'HOMME maltraitoit LA FEMME; 2.° aun 
individu dont le nom n’a point encore été prononcé, mais qui 
est, en quelque sorte, présent ù Pesprit.de celui qui parle , comme 
si je dis : rentrez vos brebis avgnt la nuit , de peur que LE LOUP n'm 
mange quelqu une, Cest ainsi encore qu’au lieu d’intituler une 
fable , ur loup et un agncau , nous disons le loup et ['agneau, Dans 
le premier cas, femploi de article se 10m me gill رى‎ 
E تار‎ détermination dun <ouvenir extérieur ou sensible ; et, dans 


ے ” 
> 2 


le second cas, il s'appelle ټغریى لهي آلذَهُى‎ determination dun 
souvenir renfermé dans P esprit. : 

772. 'T Les noms propres , étant de leur nature déterminés, 
sembleroient ne devoir point admettre I'article déterminatif : eten 
effet, cet article ne doit point s employer avec İes noms propres 
distingués par la dénomination de JZja improvisés , Cesta-dire, 
qui ont été primitivement employés comme noms propres, sans 
avoir servi ù aucun autre usage (n. §08) , comme 3l Jt, 
nom de femme ; mais pour les noms propres désignés sous la 
dénomination de مقرل‎ transportés , parce que ce sont primi- 
tivement des adjectifs verbaux ou des noms d”action dont on 
a fait ensuite des noms propres , ils peuvent recevoir Tartide 
qui sert èd» indiquer leur restriction ù un seul individu. Ainsi, 
de جار‎ laboureur, خاز ی‎ trésorier, مال‎ bon, قشل‎ Vertu, ذل‎ 
justice, on dit, en employant ces mots comme noms prOPI€S, 
الغذل - الفَضل - المّال - آخازن - آحارث‎ , aharek, kh 
zin , alsaleh , alfadhl , aladl, 

On peut cependant employer tous ces noms sans Yy joindre 
article; et Pon dit indifféremment a et جس نت , امین‎ 
et ى‎ , Hasan et Hosain. 

773. Les articles démonstratifs sont compris par les Arabes 
parmi, 2 noms d'une application vague , وم مَبمٍّ‎ et sont NOMInés 
الإشارة‎ Uê noms dindication, 


*g 
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774. Il y a un article démonstratif simple , et plusieurs 
composés. article démonstratif simple sert ù indiquer les choses 
proches ; circonstance que nous exprimons en françois , en joi- 
gnant è article démonstratif Padverbe ci, comme ce chapitre-ci, 
Le voici : 

SING ULIER. 
Masculin, |> et quelquefois اھ‎ - 43l ce...-ci, eet. . .-ei, 
Féminin , تی 2 ده 2 دی دی . 8 > ت¿ - تی‎ Cettet...-~Ch, 
DUEL. 

Nominatif, E 


Ces deux. . .-¢i,‏ ا 


Masculin. 
Génitif et Acc. ین‎ 


Elik Nominatif, li [ 
inin. و ا‎ 
Génitif et Acc. اا ا تجن‎ 8 


On peut donner au ن‎ de ce duel un fteschdid, et dire قان - ذانٍ‎ 


ص 


et de même نان ~ ین‎ . 
PLURIEL. 


Commun أ ولاه ڪ,‎ et ^ A (a) ces...-ci. 


Ce pluriel ne s’emploie guère quen parlant des êtres rai- 
sonnables , le singulier féminin remplaçant le pluriel quand il 
s'agit. d’êtres sans raison, comme on le verra dans la Syntaxe. 

77 $. Larticle démonstratif qui indique une chose éloignée, 
se forme du précédent, en ajoutant è la fin - ك - ك‎ - E 
GS, qui sont les pronoms personnels affixes de ia seconde 
personne, dont nous parlerons dans un des chapitres suivans. 


(a) Le premier de ces mots appartient au dialecte du Hedjaz, et le second è 
celui des Bénou-Témim, 
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On se règle, pour choisir entre ces pronoms, sur le genre et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse la parole. Ainsi, 
pour dire ce liyre-ld, on: dit الكتاب‎ dlذ,‎ si Ton parle ù une 
seule personne du genre masculin ; ذال ألكتان‎ , si Pon parle 
ù une seule personne du genre féminin; اكا آلكتات‎ , sin 
parle ù deux personnes ; et ainsi des autres. Ces affixes se 
nomment alors زى احلاب‎ مpےarاicuاe‎ compellative , les gram- 
mairiens Arabes ne voulant pas les regarder comme des pro 
noms a. parce qu'il sensuivroit que le démonstratif seroit 
نات‎ , Cest-ù-dire, auroit un complément; ce qui est contraire 4 
la nature des articles démonstratifs , qui sont déterminés par eux- 
mêmes et n’admettent pas de complément. On peut cependant 
se servir de lù dans tous les cas, quels que soient le genre et 
le nombre des personnes auxquelles on adresse a parole. 


SINGULIER. 
Masculin, dÎ c¢...-l4, cet. . .-lû, Féeminin, AÛ cetse. . .-. 

DUEL. 
Nominatif, انك‎ 
Génitif et Acc. تliذ‎ 


0 


Masculin. ۱ ces deux. ..-ld, 


E Nominatif, ili 1 
` | Geénitif et Acc. تيْناكت‎ a 
PLURIEL., 
ّ# 1 
Commun , أولايك‎ et 2 ceS...-(4, 


776. Au lieu de Jl on dit souvent JllÖ ou J ; et au lieu 
de dli on dit aussi تلف‎ , et rarement Jİ &c. Au pluriel, al 


۰» 


ا1 
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lieu de و ولايّفَ‎ on peut dire JY, ê J inséré dans cet ar- 


ticledémonstratif se 10m me gيعiَill ف‎ > particule d'éloignement. 
On ne peut pas insérer ce JÛ dans le duel; mais , au lieu de 
dire انلف‎ et ,تنلات‎ on dit au nominatif , دانات‎ et ,ا‎ et aux 
a15 ca , بيت‎ et .تيت‎ Au pluriel, on ne peut pas insérer 
le J dans ولاك‎ f. I faut appliquer è لت - ذلات‎ &c. ce ue 
nous avons dit i ذاك ھ‎ )n.° 77 (. 

Suivant quelques grammairiens , ÎÞ - JÛ, et autres démons- 
tatifs fornnés par la seule addition du pronom affixe de Ja se- 
conde personne, appartiennent au dialecte des Bénou-Témim ; 


` etavec Tinsertioh du J , comme JJ et ,تات‎ ils appartiennent 


au dialecte du Hedjaz. 

777. Souvent on ajoute au commencement de ces deux ar- 
icles déemonstratifs Ia particule é ou Û , que les Arabes nomment 
حَری الخثبيء‎ particule pour réveiller l’attention , et qui signifie pro- 


prement voici ; mais alors Pinsertion du J dans le démonstra- < 


ùf é¢loigné n'a jamais lieu. Ainsi pour lÖ ce...-ci, sDcette...-Ci, 
on dit : 


SINGULIER. 
Masculin, |‌ùa Féminin, ۈنڍ‎ . 
DUEL. ) 
Masculin, هذان‎ E هذبن‎ Féminin, ھنیں > ھتان‎ 
PLURIEL. 
a. 
Pour J|Š on dit de même Îja &c. 


778. f Les grammairiens Arabes comptent tous ces démons- 
tratifs au nombre des noms indéclinables (n.° 761), et regardent 
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ceux de chaque genre et de chaque nombre comme parfaite- 
ment indépendans de ceux des autres genres ou nombres. Au 
duel même, ils ne considèrent pas ذاں‎ et ذیں‎ comme des cas 
différens Fun même mot déclinable ; mais ils les envisagent 
comme des noms indéclinables, absolument indépendans fun 
de Î'autre. 

779. Ces articles peuvent aussi être employés sans être 
joints ù un nom; et alors ils deviennent eux-mêmes des noms 
démonstratifs , et répondent aux mots françois celui-ci, celleci, 
celui-ld, celle-ld, cela, ceux-la, celles-lû, &c. (a). 

78o. F On forme de farticle démonstratif, des diminutifs 
usités en poésie ; on dit au masculin Ûذ,‎ au féminin Û, et 
par suite .ء& ذيالات - تياق - دياك‎ 

781. f Quelques grammairiens disent que Particle | seul 
est le démonstratif Poa qu’ avec faffixe de la seconde per- 
sonne رى ااب‎ nN. 77$ (, i1 est 1e déemonstratif moyen qui 
n’indique ni proximité ni éloignement; et que si Pon insère 
le J avant P'afîxe (n. 776) , il est le démonstratif éloigné. 


CHAPITRE V. 


Des Mots conjonctifs et interrogatifs , soit noms , soit 
adjectifs. 


78 2. Les conjonctions et les mots conjonctifs , soit noms, 
soit adjectifs , sont a $ compris par fes grammairiens Arabes sous 
la denomination de موصو ل‎ conj oints. Les conjonctions proprement 


(a) Voyeg, sur la véritable nature de ces noms démonstratifs, mes Principe 
de grammaire générale, a. édition, pages 36 tt suiv. et 104 et suiv. 
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dites sont appelées j ر موصو 0 حرو‎ e conjonctives; et les noms 
et adjectifs conjonctifs , ل اش‎ noms conjonctifs. Nous ne 
devons parler ici que de ces derniers (4 ). 

78: 3. Les adjectifs conjonctifs , nommés plus communément , 
mais dune manière peu exacte, pronoms relatifs (b7), exigent 
nécessairement après eux une proposition conjonctive, appelée 
en arabe Zs adjonction ou accessoire, Mais , outre ce caractère qui 
tient ù la nature même de f'adjectif conjonctif, et qui se ren- 
contre dans toutes les langues, il en est un autre particulier aux 
adjectifs conjonctifs dans la langue arabe : Cest qu'ils doivent être 
suivis dun pronom personnel, soit isolé, soit affixe, qui est en 
concordance de genre et de nombre avec Fadjectif conjonctif. 

Pour comprendre ceci, il faut savoir que fon ne dit pas en 
arabe comme en françois ou en latin, [homme QUE jai vu 
[homo QUEM vidi J], l'homme DONT le fils est mon ami [homo 
CuJus filius est mihi amicis ] , homme û QuI jai donné un écu 
[ homo CUI dedi nummum ] ; mais , l'homme QUE j ai vu LUT | homo 
QUI vidi EUM ], l'homme QUI le fils de LUI est mon ami | homo 
Qur filius EJUS est mihi amicus ] ; homme QUI j'ai donné un écu 
a LUI | homo QUI dedi EI numnmum j]. Dans cette manière de sex 
Primer, le rapport qui devroit être indiqué pûr le cas de l'adjectif 
conjonctif, Test par le cas du pronom personnel que Pon fait 


- 


(a) Les mots conjonctifs dont je parle dans ce chapitre, étant réellement des 
adjectifs ou des noms, j’aurois pu leur donner place dans ‘une section particu- 
lêre du chapitre 111; mais , comme la qualité de conjonctif est leur caractère 
le plus important , jai cru plus a propos de leur consacrer un chapitre particu 


ler, et je les ai placés après les articles, parce que Padjectif conjonctif آلذی‎ 
dérive étymolo giquement des articles déterminatif et démonstratif, comme je 
le dira plus loin. 

(b) Vayez, sur 1a nature de {'adjectif conjonctif, mes Principes de grammaire 
géale , a.° édition , p. 107 et suiv. 
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concorder en genre et en nombre avec adjectif conjonctif; 
ce pronom se nomme alors لابن‎ le retournant, Cest-ù-dire, 
le mot qui se rapporte è idée exprimée par le conjonctif. Ce 
qui rend cette manière de sٌ’exprimer, sinon nécessaire, du 
moins très-utile en arabe comme en hébreu, en syriaque, &C., 
Cest que fadjectif conjonctif, dans ces langues, est un mot 
entièrement indéclinable, ou dont la déclinaison n’admet pas 
Ja variation des cas. 

Je reviendrai, dans la Syntaxe, sur cette observation , que je 
n’ai faite ici que par une sorte d’anticipation. 

784 T Les conjonctifs proprement dits se divisent encore €fl 
ن اة‎ gp conjouctifs particuliers , nommés aussi نص‎ OLS SuS- 
geptibles d'une seule application , parce qu'ils ne peuvent pas être 
emp ploy és rapportè des noms de tout genre et de tout nombre; 
6 مشتركة‎ E ga Conjonctifs communs , parce que ce sont des mots 
toıalement indéclinables , et par conséquent susceptibles de s 
joindre avec des noms de tout genre et de tout nombre, 

Ii n'y a, ù proprement parler „, dans la première classe, que 
Padjectif conjonctif نی‎ 1 qui , avec toutes les variations dont il 
est susceptible pDur exprimer les divers genres et nombres. La 
seconde classe comprend les mots conjonctifs ja celui qui, lڎ‎ 
ce qui, ce que (4), qui sont plutêt des noms que des adjectifs, € 
article déterminatif J| employê souvent Tune, manière qui as 
simile è Padjectif conjonctif Jj Î. Le mot ى‎ lequel , compté 
par les grammairiens Arabes parmi les conjonctifs communs, 
étant tantêt déclinable , tantêt indéclinable, n’appartient excu- 
sivement ni è Îune ni ù autre de ces deux classes. 


(a) Veye, sur la nature des noms ct autres pats cqnjonctifs , mes Principe 
de grammaire générale, a.° édit, Pp. 1'15. 


4 
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78 §. Déclinaison de I Adjectif آلذی‎ , qui. 


Singulier masc. é لي‎ , et plus rarement, لن ¬ لن‎ et اذى‎ . 


Singulier fem. JJI , et plus E أللّنِ‎ et اللّنْ‎ . 


. لدان et‏ الَا - لدان Nominatif,‏ 
65ے 
. اللذين 1ء الذي , Génitif et Accusatif‏ 


. أللتانٍ e‏ الَا - لان , Nominatif‏ 


Duel fém. Génitif et Accusatif „` لتښ‎ et E1 


e‏ ٤و‏ چ 
الال et‏ اللذون ل Pluriel masc. U et plus rarement,‏ 


الات : الوا - اللات - et plus rarement,‏ , لی Pluriel fen.‏ 
: اللا e‏ الله - ل 

On dit quelquefois gj pour ' الى‎ 

786. f Ii faut observer que ا لی‎ - 1 et الا‎ sont des 
aréviations pour للق اللذی‎ et لوين‎ : mais cette manière 
plus abrégée d'écrire n’est autorisée que dans ces trois formes, ù 
cause qu’elles sont Fun’ usage très-fréquent ; dans toutes Jes 
autres qui sont moins usitées, il faut conserver les deux Jans, et 
écrire الان - آ لن‎ | &c. 

Ceux d'entre les Arabes qui se servent, au pluriel a de 
la forme و اللذون‎ Î „, la déclinent ù la manière des pluriels réguliers : 
ainsi ils disent, au génitif et ù Paccusatif , .ا آللْذينَ‎ 

La forme آلالی‎ est quelquefois employée pour le pluriel fémi- 
nin, et la forme اللاي‎ pour le pluriel mascûlin,. On dit aussi 
الہ‎ „ pluriel commun aux deux genres. 

Quelques Arabes disent au pluriel masculin , اللارونَ‎ Î pour le 
nominatif, et اللايين‎ pour fe génitif et Paccusatif. 


Duel masc. 1 
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787. f De I'adjectif conjonctif آلف‎ on forme un diminutif 
pareil ù celui qui se forme de I'article démonstratif (0.° 780): 
ce diminutif est pour le masculin , sing. ,ٴ1 الانيا‎ duel ,لديا‎ 


pluriel اللذتون‎ ; et pour le féminin, sing. ّتا‎ , duel .ليان‎ 

788. f H est facile d’apercevoir que cet adjectif conjonctif 
est formé de la réunion de farticle déterminatif آل‎ et de f'article 
démonstratif Î> , &c. avec Pinterposition dun J . Presque totites 
les formes de Padjectif conjonctif sont effectivement celles de 
Particle démonstratif; et les diminutifs de Pun et de Pautre sont 
formés de la même manière (4), 

789. F H faut appliquer au conjonctif لزق‎ Î et ù toutes ses 
variations ce que j’ai dit précédemment au sujet de Particle 
démonstratif (n. 778). Les Arabes ne reconnoissent point 
toutes ces différentes formes comme une véritable déclinaison: 
chacune de ces formes est pour eux un mot indéclinable et 
absolument indépendant de ceux qui servent ù exprimer les 
autres genres ou nombres. 


(a) Quelques grammairiens Arabes ont reconnu cette formation de Fadjec- 
tif conjonctif ; d’autres la rejettent, mais par des raisons purement systéma- 
tiques, et veulent que cet adjectif conjonctif soit composé des trois radicales 
gj pour le masculin, et i pour le féminin. Hs prétendent aussi que أل‎ | 
ajouté ici au commencement du mot, n'est point réellement Particle détermi- 
natif, mais est une particule indéclinable et explétive, La langue hébraique 
fournit une preuve convaincante que la formation du mot yjJÎ est telle 
que je f'ai dit. On y trouve effectivement le démonstratif composé En 
formé de {article déterminatif "1, de {article démonstratif Ff , et d'un D inter- 
posé entre ces deux articles, et qui n'est Iui-même qu'une abréviation du 
démonstratif x ou Fp (veye Noldius , Concordantie particularum Ebrao- Chal 
daîcarum ). On voit par-lè quelle est origine du Ji interposé dans le conjonc- 
tif arabe, entre {article déterminatif et Particle démonstratif. Il est vrai que 
le mot hébreu n'est qu'un article démonstratif , au lieu que lc mot arabe est 
un adjectif conjonctif : mais les rapports entre ces deux espèces de mots sont 
plus grands qu'on ne pense; et pour s'en convaincre, ifl suffiroit de bien faire 


790. 
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790. Les conjonctifs indéclinables sont ¢ celui gui ,celle qui, 
qui ne se dit que des êtres raisonnables ,‘et ce qui, ce gue , qui se 
dit des êtres non raisonnables , animés ou inanimés ; on emploie 
quelquefois gill au lieu de Û. Le conjonctif j peut concor- 
der avec les verbes de différens nombres, comme on le verra 
dans la Sy ntaxe. Il est quelquefois déclinable; mais Cest un cas 
particulier , او‎ lequel je reviendrai tout-d-Î'heure. 

791. ى‎ pour le masculm, et ا‎ pour le féminin, /equel, 
laquelle, est un nom conjonctif; il est déclinable de sa nature, 
mais au singulier seulement , n’ayant ni duel ni pluriel, Dans 
certains cas, il s'emploie comme indéclinable,. Ces détailşappar- 
tennent è la syntaxe. 

792. T Quelques Arabes emploient aussi pour adjectif con- 
jonctif „Ù dans le même serıs que الى‎ ; 1; ce mot est indéclinable , 
et semploie pour les deux genres et pour tous les nombres, Ce- 
pendant on dit aussi pour le féminin gl au singulier, et ذوات‎ u 
pluriel, sans aucune difference de terminaisons pour les cas. Quel- 
ques-uns déclinent و‎ et disent au génitif eD , et ù accusatifl . 


attention ã ce que j'ai dit, dans mes Principes de grammaire géutrale (a. édit, 
P. 64 et suiv. ), sur le rapport qu'il y a entre l'article démonstratif et fes. 
adjectifs que jai nommés gualificatifs. Mais, sans entrer dans cette discussion , 
jobserverai seulement que le dérnonstratif Fp fait soavent en hébreu la fonc- 
tion de conjonctif, comme on peut le voir dans Nofdius , ce qui a même 
passé dans le grec du nouveau Testament, et que fon trouve quclqye chose de 
pareil en arabe , où fon e: ا ذا‎ «e ais-fu من ذا ضرباف‎ qui t'a 
frappt! pour :مي اذى ربات ۲ ما الى تغعَل‎ us guelques grammai- 
tiens Arabes regardent-ils | dans ce cas comme un véritable conjonctif; et if 
Yy a des dialectes dans lesquels, au fieu du conjonctif زی‎ 1 , or emploie ذ‎ 
qui n'est autre chose que Thébreu ou % , qui sert tantût de comjonctif, et 
| tantûot de démonstratif. L'article déterminatif J fait lui-même assez sûuvent 
; la fonction de conjonctif chez les Arabes „, comme je vais le dire, 

I.“ PARTIE, ¥ 
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` 793۰ f L’article déterminatif J est aussi regardé comme 
conjonctif par İa plupart des grammairiens Arabes ; et il en fait 
effectivement la fonction dans un' grand nombre d’ occasions, 
comıne on le verra particulièrement lorsque nous traiterons de la 
concordance de Padjectif. Lusage de cet article comme conjonc- 
tif esi sur- tout très- sensible , {orsqu’H se trouve placé devant 
un verbe, une préposition, ou une proposition nominale , C’est- 
a-dire, qui commence, par un non qui lui sert de sujet ; et i ne 
sera pas inutile den dormer quelques exemples : ان باخگم‎ 

tu n’es pas un juge dont on doive agréer le jugemcnt;‏ الد ترمّی حکومنه 

homme qui ne cesse point de témoigntr‏ من ¥ يڙال قاڪرا على ا ا 
فا ن الو م ل I‏ ينم sa reconnoissance û ceux qui sont avec lui j‏ 
(ils font partie) de ce peuple auquel e‏ 4 انت رقاب بی مل 
tient [aptre de Dieu, cet apûtre devant qui s inclinent humblemtn!‏ 
Jes têtes des enfans de Maadd.‏ 

If est impossible de ne pas reconnoître que , dans ces trois 
exemples, le mot آل‎ | remplace le conjonctif الى‎ Les deux 
premiers n'ont besoin d’aucun développement; la chose, quoique 
moins sepsible dans le troisième, nen est pas moins certaine, 
puisque 1e mot Jgws apûtre, étant déterminé par le mot اش‎ de 
Dieu, qui iui sert de complément, rejette nécessairement f'ar- 
ticle , comme on le verra dans la Syntaxe. 

H est encore d'autres cas où ie mot أل‎ remplace le conjonc- 
tif; Cest lorsqu'il est placé devant des adjectifs verbaux joints 
par la conjonction ڪ‎ et, avec des verbes employés ù un 
personnel „, comme dans exemple suivant : EE ان‎ 
قرسا جنا يضاق مق لم‎ ٣ رالمات اروا‎ ceux et celles qui 
auront cru et qui auront fait û Dieu un prét généreux , il leur ser 
accordé une double rétribution ( Alc. sur. 57٥ v.17). 

Larticle JÎ devant les deux mots jıڌََصَم‎ et ميات‎ 
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évidemment la fonction de conjonctif tant pour ces deux mots 
que pour le verbe Îgض أَقَرَ‎ qui lés suit (a), 

794: Les mots conjonctifs Û - İja et e servent aussi ù in- 
terroger ; ce qui n’a rien de surprenant , puisque les propositions 
interrogatives qul commencent par un mot conjonctif, ne 
sont véritablement que le second terme d'un rapport dont fe 
premier terme est sous-entendu. Que faites-vous? est Péquivalent 
de je demande ce que yous faites, ou dites-moi ce que vous faites, 

Le conjonctif اذى‎ ne s sem ploie jamais comme interrogatif, 

795. ر‎ féminin وا‎ étant employé comme interrogatif, 
est susceptible de tous les nombres et de tous les as; on dit donc 
au duel, ,ايان‎ féminin انان‎ ; et au pluriel, ان‎ féminin ا‎ 
et Pon décline tant le singulier que le duel et le pluriel, Pi les 
trois cas, è la manière des noms. 

796. f yaemployé comme interrogatif prend aussi les genres, 
les nombres et les cas; mais il faut, pour cela, que fon n’ajoute 
rien après ce mot : on Je décline alors de la manière suivante : 


MASCULIN. 

SINGU LIER. DUEL, PLU RIEL. 
RDI ا‎ 
Nominatif, مو‎ Nom. مان‎ Nom. منون‎ 
Génitif, می‎ G. et A٥. مَنينْ‎ G. et Acc. منین‎ 
Accusatif , ما‎ 

FÉMININ. . 
متت ,من‎ u مناڻن ` مَنتان .صەہN× متت‎ 
pour tous les cas. G. et Acc. مُفْتَینْ‎ pour tous les cas. 


/a) La surate roo. de PAlcoran fournitrencore un exemple de cette Construc~ 
on. article déterminatif * des Hébreux fait aussi assea fréquemment la 


X2 
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La raison pour laquelle on n’aperçoit point de variations 
de cas au féminin tant singulier que pluriel, cest que ce con- 
jonctif ne se décline que lorsqu’on Pénonce seul, et en faisant 
une pause; or il rentre alors dans {a règle générale qui supprime 
les voyelles ou voyelles nasales de tout mot qui est suivi dun 
pause, C'est par la même raison que Ton dit au duel jli au 
lieu de jli, et au plu¥iel jgia au lieu de ,خرن‎ et ainsi des 
autres. En. poésie, Ton peut, si la mesure Pexige, restituer ã Ces 
zmnots deur voyelle finale. 

797. T Lusage des deux mots أ‎ et ya déclinés ainsi a lieu 
lorsque quelqu’ un ayant dit, par «exemple, J+) زر ا‎ ai vu 
homiue, نەز مَررت ت بامرا‎ past ups d'une f+ 7¢, رَجلان‎ EE 
deux hommes Sont venus vers moi, ضرَبّن غبنیں‎ 7 ai battu deux 
esclaves ; celui ù qui il adresse 1a parole fı ui pond; en lui de- 
mandant آي‎ ou Û quel est cet homme! مَنَة ات أ‎ quelle est cette 

femme! e ou jli quels sont ces deux hommes! مَنينْ 1ا0 انين‎ 
quels sent ces deux esclaves! 

Cette manière de s’expriıner est nommée par Îes grammai- 
riens Arabes ãzlş ; ce qui signifie proprement action de se 
conformer, pafce que la personne qui fait la question se conforme, 
pour e genre, le nombre et le cas, ù ceux du nom indéterminé 
dont s’est servie celle ù qui elle adresse cette question. 


Les grammairiens Arabes ne sont pas tous d’accord sU les 
cas où Pon doit employer cette déclinaison des mots ا‎ et 


fonction d’adjectif conjonctif , et on le trouve placé devant des verbes tant 
au participe qu des temps personnels , et même devant des prépositions. 
( Voyeg Noldius, Concord. partic. Ebrao-Chald, et Alb. Schultens , Institutiones ad 
fundamenta ling. Hebr. p. t$1.) Cet usage est d'ailleurs reconnu par tous les 
grammaiîriens ; et le P. Houbigant İiui-même ne fa pas contesté, quoiqu'il n'en 
admette pas application dans le passage du ].“" liv. de Samuel, cA. IX, s. 24 


1 
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ya; nous reviendrons sur cet objet, dans fa partie de la Syntaxe 
ol nous traiterons de la concordance. 

798. De ا‎ et des conjonctifs indéclinables j et Û se 
forment اش‎ quiconque , tout komme qui ; 2 quelque chose que, 
qui sont des noms conjonctifs. Dans ces deux noms, on ne dé- 
dine que د ى‎ ainsi on dit au génitif اش‎ et ,ٍا2‎ et ù Paccusatif 
ات‎ et .أا‎ 

799٠ اين - کان - ڪ‎ combien, noms indéchinables, doivent 
aussi être regardés comme des conjonctifs ; car ils signifient guel 
nombre, quelle’ quantité, soit interrogativement „, soit énoncia- 
ivement. 


CHAPITRE VI. 


Des Pronoms. 


800. LES pronoms n’ifidiquent les êtres ni par leur nature, 
comme les noms, rfi par leurs qualités, comme les adjectifs, 
mais par /a personne (n.° 280) ou le rêle qu’ls jouent dans I’acte 
de la parole, cC ast-ù-dire „, suivant qu'ils sont ou la personne qui 
Parle, ou celle ù laquelle le discours s’adresse , ou enfin İa per- 
sonne ou la chose de laquelle on parle (a2), 

De tous les mots auxquels la plupart des grammairiens. ent 
donné le nom de pronoms, il n'y a que les pronoms person- 
nels auxquels il convienne suivant cette définition, et nous ne - 
reconnoîtrons aucun autre mot sous cette dénomination. „ 

8o1. Les Arabes qui confondent les pronoms sous la déno- 


mination générale de ro#ts (n.° §07 ) , les nomment و‎ 3 


(a) Voyez, sur 1a nature des pronoms, , mes Principe ی‎ grammaire gtntrale, 
3. édit Pp. 47 et suiv. 
¥3 
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noms sous-entendus, Ou EEE: , ce qui signifie la même 
chose. ٤ 

D'’autres grammairiens les nomment ã3liS ou ,مکی‎ 4 
dire, noms substitués û un autre ; Cest précisétment equivalent du 
mot pronom. ۰ 

802. Les pronoms arabes, sans aucune exception , sont i 
déclinables'; il y en a de particuliers pour les différens genres, 
nombres et cas. 
` ‘` Hs sont ou isolés ou affixes. On appelle isolés , ceux qui forment 
par eux-mêmes un mot séparé et distinct de tout autre ; et affix, 
ceux qui s’attachent è la fin. dun autre mot, et qui ne peuvent 
jamais être employés isolément. 

Les pronoms isolés sont employés toutes les fois qu’ils repre 
sentent le nominatif, Les pronoms affixes servent pour le génitif 


et Paccusatif. Il y a aussi un pronom isolé composé , pour Ce 
dernier cas. 


8o 3. Pronoms isolés représentant le Nominatif, 


0 © 0 a e 
Masculin. Commun. Féminin. 


RO ok ÛÎ je. 


."® PERSONNE. د‎ 
: Plur. oGe©esc®Goeoe©cescse® غین‎ 


e ” ۹ 
Sing. آنت‎ 2t. eoGoevueGeecee آئن‎ U. 
5ء و‎ 


VOUS.‏ آنا PERSONNE. Duel © OGG © © © ¢ e e‏ 5ھ 
e e5‏ 


Plur. انم‎ VOUS. .......<<<. jii 


Sing. gail ........... ® elle, 
3.° PERSONNE. ({ Duel ......... Û ils, elles. 


اء فن oesesossosb gd‏ ا هم Plur.‏ 
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Le pronom ja perd quelquefois son dhammna, et ® son kesra, 
. 1orsquils sont précédés des conjonctions g Ou  , comme 
فى وا وهی‎ et ell, pour وهو‎ et .ف‎ 


8o4. Proneoms affixes représentant le Génitif et I' Accusatif. 


Masculin. Commun. Féminin. 


Sing. .... ی‎ 
Plur. .... ن‎ 


1."° PERSONNE. 


Sing:  dã eT ك‎ 
2.6 PERSONNE. ( Duel .... کی‎ 

کک و کم Plur.‏ 

Sing. ° e م‎ ٤ 
3. PERSONNE. ( Duel .... م‎ 

Plu. f .... ص‎ 


8o §. TF Quelques Arabes substituent au pronom 4 affixe 
féminin de la seconde personne yî, ou bien ils ajeutert Ie Jt 
aps لي‎ et dise صِش‎ . e .ين ألْكَضَْمَة ءاەممەء ش‎ Dans un 
autre dialecte, on اا‎ le س‎ a même usage , au lieu dıı ,ن‎ 
et il se nom me سين اة‎ . 

806. Ces pronoms affixes servent également pour le gé- 
nitif et pour faccusatif, si ce n'est que celui de la première 
personne au singulier pour E est di au fieu de g. Le 
û inséré ici se nomme jl نون الو‎ noun de précaution , parce que 
son usage est d'empêcher que I'affixe ne se confonde avec 
les. inflexions du verbe, et ne cause ou un hiatus ou une 


contraction. 
Y 4 
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807. Les mots qui prennent des affixes , éprouvent des chan- 
gemens qui peuvent être réduits aux règles suivantes. 

1.° Le fanwin, Cest-èù-dire Particulation # comprise dans la 
voyelle nasale des noms de la première déclinaison, disparoît, 
et il ne reste que la voyelle simple. Exemple' : ګتان‎ livre, 
کاب‎ son tire. ۰ 

2.° L'affixe de la première personne fait aussi disparoître la 
voyelle elle-même ; par exemple , کناب‎ mon livre ; et alors il n'y 
a aucune différence entre’ les trois Cas. 

3." Les noms qui se terminent par un ë le changent en oJ. 
Exemple : iii bienfait, iii son bienfait, 

A. La finale gy des duels et la finale û des pluriels masc 
lins réguliers disparoissent. ٤چ.‎ : ر کګتاباکم , ۶٤٣زا بے کتابان‎ 
deux livres ; امرون‎ au nominatif, et نایر بن‎ au génitif et} 
Yaccusatif, ceux qui aident, dgرصات‎ et ناصرېت‎ ceux u aiden. 

` §.° Les noms terminés par un hanga le changent en un, 
si sa voyelle est un dhamma, et en un g sil est mu par un kesra. 
Exemple : lai femmes, نان‎ ses femmes, silal û ses femants, 

6.° Dans les inflexions finales des verbes , Pé/ifmuet après un 
gy quiescent ou djezmé disparoit. Exemples : ya ils ont aidé, 
نصّرونى‎ i nn aid رمَا ز‎ is ont ett, رموهم‎ ils ont jeté conirt 
eux. 

7.° Après la fmale تم‎ de la seconde personne du pluriel mas 
culin du prétérit, on ajoute un dhamma, sur’ le pet ung quies- 
cent, Exemple : رايم‎ VOUS Ave VU, رارم‎ yous les avez Vl 

8.° Dans les personnes de Iaoriste qui se terminent en ûy» 
comme û کو‎ , on retranche quelquefois le û final devant ies 
affixes dû et Li. Je pense que la même chose peut avoir lieu 
dans la seconde personne du singulier féminin de ce temps» 
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We‏ 4ے“ 


terminée en jı comme تتبن‎ . Exemples : انقلو تنا سهم تغلونا‎ 


yous ros ¢p7is¢چ, تامرونى 0م تاأمرونى‎ vous n ordonne (2). 

9.° Le é quiescent après un fatha peut , tant dans les noms 
que dans les verbes , se conserver ou être changé en élif : ainsi 
de yê) il a jeté, on peut dire, e ر‎ ou qa) il a jeté contre lui; 
de LJ meule, on peut dire Sl; ou aaa; sa meule, 

10.° Dans les particules qui se terminent par un yg quiescent 
après un fatha, le yg prend un djezma ù cause des affixes. 
Exemples : ga sur, عَلْنا‎ ur nous ; 1 Vers, اليك‎ vers toi, 

8o08. L'affixe de la première personne g& , au lieu d'être 
quiescent après un Kesra, est mu par un fathda et se prononce é 
quand il est précédé immédiatement de Pune des lettres é و‎ Î 
quiescentes. Si la lettre qui le précède est un ı quiescent ou djez- 
mé, il se confond par un teschdid avec celui de Faffixe (n. 202); 
si Cest un ş quiescent après un Zhamma , le „ se change en ¢ 
et se confond pareillement avec !affixe au moyen d'un zeschdid, 
etle dhammlı se convertit en kesra (n. 201). Exemples : خطایا‎ 
خطایای ,اام‎ nes péchés ; ادمان‎ deux sclaves, غآدمای‎ ۶ 
deux esclaves; فلا‎ de deux esclaves, ااي‎ de mes deux esclaves j; 


م 6 


ین :; eچاز ٥١‏ قایی ,وز قاض : ۵4۵0۸ ×٥۸‏ عَصَایَ ٥40۸,‏ عَمّا 


(a) Voyez Excerpta ex. . . Hamasa , ù la fm de la Grammaire d'Erpénias donnée 
par A. Schultens, p. §oo. Le second exemple est de PAlcoran. 

On tfduve une contraction du pronom gi de la première personne avec la 
dernière syllabe d'un verbe dont la troisième radicale estun (y . Cette troisième 
radicale, suivie immédiatement du pronom ai , perd son faurhka; ct Ion dit 


iÎ ma renda puissant (Alc, sur. 18, v. 9 5‏ مَكنی pour‏ مکی 
pour G ن٠ Ce n'est‏ لتا )39 On trouve aussi dans PAlcoran (s. 18, v,‏ 


pas ici un affixe, mais une contraction inšolite de la conjonction لکن‎ 
unie avec le pronom isolé Û 4e. 
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des musulmans , مسشهی‎ de mes musulmans. مون‎ nominatif fait 
pareillement avec I'affixe ممل‎ (a). 

8o9. On sup prime quelquefois le ¢ de affix de ja première 
personne, comme ر ب‎ Pour ر3 ر‎ mon 117 ; إتقّون‎ pour نه إتقونی‎ 
grez-moi. Cela arrive souvent lorsque le nom est employé dans 
le sens du vocatif, et presque toujours quand le mot auquel 
est joint Iaffixe se termine par un hama, qui, ù cause de af 
fixe, se convertit en ¢. Exemples : : بائ‎ mes amis, ابی‎ mes 
pres, pour أ‎ e ابی‎ , de ا‎ et بَا‎ . 
810. Les affixes de la troisième personne م ,ما‎ et 
ga changent leur Zhamma en kesra, quand ils sont précédés 
immédiatement un Aesra, ou dun yg quiescent après un Kesra, 
ou enfin dun yg djezmé après un fatha et formant une diph- 
thongue avec ce fatha. Exemples: - sرliz‎ - جام - جار‎ 
لیم - ا - برميء - فيه - ارهن‎ &c. (b). 

8t1. f Laffixe o perd quelquefois sa voyellè et prend un 
djezma : ceci n’a guère lieu que chez les poëtes. On en trouve 


e‏ ر 


aussi des Kene: dans f Alcoran : tel est celuici: من بر ذ ڏًَژ‎ 
نوت منها ومن يرذ تراب الاخ منها‎ EI quiconque desi- 


rera les récompenses de ce monde , nous en ferons part ; et quiconque 
desirera les récompenses de autre vie, nous lui en ferons part, Dans 


”.ه 
. نوع cet exemple , ziqi est pour‏ 


(a) Û arrive souvent , et sur-tout dans 1 Alcoran, qu'on donne un fatha au & 
sans aucune raison qui exige. 
Quelquefois aussi, au lieu de &, on écrit a; ily en a plusieurs exempks 


dans la szrafte 69, comme .مالي - ګتابیة - ڃشابیة‎ 


(b) Cette règle , cependant; n'est pas a par tous les grammairiens 
Arabes , comme on le voit dans. plusieurs manuscrits de PAlcoran , où quelques 
notes marginales nous apprennent qu'il y a des lecteurs qui prononcent 


elIle e 6 ef“‏ ر 
قلمم - م ەم e non‏ ,علي 3 2 
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Lorsque les affixes 4è et ۍ؛4‎ sont suivis dun Jif FunioR, 
on donne pour voyelle accidentelle au ۾‎ un Zhamına. Si faffixe 
هم‎ doit être prononcé az , on donne aussi au p un Kesra (a), 

§12. f Quelquefois un même verbe prend deux affixes , 
pourvu qulils ne soient pas de la même personne; et alors 
si Îun des deux est de la première personne, il doit être placé 
le premier ; si fun des deux est de la seconde et Pautre de la 
troisième personne , celui de la seconde personne doit précé- 
der Pautre, comme sqilbel /dedit mihi eum] il me l'a donné; 
یکفیگم‎ /suffciet tibi contra illos] il te suffîra contre eux, Lorsque 
le premier des deux pronoms affixes est celui du pluriel mas- 
culin de la seconde personne کم‎ , on ajoute entre les deux 
affixes un ڪھ‎ précédé d'un dhamina j Cest ainsi que Pon trouve 
dans PAlcoran بکرم‎ yı [ostendet vobis cos] il vous les montrera. 
Cependant ces exemples sont rares; et lorsqu un verbe est dans 
le cas d’avoir deux pronoms pour complémens, on emploie 
ordinairement pour Pun des deux le pronom isolé composé 
dont nous aHons parler. 

8 13. Il se trouve certains cas où, le pronom devant être è 
Paccusatif, il conviendroit employer les affixes , suivant cPque 
nous avons dit plus haut(n.° 80z), et dans lesquels néanınoins 
on est obligé d'employer un pronom isolé , soit ù cause dela ren- 
contre de plusieurs pronoms tous 2 I’accusatif, soit ù cause de 
ellipse du mot qui devroit servir d’'antécédent, et auquel par 
conséquent on devroit attacher Pafffxe. Dans ce cas, on forme un 
pronom išolé du mot زیا‎ , qui n’a aucun sens par İui-même, 
et du pronom affixe. 


1 


(a) Jy a cependant quelques grammairiens qui disent dans ce cas و هم‎ 


و 


“و ر ق َة eo‏ ر > 
. عليغم D'autre disent e‏ . لچم م comme‏ 
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: Pronems isolés composés représentant [’ Accusatif. 


Masculin. : Commun.  Féminin, 


SIRE oes 6 
ı.°® PERSONNE. es 
lur. .......... ilj nous. 
Sing. dlt, .......... ياك‎ 
4. PERSONNE. ( Duel .......... إياڪتا‎ yous. 
Plur. مر ايان .......... .ل0 إياڪم‎ 


او 
da.‏ یاقا Sing. s 1 E. bist‏ 


3. PERSONNE, ( Duel .......... اا‎ les, 
Pjur. ایام‎ E. aS ee اياهن‎ des, 


Cette forme de pronom s’emploie, comme je fai déjèd dit, 
lorsqu’ un même verbe a pour complémens deux pronoms per- 
sonnels : elle s’emploie aussi toutes les fois que on veut mettre 
le pronom personnel avant le verbe dont il est le complé- 
ment; ce qui a lieu quelquefois pour donner plus Femphase 
au scours, comme daris cet exemple: & يات تعب وا‎ 
تعن‎ , Cest-a-dire ù Îa lettre, TOI nous adorons, et TOI nous 
appelons û notre sécours; ou, pour mieux rendre en françois 
Pexpression emphatique , CEST TOI que nous ddorons, et CEST 
DE TOI que nous implorons le secours, 

Quelquefois aussi, pour donner plus Fénergie ù Pexpression, 
on emploie en même temps le pronom affixe et le pronom 
isolé composé , comme dans cet exemple : فایای فاتقونی‎ et MOI, 
craignez- MOI; Cest-ù-dire, et MOI, JE SUIS CELUI qut VOUS 
devez craindre, ٠ 

C'est ù la syntaxe ù apprendre dans quel cas on doit faire 
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usage de ce pronom composé, qui n’est jamais’ employé que 
pour Paccusatif. 

814. T Les grammairiens Arabes distinguent, comme nous 
avons fait ; pronoms en pronoms ء01٤۶ ضھییر ر مغل‎ , et pr 008 
afîxes Jik yaa ; mais, sous cette dernière dénomination , ils 
comprennent, outre {es pronoms affixes proprement dits , cer- 
taines terminaisons qui servent ù former diverses personnes des 
verbes, soit au prétérit „, soit è Paoriste : ainsi, dans Gi 1u as 
écrit, le û est, suivant leur système „, un pronom affixe. Ces 
terminaisons , indiquant toujours le sujet du verbe, représentent 
constamment OR; et, è raison de cela, les Arabes 


les appellent مىر ر مر فوع‎ pronoms affixes au nominatif. 
Par opposition ù ceux-ci , ils appellent les pronoms affixes pro- 
prement dits „, c’est-a-dire ceux qui représentent I'accusatif lors- 
quils servent complément j a un e, E o /eumn] dans 


Ji /[occidit eum J il Patut, ضمیر ر مَل مَنْصَوبُ‎ pronoms affixes 
û accusatif. 


Les pronoms isolés , composés de ایا‎ et des affixes , s’appellent 


par la même raison ار منصوب نل‎ pronoms accusatifs isolés ; 
les RE isolés qüi représentent le nominatif, se nomment 
مينر مرفوع ئ نيل‎ pronoms nominatifs isolés. 

Toutes les personnes des verbes n’ont point une terminaison 
E pour indiquer le sujet , de la manière du moins dont 
entendent les Arabes. Ainsi, dans oS il a écrit , il n'y a point, 
suivant eux, de terminaison qui indique le sujet, ou de pro- 
nom nominatif affixe. Les grammairiens disent alors que le 
pronom est caché dans le verbe, et ils Iappellent, en consé- 
quence , مستر‎ ou منکن‎ caché, par opposition aux terminai- 
sons qui font effectivement la fonction de pronoms, comme 
کیت ھل ت‎ tu as er, qu’ ils appellent j ظاھر اه ټارز‎ apparent, 
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Nous allons indiquer les différentes terminaisons tant du pré 
térit que de Paoriste qui sont considérées par les Arabes comme 
des pronoms, en prenant pour exemple le verbe iS. 


PRÉÊTÉRIT. 


Troisitme Personne. 


Masculin, Ji Le pronom est caché. 
iE Le pronom est pareillement caché; le 
°` (Féminin ji ( dj final n’est point un pronom, mals 
est la marque du féminin. 
Masculin,. i LÎ final est pronom. 
Due. a Le j est le signe du féminin, etl 
: pronom. 
» Masculin, کتجوا‎ Le ۾‎ est pronom. 
LUR. e 
Féminin, j4i , La syllabe û est pronom. 
Seconde Personne. 
Masculin , 7 
SING. ee Le j avec sa voyelle est pronon. 
éminin, 


DUEL. Commun, Le gڙı‎ seul est pronom. La sylabe U 
est le signe du duel. 


2 ً د‎ 
Masculin, کتبم‎ Le ¢ seul est pronom; le surplus ot 1 
PLUR. CI” . e ٠ ۰ 
Féminin, jiii | lesigne du pluriel, soit masc., sc itm 
Premitre Personne. 
و‎ o ص‎ 


SING. Commun, 
PLuR. Commun, iii 


AORISTE. 


Les syllabes Go et Û sont pronoms. 


Troisieme Personne, 

دو 2 

Masculin , یک‎ 
.„. ¢ le pronom est caché, 


SING. ج‎ 
Féminin, تكب‎ 
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Masculin, کان‎ 
DUEL. = `, e J| seul eَst pronom. 
Féminin, (liai 
E Masculin , ټکنبون‎ Le ۾‎ seul est pronom. 
Féminin, jis La syllabe j est pronom. 
Seconde Personne. 
Masculin, تک‎ Le pronom est caché. 
Féminin, نکن‎ Le 4 seul est pronom. 
DuEL. Commun , کان‎ L’Î seul est pronom. 
Bi Masculin تکخبون‎ Le ۾‎ seul pronom. 
Féminin, yii La syllabe û est pronom. 


Premitre Personne. 


۶ ور و 


SING. Commun, بiڪأ‎ 
PLUR. Commun, تكب‎ 


lÎ en est de même dans les autres modes de fFaoriste et A 
impératif , ainsi que dans les adjectifs verbaux tant de la voix 
subjective que de la voix objective , lorsqu'’ils font réellement 
la fonction de verbes. 

815. Les Arabes n’ont pas de pronoms personnels réfléchis 
qui répondent ù notre pronom réfléchi se, soi, ou ù nos expres- 
sions com posées moi-mêmt , foi-méme, &c. Hs rendent cesderniers 
par les mots mon ame gahi, ton ame maki , vos ames نغوسكم‎ 
mna substance ذاق‎ , et autres semblables. 


Le pronom est caché, 
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CHAPITRE VII. 


( 


Des Particules indéclinables. 


§. I1." DES PARTICULES INDEÉECLINABLES EN 
GENERAL. 


816. JE comprends sous le nom de particules indéclinables 
les prépositions, les adverbes , les conjonctions et les interjec- 
tions. En les réunissant sous cette dénomination commune , 
j'imite la marche des grammairiens Arabes , qu les nomment en 
général حر ى‎ et au pluriel حرو ق‎ . 1e 4 حرو‎ dont la signi 
fication propre est pointe, étant aussi le nom des lettres de alpha 
bet, on appelle souventles particules indéclinaۆbles‎ Jik, ¡j5ک‎ par 
ticules qui influent sur le sens. Ces particules réunies ainsi sous une 
dénomination commune , sont considérées comme la dernière 
des trois parties du discours (n. 227). Mais , attendu que ces 
différentes sortes de mots sont , par leur nature , très-distinctes 
les unes des autres , je diviserai ce chapitre en autant de sections 
qu'il y a de sortes de particules indéclinables. 

817. Plusieurs de ces particules indéclinables ne forment 
point en arabe des mots distincts et séparés : elles ne consistent 
qu’ en une seule lettre qui s’attache au commencement des mots; 
et, ù cause de cela, je les appellerai particules préfixes. 

818. La définition des prépositions , des adverbes , des con 
jonctions et des interjections, appartient è la grammaire géné- 
rale , et je me contente de EROJEN, ù cet égard, ù ce que jen 
ai dit ailleurs (a2). 


(a) Voyegmes Principes de grammaire générale, 2.“ édit, 1." partie, chap. 9: 
10, t1 €t 13, P. 7j aû loı,CtCh.13, p.115 ù 118. 


819. 
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819. C'est plutêt au dictionnaire qu la grammaire è faire 
connoître tous les mots qui appartiennent ù chacune de ces 
classes de particules indéclinables, avec leurs diverses significa- 
tons. La grammaire ne. doit s’occuþer que de la manière dont 
ces mots se comportent dans le discours , et de leur influence 
sur les autres parties constitutives des propositions. Cependant , 
comme jes dictionnaires sont très-incomplets ù cet égard , je 
m’arrêterai un peu sur les divérs usages auxquels s’emploient 
les plus importantes de ces particules , et je ‘serai forcé d’anti- 
ciper sur quelques observations qui appartiennent plutêt ù la 
syntaxe qu'a la partie étymologique de la grammaire. 

820. Les particules préfixes sont au nombre de neuf; savoir, 
[particule interrogative (an! num!), ç dans, &G par, dans les 
sermens, Jy, adverbe qui indique le futur, û et, J comme, 
pour, J assurément, .۾‎ et, auxquelles on en peut joindre deux 
autres 2 de, et م‎ de, qui ne sont cependant que d'un usage 
tres-rare. Les neuf e sont comprises dans les deux mots 
techniques بش كلو‎ 

Entre ces neuf trois sont adverbes ; savoir , ا‎ ۳ 
et J. Î est quelquefois employé comme conjonction g 

Quatre sont prépositions; savoir, o - GJ - det; il faut 


, J joindre 3G م٠‎ 


Deux sont conjonctions ; savoir , dé et 3° Cependant ; و‎ ٤ 
quelquefois employé dans le sens une préposition. 

Je parlerai de ees divetses partftules préfixes sous la classe ù 
laquelle chacune d’elles appartient , et jindiquerai brièvement 
leurs divers usages. 

On peut réunir , au commencernent dun mot, plusieurs de 
ces particules préfixes; ا‎ , adverbe interrogatif, par exemple, peut 
tre saivi des conjonctions û ou j. Ces mêmes conjonctions ° 

1.“ P41RTIE, 2 
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û ¢t j peuvent être suivies de J , adverbe qui indique le futur, 
et des prépositions qo ~J - 6م“ ع - ت - ل‎ 

ç. IJI. Des PRÉPOSITIONS, 


8Sz1I. II n'y a pas de préposition sans un complément : car 
les prépositions ne’ sont que les exposans des rapports qui sont 
entre deux mots ; et de ces deux termes du rapport, le consé- 
quent est nécessairement le complément de [a préposition qui 
sert exposant au rapport. ۰ ۰ 

822. TF On pourroit croire que Cest a raison de cela que les 
Arabes nomment les prépositions حروف ا‎ , et traduire cette 
dénomination par particules attractives , parce “qu’elles exercent 
une influence sur İeur complément qu’elles attirent après elles; 
et le complément seroit nommé , par la même raison , 
attiré, Cependant les grammairiens Arabes (a) donnent de cette 
déênomination une autre raison, que j'ai rapportée ailleurs 
(n. 7ı 8 note). Ils nomment encore les prépositions حروؤ ی فض‎ 
particules du génitif, ou de la voyelle i (n. 718), parce qu eles 
mettent {eur complément au génitif. 

823. Parmi les particules préfixes , six sont prépositions 
(n. 820)jece sont q ¬ ع - ل - ك - ت‎ et م‎ 

824. La préposition indique différentes sortes de rapports. 
Elle e 


i لاإلصاق‎ pour EE Padhésiin , et signifie auprts. 
Exemple : مرت برَجل ناتم‎ j“ passai auprts d'un homme qui dor. 


708 


moit, Elle signifie par dans 6 formules de sèrment : : ست باس‎ 


j «n ai juré par Dieu ; ا‎ par ta tête, 


(a) Martcllotto semble entendre autrement cette dénomination et celles de 
autres cas; mais j’ignore si son opinion a quelque fondement dans les gramınai- 
" riens Arabes. (Voyez Insti, ling. Arab. Pp. 97 ct 334) ٠ 


e 
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2. للاسجْعانة‎ pour indiquer Pemploi dune chose comme 
moyen, BIRÎ &c., et peut se traduire par avec, au moyen 
de, au prix de. Exemples : : ينھان بقرً روما‎ ils .donnoient 
l'un et [autre des coups avec leurs cornts ;j هستَة خصال بعر ف الاق‎ 
4 instnsé se connoît au moyen de six qualités qui lui sont propres ; 

ils ont acheté [erreur au prix de la vérité,‏ [شتروا الال بالْهّدَی 
ا 1ز راه کر Cest-ù- dire, ils ont sacrifié la verité û l'erreur;‏ 
atteint avec une pierre, :‏ 

pour indiquer la réunion , 1a conco-‏ للاسة ou‏ لماح 
il s'est assis avec lui‏ جس mifance, et se traduit par avec : gq‏ 


il a acheté [ûne aver son licou,‏ اشر ى تار باي 


4.° بى فی و للظرفْيَء‎ pour indiguer une circonstance de lieu, . 
et comme synonyme de ڼ‎ , et se rend par dars, Exemple: Jlخ‎ 


il entra dans une cayerne pour Sse re¬‏ ف بض اير بل بها 
DANS elle, Cest-ù-dire, pour sy reposer.‏ ك 


.٠ للتغليل‎ pour indiquer, le motif ou la cause: ڇم ان آله‎ 

des tourmens douloureux seront leur partage , 4‏ 2 كارا نین 
CAUSE qu'ils traitoient de mensonge a parole divine].‏ 

6.° zaykill pour rendre un verbe transitif, ou pour joindre ù 
un verbe un complément indirect. Cela a lieu principalement“ 
après les | verbes qui venir, aller, partir, s'en aller, 
comme اتی - ذهب - را ح - سار ا‎ et une multitude autres. 
Au moyen de 1 signification transitive que Jeur donne la pré- 
position qo qui les joint è leur complément indirect, il faut {es 
traduire ن‎ amener, apporter , emmener, emporter, &C. 
ذب اش بنورم‎ Diu 4 EMPORTÉ leur lumibre ; ون کن" ي ر یب‎ 


“e 


étes ins ê ute‏ سم ای ا لتا على عَُںنا اتا بسورة من مثله 
au sujet de ce que nous avons révélé û notre serviteur, en ce cas-ld,‏ 
4APPORTEZ un seul chapitre qui soit semblable û cela,‏ 

L2 


me‏ د سود سد 
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7.° Elle se met souvent devant Fattribut d'une proposition 
ie et est en quelque sorte expletive. Exemples : وما هم‎ 


o 2 


jıkag#, dls ne sont pas croyars ; آ بغافل ا تلن‎ Ûy Dieu ne 

néyglıge pas d'observer ce que vous faites ; لمت بعالم‎ زe‎ ne sais pa 
On trouve aussi, mais rarement, la préposition ب‎ 

ainsi devant un attribut affirmatif. EX: لا راان آنّڼی‎ 


e: 1 بغار على‎ .. E I PE 
compris que ¢ Dieu, qui a créé les cieux et la terre. . . , est assez puis 
sant pour rendre la vie aux morts (a)? 

8.° Après ذا‎ yoici , le nom qui indique la chose sur laquelle 
on veut fixer attention , peut se construire avec la préposition 
بڃ » واقغا عنن. قزْبانء : ۴م »×8 . پ‎ lly le voilê qui se tient aupris 
de son ofrande. 

On ajoute quelquefois après la particule ب‎ le mot Û, qui 
est alors explétif , et n'empêche point la préposition de régir 
au génitif le nom qui lui sert de complément „comme on le verra 
dans la Syntaxe. ّ 

q joint è 1a négation و‎ forme une particule composée qui 
doit être rendue par sans. Exemple : رۋiڪۍ‎ Ju شان بالا‎ 
باڈ ماه‎ un roi SARS justice ¢st comme un fleuve sans eau. 

8 26. J préposition n’est employée ordinairement que dans 
cette formule de serment تاش‎ par Dieu ; cependant on sen sert 
quelquefois dans un petit nombre d'autres formules de sermens, 
coe تربی‎ par mon Seigneur j OS ترپ‎ par le malttre de |4 


Caba; yk ESE par le [Dieu] miséricordieux ; انك‎ par t4 vit, 

8206. J est une PIC pONEON qui sert d comparer خرو ف تشبية‎ 
et signifie comine, de méme que. Exemple : رة‎ (Je ils sont comme 
Jes pierres, 


(4) Aicoran, sur. 46, v. 33. 


DU DISCOURS. 357 


On ne joint pas ordinairement la préposition @ avec les 
pronoms affixes ; quelquefois cependant on la trouve jointe % 
ces pronoms. Exemples : J comme moi, dS comme toi, a5 
comme lui, aS comme elle, usage de cette préposition avec les 
affixes de la première et de la seconde personne est extrême- 
ment rare ; on Pemploie plus souvent avec ceux de la troisième 
personne. En général, on se sert, avec les affixes, du mot Ja, 
qui signifie la même chose. 

On joint aussi quelquefois 1a préposition J avec les pro- 
noms isolés (n. 803 ). Exemple : UF comme moi , کان‎ 
comme toi, کھو‎ comme lui. On la joint aussi avec les pronoms 
isolés composés (n. 813) : on dit donc ای‎ comme moi , 
ياك‎ comme toi ; mais tout cela ne doit être regardé que comme 
des licences ou des usages particuliers seulement ù certains 
dialectes. 

On trouve assez souvent la préposition J jointe au nom متا‎ 
mis au génitif; ce qui forme un pléonasme. Exemple: کنل تار‎ 
COMME LA RESSEMBLAN CE de [ûne ;Cest-ù-dire, comme l'ûne. 

Quelquefois la préposition J forme le complément immé- 
diat Pune autre préposition, coınme dans cet م×eص عك عن :ام‎ 
کالْبّرد د‎ ; è la lettre, il rit DE COMME des grains de gréêle ; Cest- 
a-dire, il découvyre en riant des dents aussi fraiches et aussi blanches 
que des grélons. 

Cette manière demployer la préposition dA a engagé plu- 
sieurs grammairiens Arabes ã la considérer comme un nom 
indéclinable. 

De la préposition & et du nom conjonctif Û ce gui, ce que 
(n. 790), on forme le mot U, qui signifie de même que, de 
la même manière que. Ce mot est un adverbe , ou du moins 
équivaut ù un adverbe conjoncif. 

23 
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Quelquefois Û après J est purement explétif, et n'empêche 
pas que le complément de & ne soit un nom au génitif. 

827. La préposition ل‎ s’emploie pour indiquer différens rap- 
ports, principalement les termes de I’action ; elle répond le plus 
souvent au datif latin, ou aux PEO françoises @ , Pour, 
dû cause de, afin de. 

1 .° Elle sert Jil ou لاو يماي‎ pour indiquer la ek ou 
attribution, Ex. : & لحن‎ la gloire appartient û Dieu ; 5 nous 
` sommes d Dieu ; هنا الام للف س‎ ce mors est celui du N 

Cette préposition, dans ce 8 ,répond souvent au verbe fran- 
çois avoir, Exemplés : ك رلا ان‎ gh Û A MOI NEST ni père ni fils, 
Cest-d-dire, JE-N’A1I ni pîre ni fils ; ما لَناعَلَيْكم‎ Û 4 nous 
NEST sur vous aucun droit, Cest-a-dire, NOUS N’ A4VONS aucun 
droit sur vous, : 

Lorsque dans une mème proposition on trouve les deux pré- 
positions ل‎ et dê, la première indique une dette active, un droit 
ù exercer, une créance ; et la seconde, une dette passive, un 
devoir, une obligation. Exemple : ف ليك الى أ الى ډينار:‎ A4 MoI 
SUR TOI; Cest-a-dire, TU ME DOIS, ou j ai d exercer sur tai 
une créance de mille pitces d'or, Je reviendrai sur cet objet en 
de la préposition gê. - 

.° La préposition J s’emploie للشغلييل‎ ou لحل‎ Pr indiquer 
la cause, le motif. Exemples : حز ن ليقة  و بتهج ج لظم‎ 
ا¡ قر ونه وُڪبرها‎ fut attristé d cause de la maigreur de ses jambes, 
mais il se réjouit et fut ravi de plaisir û cause de la grandeur tt 
de la hauteur de ses bois; قام لخاونيه‎ il se leva pour le secourir. 

3.° Elle sert souvent ù joindre ù un verbe son complément 
indirect. Souvent même elle s’emploie pour joindre è un verbe 
transitif son compléınent direct, quand ce complément se trouve 


a» 
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déplacé, afin, disent les grammairiens Arabes, de fortifier Pin- 
fluence du verbe sur son complément لقو ية آلْخايل‎ , influence di- 
minuée par ce déplacement. Exemple : أن کن للرويا تغمزون‎ 
Si VOUS interprétez cette vision. 

Par [a même raison on ['eımploie aussi pour joindre aux noms 
d'action ou d’agent des verbes transitifs leur complément direct, 
parce que , suivant les mêmes grammairiens, Pinfluence de ces 
noms sur le complément est moins forte que celle du verbe. 

4.° Elle s’emploie dans les formules de serment لله‎ par Dieu. 

ş.*xDans les formules d’admiration, ou pour appeler quel- 
qu’ un èù son secours; mais alors on lui donne le plus souvent un 
fatha pour voyelle. Exemples : لَب ولضيحَة آلاڌب‎ tı ê chose pro- 
digicuse! ê défuut de got ! يا لزي ڍض‎ ho, Zeid! 

Cette préposition ¢tant jointe ا‎ affixes , prend un 
fatha au lieu dun Kesra, لتا - لكف‎ û toi, û NOUS, @ VOUS, &C. , 
excepté au pronom affixe de la première personne au ie, 

ol fon dit d dû moi, 

Quand elle ede article déêterminatif ,ال‎ elle ui fit perdre 
son Î. Exemple : + لار ب اهم للرب‎ au seigneur. 

6.° Elle fait aussi fonction de conjonction, et signifie gue, afin 
que , pour que : elle se joint alors a Taoriste subjonctif, Exemple : 
والس شيا ليأڪل‎ j, il chercha quelque chose pour le manger. 

Dans ce cas, ل‎ ne cesse pas dêtre préposition : mais il y 
a, comme, le disent les grammairiens Arabes , ellipse de la ,con- 
jonction کی ا0 ن‎ que; on peut même exprimer , et dire لان‎ ou 


ص 


pour ge.‏ لک 
La préposition J jointe ù Paoriste conditionnel lui donne‏ °.7 
وغل أ ينوكل المتركازن : la signification im pérative. Exemples‏ 


gue ceux donc qui mettent leur conffance, la mettent en Dieu; 
ر‎ 7 4 
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ql un écrivain en dresse un dete entre‏ و لیکن ټینکم ن پا لدل 
vous , conforınémnent û la justice,‏ 

La préposition JÛ en ce dernier sens peut être précédée des 
conjonctions prefixes gy et J; et alors elle peut perdre sa voyelle 
et prendre un 4j«zına , comme on le voit dans les deux a 
precédens. 

Dans cet emploi de la préposition ,ل‎ il y a réellement, comme 
dans le précédent „ ellipse d'une conjonction et dune propo 
sition antéçédente, comme lorsque Pon dit en latin abeat , veniat, 
Cesta-dire, volo, jubeo ut veniat. La préêposition J, dans ce cas, 
est nonımée آلأثر‎ aا‎ lam impératif ou de commandement, 

828. Le nombre des prêpositions séparées n’est 2 três- 
e ; ce sont ا عدا - خلا - اشا - حن - ا‎ 

- :من - من - لی - لں - لذن‎ encore parmi ces a en 
e ll qui sont plutêt des verbes, ou des noms em- 
ployés dune manière adverbiale, que des prépositions. 

829. ث إلى‎ dy, VES. jusqu ’a,indique /e terme d'une action انها‎ î. 


Exemple : iil ال‎ s> il est venu û la ville, Cette préposition 
signifie aussi avec. Exemple : ا ل جکتبهم‎ Îg lj ils ont ajouté 
une nouvelle e sagesse avec Ou d leur sagesse. 

8 30. حش‎ s’emploie de quatre manières : 1.° comme pré- 
| position „, ponr TEE le terme, l'extrémitéê , لبها‎ ou .اة‎ 
Exemple : حى ی مصاع الجر‎ زusپu‎ au lieu ol se leye Paurore. Dans 
ce sens, a a un nom pour complément , et Pon met ce 
nom au | gênitif. 


2. تی‎ s’emploie comme conjonction للخل‎ ou plutêt comme 
adverbe dans le sens de et mêne ; et alors cette particule n’exerce 
, aucune influence sur le nom qui la suit, et que Pon met au 
même cas que celui avec Jequel il est lié par la conjonction. 


Exemples : جاء أ لقم حى حئی آلمتاة‎ e peuple est arriyé, MÊME Ceux 
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qui marchoient û pied; آكَلت الس حت رَاْسَها‎ j ai mangé le 
poisson, ET MÊME sa tête, 

Dans ce cas, on pourroit souvent traduire جى‎ par jusqu'd, et 
Pon pourroit s’ImagiIner que cette particule seroit synonyme de 
dl ; mais il y a entre elles cette différence que اى‎ signifie jus- 
qu'd un certain terme OE: et J> jusqu’d un certain terme 


inclusivement. Ainsi ڪلت آلسمکة راسا‎ veut dire, j ai mangé 
le poisson J USQU 'A la tête INCLUSIVEMENT ; mais on disoit 
راا‎ doi, 1e sens seri USQu' A la tte EXCLUSIVEMENT. 
3.° On emploie 2 comme. conjonction servant ù lier une 
proposition avec celle qui la précède, et alors تی‎ sim ple- 
ment particule inchoative dune nouvelle „proposition حرف‎ 
آلإبْیننای‎ ou .حرف ف آلابتداہ‎ La particule جى‎ , dans ce sens, 
ripond ù jusqu'd ce que, ou donec des Latins suivi du mode in- 
dicatif, et n’a aucune influence grammaticale sur Îİa proposition 
qui la suit, Exemple : الوا ساروا حت ظلعّن آلشفش‎ 7 ils par- 
tirent ensuite, et firent route jusqu û tant que le soleil se leva. 
4.° Si le verbe de la proposition qui commence par حى‎ 
ù 'aoriste et a le sens du futur, cette particule répond alors ù donee 
suivi du subjonctif. Elle devient ıi jz , cCest-ù-dire quelle 
exige après elle le mode subjonctif. On peut souvent la rendre 
alors par afîn de, pour que. رکم : ا‎ rE مش‎ marche 


jusqu'd ce que tu les joiges ; جت ى ارو زوز‎ زe‎ suis ven pour te 
rendre visite, Si Paoriste étoit pris dans le sens du présent, ce 
cas rentreroit dans le précédent, où İe verbe est au prétérit. 
En considérant ces diverses manières d’employer et de cons-~ 
truire la particule JS , je demeure convaincu que ce n’est pro- 
prement qu’ un adverbe, ou même un nom de la forme نې , فغلی‎ 
ne régit des noms dans la première acception que par Îla vertu 
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de 1a préposition JÛ dont on fait ellipse , comme dans la qua- 
trième acception il régit le verbe au subjonctif ù cause de la con- 
jonction jÎ sous-entendue , ainsi que le reconnoissent les gram- 
mairiens Arabes. Dans la troisiètme acception, il y a aussi ellipse 
de la conjonction .ان‎ 

_ 831. اشا‎ comme خلا‎ et excepté, prépositions d'exception 

Ces trois mots sont originairement des verbes‏ . اتنام 

signifient étre séparé de , être au-dtld de, Ainsi, quand on dit قنلوا‎ 
چمیعھى عدا زیي‎ , cea signifie ù a lettre : la totalité deux, 
CE QUI EST A4 U-DELA de Zeid, a été té ; Cest- a-dire , Ã/s ont tous 
été tués, si l'on en excepte Zeid, Aussi peut-on construire ces mots 
comme des verbes, et mettre leur complément ù Paccusatif; 
„et Cest sans doute la construction primitive. Dans la suite, on 
aura perdu de vue leur signification propre; et en fes consi 
dérant comme des prépositions, on aura adopté usage de mettre 
leur complément au génitif. On dit aussi Î Û et خا‎ Û dans 
le même sens avec le complément ù İ'accusatif. 

8 32 ى‎ FP POOR „qui indique un rapport circonstancid 
de temps ou de lieu لاظرة فة‎ , e signifie dans , parmi. Exemples : 
الي‎ A dans lg mosquée ; تلت | ال‎ eg cette année ld. o 

833. على‎ sur, aude de, préposition qui indique un rap- 
port de situation supérieure الأيسينغاكم‎ ; ; quelquefois on doit la 
rendre par contre + 4l خرچ‎ ¡| sortit contre lui, Cest-dire, pour 
lui faire la guerre, Après le verbe دخل‎ entrer, ou autres qui rer 
ferment la même signification, gê indique la surprise que Fon 
cause ù quelqu un en entrant dans le lieu où il est. Ainsi al دخل!‎ 
signifie il entra chez lui, et ilê JD il entra subitement "dans 
le lieu ot il étoit, et parut devant lui, 

E suivi dun complément avec le verbe ù exprimé ou 
sous-entendu , s’emploie SUE comme “equivalent du verbe 
françois devoir, Exemples : ji5 éla SUR MOI une dette, Cest 
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dire, JE DOIS une dette ; على َ الق ډينار‎ SUR MOI mille pitces 
d'or, Cest-ù-dire, JE DOS mille pitces d'or; غلبف ان تفعَلَ‎ SUR 
TOI que tu fasses, Cest-ù-dire, TU DOIS faire ; نت تا لى‎ 


dla sê TOL, aucune chose NEST A TOI SUR MOI , Cest-ù-dire, 
JE ne TE DOIS rien, 

On dit aussi lê sur toi , pour signifier Û خذ‎ prends,. Exemple: 
ربدا‎ ملَé‎ PREN DS Zeid. Le complément étant è I'accusatif, cela 
indique qu'il د‎ ellipse du verbe; c’est donc comme sil y avoit 
لات ن تَأَحْد ربدا‎ r DoS PRENDRE ed, 

On dit dans un sens un peu différent ڊ4‎ LE ameneg-le- mii, 

834. عَنْ‎ préposition qyi indique séparaiion , éloignement , pas- 
sage au-deld , š للكجاوزة‎ . Elle signifie souvent privation, substitution 
dune chose û une autre. Par exemple , j gê signifie étre assez 
riche pour n’avoir pas besoin de, pouvoir se passer de. Ella signifie 
aussi au sujet de , par rapport d., Exemple سألا غنكم‎ ils ont fait 
. des questions 4 VOTRE SUJET j ils se sont informés de votre santé, 
On emploie quelquefois ن‎ dans le sens de da au- dessus, ` 


comme ا أَفْصَلْتَ عى‎ ‰ n auc avantage sur moi ; ou dans 


guerre‏ ا لحت حر ب وَابُل عن جال : pes‏ ٣٤×ع.‏ ,سے بَعْنَ de‏ نما 
de 4 a encore causé troubles apres e générations ;‏ 


do 


elle dormit toute la matinée, et‏ نووم الى لم تننطق ءَ عن تغفضل 
ravoit point encore repris sa ceinture depuis qu ‘elle sétoit déshabillée,‏ 
Enfin yê est quelquefois employé comme nom E‏ 

servant de complément ù une préposition , et signifiant ةı>|‎ 


cîté, On dit جت من عن ينه‎ 5 en 1 CÖTÉ desa main droite. 
8; 5٠ لن‎ auprs ر ڍ‎ on dit aussi go et même 
لیا - لن - لن ۔- - لذن - ا ن - لن‎ , est فام‎ un 
nom qu une E 
836. من‎ et من‎ sont proprement des noms indéclinables 
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employés سەم گا ناء ق الزماں‎ indiquer /e commencement f unt 
certaine période de temps passée ou présente, et qui équivalent 


م و وره ق ,ے مر 


la préposition depuis, Exemples: رايْنه مغن يوم َة‎ Û jen 
"ai pas vu depuis le yendredi ; |‌jک لَه م شهرنا‎ je ne lui ai 
pas parlé de ce mois-ci, 

On ne doit mettre le nom 1 qui من دا0 من انام‎ 1 génitif, ue 
quand ifl expriıne une période de, temps qui nest pas encore 
achevée , .ccomme dans le second exemple. 

Si a est suivi d'un élif union, on peut donner pour voyelle 
accidentelle au dZhal, un dhamma ou un kesra (n. 131). 

ye préposition qui signifie de , et qui s'emploie, 

pour indiquer /e point d de départ ou le comme‏ ناء ه 


cement, par opposition a ل‎ employê لأونيقاء‎ pour /e terme ol 


la fin. Exemple : خررج الاير : من ن آلدّار‎ og quand [l'émir sorit 
du 


° هم للترڪيب‎ indiquer la PEON le PPO entre 


“une i et ses parties. Exemple : ُcًٌ٤ىَجَو امان ا من نفس‎ 
TFhomme est composé dame et de corps. 

3: ° للتبْعيض‎ pour indiquer le rapport entre une partie et le tout, 
Exemples : أخَدَ من | الدنانِير‎ Pri quelques pitces d'or, ou dts 
pieces d'or; بون ا‎ ١ الاق‎ ge parmi les hommes, il y en 4 
qui ne croient pas en Dieu, C’est ainsi que nous employons er 
françois fes mots des, du , qui supposent toujours Pellipse des 
mots une portion (4). 

4.٥ للْبَيّاں‎ ou للتبييي‎ pour expliquer onu ii le sens dunt 
expression vague ; et indiquer ce ù quoi elle s’applique. Exemples: 
آل رجض من ن وتان‎ lg iil eviteg abomination des idolts, 


(a) Voye mes Principes de grammaire générale, a“ édit. p. 4o, note (i), € 


P. 133. 
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cest-a-dire , abomination qui consiste dans les idoles ; ja ا ذمَبَ‎ 
اتال‎ ce qui a dé perdu de | argent , Cest-a-dire, [argent qu} 
a été perdu, 

$." Dans les propositions négatives ou interrogatives em- 
portant le sens dune négation , il arrive souvent qu’au lieu 'de 
mettre le sujet où le complément du verbe au cas qui lui con- . 
vient, on le joint ù la proposition comme un terme circonstan- 
ciel, par le moyen de la préposition ge, qui est alors زاننة‎ 
explétive, Exemple : خاد قن من ¿ رجل‎ Û il n'est point venu û moi 
D HOMME, Cest-dù- dire, il ne m'est yenu personne. Nous disons 
de même en françois , il n’est point venu de fenme, 

838. T م٠‎ , préposition préfixe, n'est autre chpse qu une con- 
traction de fa préposition ,من‎ Jui a lieu non-seulement dans م‎ 
de ce que , composé de ja et dela, et dans û de ceux qui ,com- 
posé de jp et de ja, où le teschdid remplace le J, mais aussi dans 
autres circonstances ; ce qui cependant n’arrive que rarement. 
Exemple : يخ مي إلا آلافر“‎ Û et il ne se sauva des deux tribus 
qu'un très-petit nombre d'hommes, ملي‎ est pour ن اَی‎ je. On 
trouve de même مادشْياء‎ „pour من الاشباء‎ des choses, ميَالٍ‎ pour 
من ن اال‎ des richesse, Î‌aغأم‎ pour لعفا‎ ûe de I'épine, مالارری‎ 
pour انی‎ j» des chamois, 

839. T°, particule préfixe , est pareillement une abréviation 
de la préposition ja , dont nous avons parlé (n. 834). 

On dit par contraction Û 4e ce gue et jê de ceux qui, pour 
E 

On interpose quelquefois entre les prépositions ja ¢ ن‎ 
et leur complément , le mot Û explétif, qui ne change rien au 
sens ni ù la construction. Exemple : قريب‎ ê pour قن قر یپ‎ 

' dans peu, 
840. Ce petit nombre de prépositions seınblJe insuffisant 
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pour rendre cette multitude de rapports qui , dans la plupart 
des langues, sont exprimés par des prépositions. Les Arabes 
y suppléent par des noms qu'ils mettent ù Î'açcusatif : quand 
ces noms n’ont pas de complément, ils sont de véritables ad- 


verbes ; quand ils ont an complément, ils devignnènt équivz-. 


: 2 3 un adverbe suiyî d'une préposition. Prenûnş pour exemple 

Ce mot signifie /e ESS; ,0u5 une forme indédlinable,‏ فرق 
il signifie au - dessus, ef‏ , فوق et considérée comıne adverbe,‏ 
équivaut au latin pes sursum : şon êquivafent en françois‏ 
est la prépoşition d et son complément ./? dessus, au = dessus,‏ 
voyelle .nasale, et‏ ا 1 Si ce même mot a un çomplément,‏ 
اا u-dessus du‏ فوق ¦ اشح : signifie alors ay-dessus de, Exèmple‏ 
Le mot jj équivaut alors ù la preposition sir, où plus exac-‏ 
tement ù la prépOsitioR @ , ù son „complément: le dessus, et‏ 
une autre préposition de. Nous teviendrons sur ce sujet dans la‏ 
section suivante (4).‏ 

841. F Parmi ces noms, qui tignnent lieu de prépositions, 
ily en a un petit nombre sur lesquels il est ù propos de faire 
quelques observations : ce soht عن ى‎ e .ون‎ 

ga en la compagnie de, avec , et oie dans la demeure de, chet, 
étant joints au verbe jl exprimé Ou sous- entendu, doivent 
souvent êُfre rendus en françois par le verbe ayoir, comme nous 
5 dit plus haut de la préposition J (n.° 827). Exemples : 
ما گان عنوږی إلا ديار وَاجن‎ 1 NETO CHEZ MOI qt 


pice d'or, Cest-ù-dire, JE N’ AVOIS qu'une seule pitce d'or;‏ ا 
0 


(a) Les noms employés de cette manitfe conservent si bien leur nature de 
nom, qu'on peut en former des diminutifs : ainsi de قبل‎ avant de, et a aps, 
on fait َيل‎ et عبن‎ . Je les ai trouvés Pun et f'autre dans Omar Ebn-Faredh, 
et le commentateur dit ل‎ on s'en sert و‎ rapprocher, C’est-ù-dire , poxr indique 
un petit ¢loigncment للشقريب‎ ٤ فايْنَ ت‎ 


سے 
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a Û IL NEST AVEC MOI ni pitce d'or ni pitce‏ دیتاا 0 درم 
d{ gat, Cest-aù'’-dire, JE N’ A1 ni or ni arytnt.‏ 

2u dessous de, est souvent employé comme équivalent‏ 3ون 
prendre, Exemple : jij كi,g3 sous‏ خد de Fjmpératif du verbe‏ 
TOI Zrid ; Cest-ù-dire j; PRENDS Zeid, On voit par le complé-‏ 
ment mis 2 Paccusatif, qu'il y a ellipse du vqrbe : cette propo-‏ 


sition 3وتات زبىً|‎ est "abrégê de celle - ci .دونك أن اخ دا‎ 
842. f Les Arabes comptent aussi parmi les prépositions le, 
. mot رب‎ , Ju Pe sécrire et se prononcer de toutes les manières 


4 و و ږ‎ ٠ و 6 م‎ o 2ے‎ e“ 


suivantes : .ربت - ربت - ربت - ربت - رب - رب - رب - رب - رب‎ 
Ce mot signifie ordinairement beaucoup , et quelquefois , mais 
plus rarement, quelques, une petite quantité (a), Il ne emploie 

jamais que suivi d'un nom indéterminé mis au génitif. 

C'est ù tort que o) a été considéré comme une préposition ; 
je crois. que Cest véritablement un nom indéclinable employé 
dune manière adverbiale. 

. € ٠ . 

Il arrive souvent que j est remplacé par la conjonction 3, 
et quelquefois par les conjonctions û et Ji, qui gouvernent 
alors le génitif ; ‘ou, pour parler plus exactement, ces conjonc- 
tons, et le génitif qui les suit, indiquent Pellipse du mot o). 
On trouve même quelquefois des noms au génitif régis par le 
mot çj sous-entendu , sans que cette ellipse soit indiquée par 
aucune des conjonctions marqtées ci-dessus. 


(a) Les grammairiens et les lexicographes Arabes ne sont pas d’ accord sur 
la signification propre de .ر رت‎ L'auteur du Kamous dit que « ce mot s'emploie 
» pour indiquer exclusivement un petit nombre ou un grand nombre, ou bien 
» dans Pune et f'autre de ces deux significations, ou bien par jactance pour 
» grossir un nombre, ou enfin qu'il n’indique par lui-même ni un grand nombre 
» ni un petit nombre, et que cette idée n’est déterminée que par ensemble du 
» discours et par ses circonstances. » 
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Quelquefois on joint A َف‎ le pronom affixe singulier mascu- 
Jin مل‎ la troisième personne. Ce pronom sert de complément 


2 j, et le nom qui devoit lui servir de complément şe met 


دور 


ù Paccusatif : ainsi on dit ر رد ت ر جلا‎ beaucoup d'hommes, اا‎ 
beaucoup de femmes. De quelque genre‘et de quelque a 
que soit le nom, „le pronom affixe est toujours le pronom sin- 
gulier masculin de la troisième personne. Quelques grammar 
riens cependant font concorder , en ce cas, le pronom en genre 
et en RDI avec le nom qui le suit, 

De Û) et de Û on forme le mot J, qui est véritablement 
un adverbe et qui signifie souvent , quelquefois ; au lieu de CZ; on 
peut dire بنا - رَبَفنا ت ربّفَا س را - رت . ر‎ et .ربا‎ Dans 
ces composés , Û est regardé comme explétif par les grammairiens 
Arabes; cependant il forme réellement le complément de ورب‎ 
et en modifie la signification en lùi donnant une valeur adverbiale. 
Je reviendrai ailleurs sur usage du mot LÛ (n. 886). 


§. III]. DES ADVERBES, 


843: Les rapports circonstanciels de temps, de lieu , de durtét, 
de moyen, dinstrument, dé motif, de société, d'intensité, &C: 
sexpriment, dans la plupart des langues, par des noms dont 
la relation avec le verbe ou fattribut est indiquée par une prépo- 
sition, comme venir 4U matin , vivre 4 la campagne, lire DEPUIS 
une heure, regarder AVEC un microscope , broder A l['aiguillt, 
jouer POUR se divertir, se promener AVEC quelqu'un, &C. ou P3 
des adverbes , ce qui revient au même, comme lire assidument, 
eravailler longuement, venir tard, marcher ensemble, &c. 

844. Ces deux maniêres d’exprimer les rapports circons’ 
tanciels sont connues des Arabes. Nous avons vu qwils ont des 


prépositions ; ils ont aussi des adverbes, mais en petit nombre, 
et 
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et seulement pour exprimer des circonstances vagues. Hs sup- 
pléent ù ce qui semble {eur manquer de ce cêté, dq üne manière 
qui multiplie les adverbes dans leur langue plus que dans au- 
cune autre, 

844. Ce moyen est de mettre les noms da Paccusatif; et comme 
il étend ù tous les noms d’action et d’agent, il n'y a ni nom, 
ni adjectif, ni verbe, qui ne puisse former un adverbe. 

Ainsi Š3 au-dedans , Î خار‎ de075 , كيرا‎ beaucoup , 
ليلا‎ Deu, جدًا‎ três-fort, la ensemble, lod demain, Ûy un jour, 
ll de nuit, اعارا‎ de e ينا‎ 4 di1, تمالا‎ ¿ gauche , فاق‎ 
par hasard, سریتا‎ ٤, رة‎ avec desir, رعا‎ de gre, را‎ de free, 
ادا‎ éternellement ; &c. sont autant d’accusatifs de noms, de 
noms d'action êt d’adjectifs , qui tous deviennent adverbes. 

84 $. FT Cet emploi de /'accusatif absolu pour tenir lieu d’a 
verbe est si multiplié, qul ne se borne pas aux noms dont 
la signification a une grande étendue et quelque chose de vague, 
comme les noms d'action et de qualité, les adjectifs et certains 
noms appellatifs : on en trouve des exemples , quoique bien 
plus rares, dans les noms d'une signification plus restreinte, et 
dans. des circonstances où Pusage ordinaire est de se servir de 


e 


prépositions. Ainsi on lit dans PAlcoran: Able’; لاقعَدن‎ 
certes je leur tendrai des embûches (sur ) ta voie ; ا‎ ta voie, 
ù Paccusatif, est pour mطbljص‎ „la sur ta voie : مک أ‎ 

. 5 ا ره 
مکاتکم ig (alley en) votre lieu, vous ef vos associés;‏ رکا وڪم . 
gn votre lieu, et il y a‏ ى اكم votre lieu, A accusatif, est pour‏ 


ellipse du verbe انضرا‎ allez (a). On lit encore ينا 2 ظ لتقم‎ 


(a) Cest, ce que remarque Djélaleddin, qui observe que Fon dit de même 


a frp Zeid (sur) le veutre et ( sur le dos.‏ 1¡ مرب ریا الط والظهر 
a‏ کک PARTIE,‏ “.1 
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conduis - nous (vers ) la voie droite; |b الق‎ la ا‎ pour 
لل اا‎ yers la voie : أو تقحل أ مه تاه یس آلشراشیغبالم بابر‎ 


si Dieu accélériit pour les hommes le mal, ( conformément 
desir qu'ils ont qu'on accélère pour eux le bien; ايالم‎ , a a 
. salif, est pour .يخال‎ 

846. Quant aux mots qui ne sont employés que comme 
adverbes, les uns sont compris par les Arabes parmi les noms 
indéclinables , les autres parmi les particules. Entre ces derniers, 
quelques-unşs font partie dès particules préfixes (n.’ 820). Cest 
ici Je [lieu Fen parler avec quelque détail. 

847. Î adverbê interrogatif رى ن الإنيفهام‎ signifie e 


que, et répond UX THO latins an, num, numnquid. Exemple: 


ést-ce que nous croirons comine ont cru ls‏ آنوين" کآ امن اأ ا 

insensés ¢ 

Quand, de deux propositions consgcutives , Pune commence 
, par adverbe Î „, et Pautre par ام‎ , autre adverbe interrogatif, au 
lieu de la signification interrogative, ils prennent Pun et Fautre 
la signification dubitative ou alternative, 2 doivent être rendus 
a soit que. ا ء غيم دزق 1 لم تلذزم‎ 
ا‎ 5 quant û ceux qui ont été incrédules, c'est absolument la 
même chose pour eux ; les avertiras - tu ? ne les avertiras- tu point! 
C’est-ù-dire, SOIT QUE tu les avertisses, SOIT QUE tu ne les 
avertisses point ( a J, ils ne croiront’ pas. 

1 sert encore quelquefois ù | appeler, et E ho ! hola 

On écrit aussi en ce sens Î. 


5 

(a) Péut-être seroit-il plus convenable de regarder Î , ainsi que as en latin, 
comme une conjonction dubitative, et de recourir è une ellipse pour J'analyse 
des propositions où ces particules semblent faire fonction d’adverbes interro- 
gatifs. 
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848. yo , adverbe qui n'est que Pabréviation de ja : il ne 
se place qu’au commencement des personnes de fFaoriste, et 
les détermine ù la signification d'un temps futur. Exemple 
سیکفیکم آت‎ Dieu te sufira contre eux (n. 339). 

On donne ù çes deux adverbes le nom de particules de futur 
ا حرق ی اَسَيِقبال‎ de حر تنییس اام‎ ; on ne 1es empاloie‎ jamais 
qu’ avec le mode indicatif ou les modes énergiques de fFaoriste. 

On dit aussi dans le même sens J - سى .€ سو‎ 

849. J ;adverbe d’affirmation , dont les différens usages re- 
viennent tous è donner plus de force è ce que Pon affirme. 
` Ces différens usages sont : 

1 ام اَلْعَيَم‎ lam de serment, lorsque fon promet avec ser- 
ment sous une certaine condition : on peut employer alors , tant 
dans Îla proposition qui énonce la condition, dans celle 
qui énonce la promesse. Exemple : ii, :اللي ۾ ل ار : نى لار‎ ۴ 
par Dieu, CERTES si tu mn honores , CERTES je t'honorerai. le 
premier 9 ces deux J se nomme لام المرطيّة‎ lam préparatif; et 
le second, pَقلا جواب‎ 0 lam répondant au serment, 

2. لام جاب 8 لا‎ lam répondant aux conjonctions SI, SI...NE, 
au commencement d’une proposition affirmative hy pothétique ۾‎ 
qui dépend dune proposition supposfve pines par les con- 
jonctions ل‎ Si, ولا‎ si. . . ne, Exemples : ا ل جمننی لأطرَمْدّكت‎ 
ıı fusses venu me voir, CERTES je t'aurois hororé; Jah رلا‎ 
عَلْيْنا ننا فی خطایانا‎ ûl si ce n'eft été la bonté de Dieu pour 
nous, CERTEŞ nous Serions morts da nos péchés. 

3.° Cet adverbe sert souvent è sépdter les deux membres d'une 
proposition, ou ù séparer İe sujet de son attribut ou du reste 
de la proposition, et paroît donner de énergie au discours ; 
ce qui le fait nommer ێم | م لويب‎ lam d' tnergit, Des exemples 
rendront cela sensible. 

Aa z2 
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٤ رانا إن اء آ 0 ل‎ 
Et nous, Sil plait d Di , CERTES, nous sui vrons le droit chemin, 


ر 
2 


r: ۴.‏ لوبهم ين بعں للت وی اا رة ٣‏ و اشد فقسو ون من 
آجارة ا َر الا رل نها لا مَمَقق فَيَنْرج. اا 
ون إن مھا ا من ية اص 

Ensuite leurs ceurs Se sont endurcis et Sont devenus comme les 
pierres, et plus durs que les pierres : car parmi les pierres, CERTES, 
ily em a desquelles sourdent des fleuves ; parmi elles, CERTES, il J 
en a qui se fendent et desquelles il sort de Peau; et parmi lls, 
CERTES, il y en a qui se précipitent par crainte de Dieu, 


نخارن ت is‏ : واا و 


Ils apprennent ce qui peut a nuire, Ce qui ne saiiroit a étrt 
utile, et cependant ils savent ( que), CERTES , quiconque achtte cette 
science, n'aura pas de part û la vie future; et, CERTES, est bitn 
mauvais le prix pour lequel ils ont vendu leurs ames, 


TN e TS کو‎ <. el . ا ج وڪ‎ 
لقب اصطفيناه فی الںنیا واف ألاخِرَة لن الصاجين‎ 
Nous [avons élu: dans € monde, et il sera , dans le sitcle futur, 
CERTES, du nombre des gers de bien. 


> و9 
ان 3 بالتّای رڃجم . 
Car Dieu envers les homies, CERTES , est indulgent et misé-‏ 
ricordieux. . 5‏ 


E ra 
. نات ين الرسلين‎ 
Car tu es, CERTES, du nombre des envoyés de Dieu, 


o 


Quand cet adverbe affirmatif est devant le sujet, on le nomme 
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ام آلَابْښدًاه‎ lam inchoatif; et quand i est devant fatiribut, on 
appelle ام ر‎ lam de ['attribut.. 


Remarquez que cet eee t devant I'article lui fait 
perdre son élif, Exemple : وان لى ا بك‎ CERTES, cela est 
la vtérité qui vient de votre seigneur ; لفن‎ est pour EZA 

On emploie ' quelquefois Û è la place de J (n.° 827), pour 
appeler au secours ; mais alors il est préposition. Exemple : 
3ا لزن‎ 4 moi, ed. 

8 $0. F Quant aux adverbes proprement dits , ou aux noms 
qui sont employés ordinairement d'une manière adverbiale , Cest 
dans le dictionnaire „, et non dans la grammaire, qu’ on doit en 
chercher la connoissance. Cependant il ne sera pas hors de 
propos de présenter ici ceux qui sont les plus usités, en ¥ 
joignant quelques observations. Comme un même adverbe est 
souvent susceptible de diverses significations , au lieu de les 
ranger par classes , je les présenterai dans ordre alphabétique. 


Adverbes et noms adverbiaux les plus usités, 
أجل‎ oui. 
لذا - إذْما - ذا - اذ‎ org. 
J} et IJ signifent aussi alors, voild. 


et de I’article démonstrati‏ لد adverbe composé de‏ ,إذذّاك ou‏ إذاكت 
(n. E alors.‏ ڌاتى " 


on 5 fort bien, en ce cas=la.‏ اذن 


ل 


1 


5 CE 

| et YÎ or sus, çû donc. 

peut être regardé comme un adverbe interrogatif signifiant esf-ce 
que; il fait le plus souvent fonction de conjonction dubitative 
(n. 847), et signifie ou bien : il réunit donc les deux significations 
du mot latin an. 


Aa 3 
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hier, employé dune manière adverbiale. 


e‏ م 


د 
ایی 


NON‏ أن 


E4 e 
آنی‎ comment 


8 


Oui.‏ اى 


5 
éÎ oh! Ce mot signifie aussi c’est-d- dire, 


ے کے 
quand.‏ أیان ٤ء‏ ايان 


: ِ 0 
[ubi] ot. ll [unde] dot, ا‎ di [qu] ol. ایا‎ par 


tout ol, L'adverbe jÎ, qui est proprement un nom indéclinable, 
peut servir, comme on voit, de complément û des prépositions. 
Il en est de même de plusieurs autres adverbes de lieu. 


ensuite, après , employé adverbialement. من بن‎ ensuite. Lorsque 
ce mot est employé comme préposition , il cesse d’être indécli- 
nable, et se met ù Paccusatif Ja , ou au génitif sil est précédé 
de la préposition بع 7۴ €0 و س‎ م٠‎ Quant ما بع ے‎ , e 
une formule que Ton emploie communénıent dans les lettres ou 
dans les préfaces de livres, pour entrer en matiêre , aprês ks 
louanges de Dieu ou les formules de civilité, Cest comme si Ton 
disoit : Maintenant, polir en venir û.ce qui est objet de .cet écrit. 


گ 
ا 


e‏ ق 
يعن 


e‏ ق 


Jaڊ‎ signifie aussi encore; on Pemploie principalement.avec une nga” 


tion, et il répond au mot latin nondum, 


, diminatif de ,َع‎ peu après. 


ھ ےه ق 


dl) oui, il est vrai, vraiınent si, en vérité, 


au-dessous, Il en est de ce mot comme de بعل‎ ٠ 


3 e۹. 
رن‎ 4 


ر 
...© 3 
un peu au-dessous.‏ ين 
c^ <2 IE‏ 
et jif puis; ensuite.‏ 4 


€ ° © 
f ici 


ص 


oui , €n yéritê,‏ جیی 
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dû Dieu ne plaise que!‏ خاش - حاتا 
o4 !‏ ي هلا سء فام ي 
حَيْشّا .ذه [ضسج] إلى حَيْبُ .ل" [ء۵سس] من حَيْبُ .ذه [اضس/ حَيْنّ 


par-tout ot, 
رتا‎ souvent , quelquefois (n.° 841). 
رين‎ jusqu’d tant que, jusqud ce que. 


Tous ces adverbes servent ù indiquer une‏ .ى - ی - سو - سو 
chose future; Jeur usage est le même que celui de adverbe‏ 
préfixe yw (n. 848). .‏ 

sur-tout ; ã la lettre, sans pareil.‏ ا - YY‏ سچا ا - سا 

au-dessus.‏ َل 

JÎ peut-ftre, pour voir si, Cet adverbe admet les pronoms‏ - مَل 
affixes.‏ 


jamais. Cet adverbe se joint ù une négation , et ne‏ وض et‏ عوض 
PIE qu’ avec un verbe au futur.‏ 


9 ۶ e ٴ‎ 

,excepté. Cest propremçnt Paccusatif du nom y4é différence.‏ غيم 
tant sen faut, bien moins encore, bien loin de.‏ اڭ 

ba seulement. 

.بَدٌَنoi comme de‏ فرق au-dessus, ll en est de‏ فرق 

Ji auparavant. usage de ce mot est le même que celui de بَدُڻ‎ 


cheg, en la puissance de,‏ قبلا 


ر 
Ja un peu quparavant,‏ 
O 1َ 1۴‏ 
jamais, Cet adverbe s’emploie avec une‏ - فط - - قط 
et avec un verbe au prétérit.‏ ھک 


comme si. Ce mot, composé de la préposition J et de la con-‏ ان 
fait fonction dadverbe conjonctif:‏ لن ou‏ أن jonction‏ 


Aa 4 


٤ 
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| ğ ainsi, composé de la préposition é et du démonstratif Û. 
کل‎ non dssuréêment. 


E) رج‎ 
‘AS toutes les fois que, Cet adverbe est composé de Faccusatif de J 
universalité, et de ê. 
LU ‘comme , de même que ; composé de la préposition , et du nom 
indéclinable Û. ° ٠ 


Ja comme, de la même mani?re que, Cest proprement un nom mis 
ù Faccusatif. AS de quelque manišre que. 
Y , adverbe négatif, non, ne. : 


ص 


autre adverbe négatif, nort,‏ , م 
5 
ÛÎ ne pas encore.‏ 


ÛÎ lorsque, adverbe conjonctif, 


Û et م‎ pourquoi ; mot composé de la préposition JÛ et du nom 
conjonctif indéclinable Û . 


non, ne, Cet adverbe négatif est formé de Y et de la conjonction‏ ل 


gÎ , et signifie proprement [non erit ut] il n’ arrivera pas que. 


ce sont proprement des mots composés de la conjonc-‏ : لوا et‏ ل 
tion suppositive qJ si, et des adverbes négatifs ¥ et Û. On‏ 
jes emploje comme adverbes dans le sens de or sus, gû donc;‏ 
comme YÎ et YÎ. )‏ 


jl [utinan] plût û Dieu que! Cet adverbe prend les affixes. 
Û, adverbe négatif, non, ne. 
J gund , lorsque. Û ia en quelque circonstance que ce soit que. 


Û ensemble, C’est proprement Paccusatif dun nom. Le même mot, 
employé sans voyelle nasale ga, équivaut ã la prépositiorr avec, 


lg toutes les fois que, autant de fois que, Ce mot est primitiversent 
composé de Û répété deux fois. 


o . 
0 OlUl, 
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li voici, 
ljilê voici, Il faut remarquer que cet adverbe est composé de l5 
et du démonstratif ÎŠ ; aussi, si on Pemploie en parlant dune 


femme , on dit il (n.° 774). 
هَل‎ est-ce que Î adverbe interrogatif. 


qui‏ ی hol4! De cet adverbe, et de “gî, on forme lk‏ aڵف‏ - اڭ 
signifie la même chose.‏ 


lê et Uê. ici. De cet adverbe se forment d’autres adverbes démons- 
tratifs de la même manière que on forme les articles démons- 
tratifs composés (n.® 775 et suiv.). Ainsi Pon dit , Ja I4, en 
parlant des choses gees; ; تات -مَاھتا‎ ici , en parlant des choses 
sont proches; لل هتا ر 2ا ءي من الت راء من هتا‎ [hue] 
ى قنالت ر‎ [illuc] lû, 
ا ا‎ voici, 
e voici, voila, 
ا - یا ایا ا > و‎ Û 61 Ces cinq advêérbes servent 
a ا‎ et ù adresser la parole. 
Parmi tous ces adverbes, un grand nombre sont en même 
temps conjonctifs , et servent aussi ù interroger. 


Observations sur les Adverbes d'affirmation. 


8 3 I. f Les adverbes qui servent ù affirmer , ای - بل - خم‎ - 
جب ال‎ ou جَي3ر‎ „, sont nomm€s par les GRA iens Arabes 


cest-a-dire,‏ , حرو ی الققيق حروف ضيبت - جزوف فی لإاب 
particules qui servent dû affirmer, dû PRE Passentiment ou la‏ 
conviction.‏ 

Il y a quelques observations ù faire relativement ù. Tusage 
de ces divers adverbes. 

exprime Î'assentiment ù une proposition énoncée précé¬‏ َعم 
demment , soit affirmative , soit négative. Ainsi, si quelqu un‏ 


١ 
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dit چ زين‎ Zeid est yenu, ou جا رين‎ U Zeid n'est pas venu, fe 
dirai également , pour exprimer mon assentihent ù ces deux 
propositions, aa, Cest-d-dire , la chose est comane yous le dites, 

IH en seroit de même si, au lieu des deyk propositions que 
j'ai données pour exemple, on eût dit interrogativement : Zzid 
est-il venu! Ou, n’estil pas vrai que Zeid n’ést pas venu! 

¢ seınploie après une interrogation ou une proposition 
énoncée négativement, et affirme la proposition contraire ; Cest 
„pourquoi je Pai rendue par vraiment si, Exemples : 


eg رقالرا لن تمتا اللا إلا اناما دود قل‎ 
احا به خط اريت اقاب آلتار هم فيا خالِدُونَ‎ 
Ils ont dit : Nous n’éprouverons .le supplice du feu que pindant 
un petit nombre de jours, Dis leur:.... VRAIMENT SI, ceux 
qui auront fait le mal et qui se trouveront enveloppés de [curs 
péchés, seront condamnés au ٤ , et ils J demeureront fernellement. 


تالم رمَا ال يِڪ تفي قالوا تى ن جانا ذب َڪڏّښا 

Les gardiens de [enfer leur ont demandé : Est-ce qu’il ne vous 
est point venu de prédicateurs! Ils ont répondu.: VRAIMENT S1, 
il nous est venu un prédicateur ; mais nous l'avons traité de menteur. 

!, que fon peut aussi prononcer éÎ, .ne s'emploie pour 
firmer, qu a suivi ine for mule 0 N 
أحق نه هر قل ای وري ا اث تق‎ NE ; ils te demanderont : Cela 
est-il vrai 1 Dis-leur : Oui, par mon 1 Sei eiğneur , cela et vrai, 

mais les grammairiens remarquert‏ ; نعم est synonyme de‏ ا 
en répondant ù une ques-‏ نعم qu'il est, plus dégant d'employer‏ 
tion, et JÎ lorsque on répond ù une proposition énoncée‏ 
soit affirmativement , soit négativement.‏ 


que on prononce aussi J4 , est moins une particule‏ ,„ جیر 
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affirmative qu'une formule ‘de serment : aussi peut-on la joindre 
ù un autre adêerbe affirmatif, comme جير ا‎ CERTES oui, 


OBSERVATIONS sur les Adverbes négatifs. 
852. Les adverbes négatifs sont Û - ل0 1 ل‎ 


Le premier, Û , nie ordinairement une circonstance présente, 
et est nommé, ù cause de cela, Jİ i négation du présent ; 
il se met devant ‘Faoriste signifiant le présent, et quelquefois 
devant le prétérit, pourvu que ce temps exprime un passé peu 
éloigné du moment présent. Le second , YÎ , nie une circons- 
tance future, et est nommé , ù Cause & cela, ر تف يفال‎ 
néyation du futur, Ces deux adverbes négatifs sont cependant 
employês quelquefois dune manière contraire ù cette règle. 

nie d'une manière absolue ; ; et il est toujours employé avec 
faoriste , auquel il donne le mêıne sens qu’auroit le prétérit , 
si la proposition ¢étoit affirmative : on le nomme د مطلق‎ 
ntyation .absolue, Î a le même usage que زلم‎ jl nie une cir- 
constance pour le temps passé jusques et y compris le temps 
présent , et signifie ne pas encore : il paroît assez souvent inis 


indifféremment pour لم‎ ; et en effet, il est visiblement composé 
de e م‎ et de Û explétif: on le nomme ڪن مغر‎ négaltien com- 


pltte. jÎ nie une chose future ; il est toujours joint è un aoriste, 


et lui flonne la „signification future : on le nomme تأجِيد فی‎ 
اتفال‎ .négation du futur avec énergie. 

85 3. L'adverbe négatif ¥ est souvent explétif, comme on le 
verra dans la Syntaxe. 

8 $4. Les particules préfixes, f adverbe interrogatif , J 
et g conjonctions , ‘se placent devant les adyerbes négatifs 
¥ et لم‎ , et Pon dit الم = أف - ولا - انال‎ /[annon, .nonne j 


ESL-Ge Fue. ٠.6 4 
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8 $5 FI faut encore mettre ن‎ au nombre des adverbes né- 
gatifs. 1." On femploie comme augmentant Féfergie de Tad 
verbe négatif ê; mais , en ce cas; on doit peut- être plutût 
.Tegarder jİ comme conjonction explétive. Exemples : 
1 ور که ن 9 ۾ ر‎ e: ر‎ 
Il n'y a que son épaule qui touche la terre, 
پ‎ 8 Ts رکه ور ۽ ر‎ © ‌ 
ما إن رات لم فى الناس امتالا‎ 


Je n'ai vu parmi lés hommes personne qui leur ressemble, 


2.° Jl semble faire Iui+même la fonction de négatif, quand il 
est suivi de YÎ, comme dans ces phrases : 


‌ ۳ r ص“‎ 5 ° 5 © 
١ ن اجنےی إا عل الزِی فطلرهي‎ | 
Ma récompense n'est fondée que sur celui qui m'a crt, 
کک و‎ 
ن الکافِےړن إا نی غررور‎ 
Les incrédules ne sont certainement que dans [illusion (a). " < 
„ 3° û} s'emploie aussi dans ce sens négatif, sans être suivi de | 
1 e Exemple: 8 ۰ 
ّ ۾ که ع ر ,6“ م‎ 
إن آذرى لعل فشنة كم ومتاع إلى جين‎ 
Je ne sais si ce Pest pas une épreuye pour vous, et un répit fu 
vous est donnêpour un temps (b). 


1 


8 

(a) Je soupçonne que, dans ces dernières locutions, il y a une ellipse; ¢9" 
أن‎ n'est autre chose que la conjonction si, précédée d'une réticence dort 
{equivalent est gue je meure, que je périsse, &c.s. 

C'est ainsi que les Hébreux emploient la conjonction DN si, pour nier 2% 
une sorte d'imprécation : Ji j entre dans ma tente, si je monte sur MOR lt, 
j accorde le repos û mes yeux et quelque sommeil 4 mes paupicres , jusqu’d ce q4] “' 
srouvé un lieu de repos pour le Seigneur, une demeure pour le Dieu de Jacl 
Ps. ı31. 

(b) Vaye Alc. sur, 2r, ¥. rog et rrr. Djélal-eddin et Beidhawi expliqumt 
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8 $6. ‘ û J est une expression composée qui signifie ù la 
lettre, il n'y a pas moyen déchapper, et doit se traduire par 
nécessairement, infailliblement, il faut, il est nécessaire, 

 , autre expression çomposée , signifie la même chose‏ جر 
Y certainement‏ جرم م انم 3 الاخرَة م ان Ee‏ .اب que‏ 
ce seront eux qui , du dernier jour , éprouveront une grande perte.‏ 

ou lê sur-tout, est une expression composée de‏ ل سا 
qui signifie égalité, ressemblance, et de Û explétif.‏ ,س ً e de‏ 
cause de‏ 2 , جَرَمَ 61 بل gu est A Faccusatif sans tanwin, comme‏ 
influence de Padverbe négatif Y, comme je Fexpliquerai dans‏ 
la Syntaxe.‏ 

Je dois rappeler ici que les Arabes ont un verbe négatif; 
jen ai parlé ailleurs (n.° 499). ۰ ١ 

O0OrseRr VATIONS gur les Adverbes de temps, 


857. اذ‎ et ذا‎ sont regardés par les granımairiens Arabes 
comme des noms indéclinables ; et il est vraisemblable que le . 
mot ذİ‎ a pu être employé autrefois comme un nom déclinable , 
puisqu'il se décline encore dans quelques mots composés. 

et Î} signifient proprement dans le temps, alors, et on peut‏ اذ 
is,‏ ٤ز‏ خرَجت وا :اذا الاس الاب : les rendre par voici. Exempie‏ 
et VOICI que le lion étoit d la porte.‏ 

Ces adverbes deviennent souvent conjonctifs, et signifient 
lorsque : اذ‎ semploie préférablement quand le verbe a la signifi- 
cation e, et Iذ|‎ quand il a la signification future ; mais 
cela n’est pas exactement observé. 

temps ;‏ خن - رت devient aussi le complément des noms‏ لد 


ici أن‎ par Û. Schultens a assez bien dévéloppé le sens de أن‎ dans ce Cas, 
dans ses Excerpta ex Hamasa, p. 389. Mais Scheidius a mal traduit أن‎ dans le 


vers a09 du poëéme nommé Maksoura d'Ebn-Doreîd, ۴ 
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: yı jour, et autres, Réuni en un seul mot avec ces norms, il 
forme des adverbes de temps, et alors il se décline. Exemples: 
فسن - جين‎ en ce temps-ld; jaags en ce. jour-la, Uilif et 
ici changét en 4 suivant la règle (n.° ı63 ). J en est de même 
quand ces adverbes اذ‎ et ذا‎ sont précédés de Padverbe inter 
rogatif Î , on dit alors İ‌نٹأ‎ est-ce que lorsque. 

Dè إذ‎ e٤ اذا مل‎ se forment QذÎ‎ et li} er guelgue temps qut; 
اذ ذاك‎ et إذات‎ en ce temps-اl@.‎ 

858. A cette occasion, je ferai quelques observations sur les 
noms qui servent ù désigner le temps ou les parties du temps, 
quoique ce que je vais dire è ce sujet n’appartienne pas exch 
sivement aux adverbes de temps, c’est-dù-dire, èù ces mêmes 
noms employés dune manière adverbiale. 

85 9. T Par rapport aux noms employés soit commfğro™s 
soit sous une forme adverbiale , ui désignent le temps , il & 
observer que leur sens est fort différent , suivant qu'on Î 
emploie avec ou sans article. Sans article , ils ont une signif 
cation vague, comme بو م‎ un jour, isa un certain lemps. Si on 
les emploie avec article, ils signifient le temps présent; comme 
الوم‎ le jour actuel, لن‎ le temps présent, ا جان‎ jusqu' û 1" 
certain temps, یں‎ dj jusqu'd présent, Il en est de même quand 
ces mots sont employés comme adverbes. Ainsi aga يز‎ 
en un certain jour; ل‎ 8 aujourd'hui ; E mnaintenanl. 

860. F Quand les Arabes veulent exprimer daııs une Cir 
constance de temps ce que nous exprimons en françols Pê 
le mot nême, Cest-ù-dire qu’ une chose est arrivée avant q“ 
période de temps dont on parle , le mois , le jour, hevt: it 
achevée , ils se servent des prépositions ye OU &, ux | 
ils donnent ‘pour complément le nom qui exprime cette période 
de temps , et ils donnent ensuite pour complément ã ce 10" 

۰ 
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un pronom affixe qui se rapporte è la personne qut est le sujet 
de faction. Ainsi ils disent #4 g2 J il sortit DE SON JOUR, 
cesta-dire, ce jour-l4 même; ill ماتت من‎ elle mnourut DE S4 
NUIT, Cest-ù-dire, cette nuit-lû même. On lit de même dans 


'Alcoran : اشن فورم ¢ غڑ‎ E E ان تصبروا‎ Si vous êtes 


patiens, si vous craignez Dieu, et 94 ils viennent vous attaquer 
subitement DANS LEUR INSTANT, Cest-ù-dire , dans cet instant- 
la méme, 


OBSERVATIONS sur divers autres Adverbes. 


S61. Ff Î est un mot composé de ['adverbe interrogatif 1 
et de la négation ¥ : il signifie ã la lettre, est-ce que....ne 
[nonne] ; mais il semploie souvent pour affirmer, 

1 „et Î formé de 1 Î pour Jê adverbe interrogatif , et de 
¥, sont des particules destinées û exciter حرف | آلغلضيض‎ , ou ¿ 
réveiller [attention رى | التّنْبيء‎ . Elles se placent souvent au 
commencement d'un discours, et peuvent être rendues en fran- 
çois par or sus , gû donc; elles répondent encore mieux au latin 
aft, agedum. 

On emploie dans le même sens للا‎ et لوا‎ . 

862. f Lil et quelquefois wila û Dieu ne e que! Nous 
avons compris parmi les prépositions Lila qui signifie excepté, et 
qui, ‘comme nous avons dit, est réellement un verbe (n.° 831). 
lla employé comme adverbe a vraisemblablement la même 
origine. Exemples : حاشا من الان‎ 4 Dicune plaise que (pareille 
chose arrive) û ceux qui ım ¢coute1' خاش 3 ما | سرا‎ 4 Diu 
ne plaise (qu'il en soit ainsi)! celui-ci nest pas un homme, 

Lêl peut aussi être suivi d'un nom sans préposition , comme 
حاشاڭ‎ @ Dieu ne plaise qu'une pareille chose t'arrive! U est 
vraisemblable que le sens þrimitif de cette expression est, que 
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Dieu t'excepte ! que Dieu te garantisse! le sujet étant sous-entendu, 
et le verbe au prétérit faisant fonction doptatif (n.° 326). 

863. † سا اء بها‎ Y sont des expressions adverblales qui 
signifient sur-tout, principalement; étant suivies de û; , on peut 
les traduire qui plus &t, yen plus. 

864. † dlê , accusatif de Jê , nom d'action qui signifie 
proprement excellence; résidu, Semploie adverbialement avec la 
préposition ja quand il est suivi d'un nom , et avec ja pré- 
position yé suivie de la conjonction gÎ devant un verbe „, pour 
signifier tant s'en faut 6, bien loin que , bien moins encore, Ex.: 
لی ى يدال مل فضلا عن ښراب وقتال‎ i1 n'y a pas noye 
de bien loin qu'il y en ait de frapper et de combattre; 
ا تقریوا مَألَ | اليم شال َ صرفو في‎ ٤ portez pas la main 
dau bien des E bien loin d'en user comme de votre propriété. 

Sê étant suivi d'un verbe , on peut retrancher la prépo- 
sition ن‎ j COHEN le voit dans Pexemple suivant : كان‎ ۴ 


si cela etoit juste, je l'au-‏ ابا ¥ ولم اعرش قفد أن أ آنعی عل 
rois choisi pour moi-méme, et je ne m'en serois point défourné , bien‏ 
loin que je eusse prohibé,‏ 

86 $. FT L'adverbe ûs , que Pon peut souvent rendre par déjd, 
s'empİloie avec les verbes au prétérit pour déterngjher ce temps ù 
une signification passée, ou pour établir un ordre d’antériorité 
entre plusieurs prétérits (n.* 310, 327 et 328). 

Ce même adverbe , placé devant un. verbe au prétérit, indique 
que Pévénement passé est arrivé il y a peu de temps, ou que 
celui ù qui on parle s’attendoit ù fFévénement o lui 
annonce. On fFappelle, ù cause de cِع]a, حرف أ التقرد بب‎ م@r-‎ 
. ticule de proximité , et حرو ف 1 لوقع‎ particule indicative d'une 
chose dû laquelle on f attend. Ainsi قن مات ر یں‎ peut signifier Led 
yient de mourir, Ou Zeid est mort, comme vous vous J attendier. 


Hi 
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Il semploie aussi dans ce dernier sens, ou dans un şens fort 
analogue è celui-l, avec Faoriste. Exemple : قن قدم م اتف‎ 
SANS DOUTE celui qui est absent arrivera, 

D'autres fois u ن‎ sert è affirmer avec plus d’énergie. Exemple: 

E ا أ‎ ٤ ان س ما فی اسراب لار‎ certes, ù Dieu appar- 
tient ۳ qui est dans les cieux et sur la terre; il sait ASSUREË- 
MENT de quelle religion vous faites profission, 

Enfin il s'emploie dans le sens de ;و‎ et, de même que 
ce mot, il BRE, tantêt quelquefois, tantêt souvent (n. 841 ). 
Exemples: ان لدوب ق يَصيق:‎ QUELQUEFOIS un menteur dit 
la vérité; اتر ك القَرن ن ممما آناما‎ J SOUVENT je laisse mon 
adversaire avec le bout des doigts pûle. 

Suivant quelques grammairiens, فن‎ 4 quelquefois une signifi- 
cation négative. 

Le mot ûš s’emploie aussi comme un nom ou comme un 
verbe , et il équivaut au nom ن‎ la suffisance, ou 0 verbe 
کفی‎ il sufftt. On dit, en Pemployant comme verbe, قن در‎ 
une pièce d'argent me sujfit ; on dit de même قى ریا درم‎ ; et en 
f'employant comme nom, فن ريي در م‎ 6 pice argent sufit û 
Zeid. Dans ce dernier cas , on peut décliner jã < 

De قَنْ‎ avec la conjonction û et Fadverbe J oıı forme les 
composés فقن‎ e٤ .قن‎ 

8663 F ¥ non assurément, n'est pas proprement un averê 
négatif; les grammairiens Arabes nomment cet adverbe gذ ف الرَذ‎ 

particule dindigration , et حر ارج‎ particule de o Elle 
pourroit se rendre en latin par absit, Quelques-uns disent quelle 
sert aussi quelquefois ù affirmer, et qu'’alors elle est synonyme de 


en vérité (a).‏ ا 


(a) Je doute de cela, et je crois que, dans ces circonstances, il vaut mieux 
rccoûrir ã une ellipse pour rendre compte de f'usage de cette particule. Cest 
1. PARTIE. Bb 
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867. لعل‎ et ل‎ peut-éêtre, حرف اتر اشاق‎ particules d'es- 
pérance et d'appréhension, Semploient pour exprimer la crairrte ou 
l’espérance d'un événement possible: on peut souvent les rendre 
par pour voir si, pour éprouver si, dans l’espéranre que. Quelquefois 
même elles doivent être rendues par si, exprimant le doute et 
répondant au mot latin arı ou num, Exemples : 


ص ص 


رمَا يديك لعَلہٌ رى 
Qul’est-ce qui pouvoit te faire connoftre S1 cét homme se convertiroit!‏ 
که ر eS.‏ 
أن اد 3 ى لحلة فننة نکم 
Je ne sais pas SI ce n'est paš une épreuve pour VOUS.‏ 


868. ا‎ plr d Dieu que! رال‎ particule de désir, 
exprime le souhait d'une chose possible ou impossible , et plus 
souvent ce dernier. Quelques Arabes emploient cette particule 
dans le sens de iu; j ai trouvé, ۴ 

869. Je conjecture que, dans Porigine, JE et لیت‎ etنient‎ des 
verbes, et que , leur signification primitive s’étant altérée , on fes 
a ensuite regardés comme des particules. Cela expliqueroit pour- 
quoi ces particules veulent après elles Paccusatif, et prennent les 
pronoms affixes (4), 


aussi, ce me semble, ie sçntinent de Beîdhawi dans son Commentaire sur 
fAlcoran. ( Voyeg ce qu'il dit sur les surates 76 et 96.) Iy a un grammairien 
Arabe qui a composé um traité exprès sur f'usage de la particule Ol „ 


(a) On peut se faire une idée de ja signification primitive de ces mots, 
en les comparant aux verbes 3b peu ses est fallu que, et Ja5 il peut arriser que. 
لنت‎ pûurroit bien être une contraction de FN 9 arinam eşser, comme le 
verbe négatif لیس‎ paroît être formé, par contraction, de BP ND sox est, 

< E >. کے ےج‎ 
Suivant ie Kamous,y au lieu de Jé «et Jal ثn‎ dit aussi آن - غن - عن‎ - 


ص ص 
n‏ 


. غ ےن ج ق کے 
ce qui pourroit faire‏ زرغن - رعنں - رعل - لخن - لحن - لوان - لان 


۲ 


DU DISCOURS. 387 

De َل‎ et ايت‎ avec la particule Û se forment ÛÎ et iil. 

870. هَل ۲ َل‎ , mots composés ٩ هَل‎ , adverbe interrogatif, 
et de ¥ ,adverbe négatif, s’emploient souvent pour exciterda faire 
une chose , comme dans cet exemple , ,کک أنتقت ةأ نات‎ 
qui signifie A 1a lettre, EST-CE QUE tu n'as point marché hs 
lechemin qui te conduisoit droit @ ton but! mais qui doit être traduit 
` ainsi : courage donc! hûte- toi de marcher Oc, 

871. FT L'adverbe lé voici, entre, comme je Tai dit ailleurs 
(n.° 777), dans la composition de quelques articles déemons- 
tratifs : en ce cas ,„ il se joint en un seul mot avec Particle dé- 
monstratif, et perd souvent son élif, Ainsi fon écrit هن - هنا‎ - 
ولاه‎ pour ا ولاه ج اذم - ادا‎ 

La même chose a lieu dans adverbe Gal ici, que Ton écrit 
souvent li . 

Ce même adverbe ê s’attache quelquefois de 1a même manière 
. aucommencement des mots qui ont pour première lettre un é/if, . 
et alors il est tout-a-fait assimilé aux Particulgs préfixes. Ex. : 
انم‎ pour انم‎ Û voici que VOUS j ماتا‎ pour Ll lé voici gue moi, 

Cette dernière observation s applique aussi ù Padverbe lj Ki 


exprime le vocatif. On écrit اھا الان‎ a يا اّما آلتّای‎ 
Û homes! EEE pour ار انين‎ Û ê prince des 
croyans 

872. F Û, qui est proprement un nom conjonctif indécli- 
nable, entre dans la composition de beaucoup dadverbes , et les 
rend ordinairement conjonctifs , en même temps quill leur donne 
un sens plus général. Ainsi de کیى‎ de uelle manière, comment, 
,ا حَيْت‎ ot, se forment CAS de quelque manière que , حَيْنَا‎ 


2 ت 
et‏ لو copjecturer que fe mot JJ est formé primitivement des conjonctions‏ 
jÎ; et le sens ne répugne pas 2d cette supposition.‏ 
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en quelque lieu que , ايْمَا‎ par-tout ol ; de يل‎ totalité, mis ù aca 
satif et ayant Û pour complément, se forme aussi i toute 
les fois que, La syllabe Û fait donc ici le même effet que bl 
Rab cumque en latin. On la nomme particule explétirt 


4° ا “° 9 ھ9 
ma expe.‏ ا زاندة ات ,خرف زاین 


873. f II y a un assez grand nombre de formules adver- 
biales com posées de deux mots qui ont un rapport ensemble. Ces 
formules renferment toujours quelque ellipse (n." § o8 et 743): 
dans ce cas, les deux mots se mettent ù Paccusatif, mais sans 


” © ‌ 


voyelle nasale. Telles sont ces formules : بیت بي‎ pour 
من بَیْتِ الى ب بیت‎ de nai s07 e ¡s01 صَبَاح مسا ز‎ pour کساج متاه‎ 
û tous les matins et û tous [es sois ; giş gsi entre doux , moyennemenl; 
گی تکیت‎ ou کیت کین‎ de tele et telle maniêre. 

874. Certains adverbes renferment la signification d'un 
verbe et en sont fé equivalent. Je‘range parmi les adverbes ces 
mots , qui sont proprement des expressions elliptiques ١ n. ° 762). 
Les grammairiens Arabes les nomment اء الأفعَال‎ e 

verbes, Cest-a- -dire, noms substitués A des verbes , et qui en 


renferment la valeur : tels sont سې ,يعات - مهات - مات‎ 

servent è eloigner, û repousser une i ou une idée, et ré- 
هه و‎ O 

pondent ù ûaڊ‎ il est éloigné (a), Ex. : uj alga loin d'ici , Zid! 


, شان‎ est équivalent de إفتر فا‎ ils sont diférens. Exemple : 
شان ريه رو‎ il y a de la différence entre Zid et Amrou, 
سرعان , - سرعان‎ et jÎEyw ¢équivalent ù سرع‎ il sest htt, 
Exemple : سرعان ر ین‎ Zed sest ha, 


La plupart ont la signification de Pimpératif, comme روین‎ 
equivalent de امهل‎ attends ; il equivalent de j2 /aisse; sک‎ 


(a) Le prétérit a ici la valeur de 'optatif (n.® 326}, 
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équivalent de هييت - هيت - هيت ;ء714 خڵَ‎ viens ici, approche: 
Ces adverbes étant suivis d'un complément au même cas qu’exi- 
geroit le verbe dont ils sont Péquivalent, on peut ou fes re- 
garder comme des verbes anomaux et imparfaits, ou , ce que 
je préfère , supposer quill y a ellipse du verbe; car on dit 
رويت ربدا‎ ٥۲ صت , هاء ربدا‎ me ٥ عَلیات ربدا ل‎ e۲ دوتات يدا‎ : 
or, dans ces dernières expressions , il y a ا‎ ellipse du 
verbe (n.* 8 33€ 840). 

accours, arrive, We. sont‏ حَيَهلا - حََحَلا جيل ھل ل 
des adverbes de la même nature.‏ 

que plusieurs grammairiens Arabes placent dans cette‏ ,مَل 
même classe , est plutêt un verbe anomal, synonyme de ç viens‏ 
qui prend les terminaisons‏ , ل ou apporte , et formé de la et de‏ 
duel‏ ملا des nombres et des genres. a, sing. masc, et fim.‏ 
plur. masc. yela plur. e On dit aussi au‏ هوا masc. et fém.‏ 
pluriel masculin avec la forme énergique , ea.‏ 

87 $. On compte encore parmi ces noms de verbes, des mots 
de la forme J| ou JE , qui dérivent de beaucoup de verbes 
trilitères et ont la valeur de Fimpératif. Ces mots, ne recevant 
aucune variation de genre ni de nombre , peuvent être regar- 
dés comme des adverbes (n.* 3o4 et 763). 

876. باك‎ prends garde û toi, n'est point un adverbe, mais 
. une expression elliptique ; car c’est Taccusatif du pronom de ia 
seconde personne, formê de ,لتا‎ et du pronom affîxe (n. 813). 
Aussi cet affixe change de genre et de nombre suivant le genre 
, et le nombre de la personne ou des personnes ù qui Fon parle. 
On dit pour le féminin singulier, ;اياك‎ pour le pluriel masculin , 
و إِيَاكم‎ &c. H faut sous-entendre le verbe |حذر‎ prends garde. 

Ii y a plusieurs autres expressions elliptiques semblables 
celle-ci., 
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877. L'usage des conjonctions est de fier plusieurs propo- 
sitions , et d’indiquer en même temps İa nature du rapport qui est 
entre ces propositions. Ce rapport peut être de conséquence, 
opposition , d’akernative , &c. Toutes les conjonctions ren- 
ferment donc primitivement Pidée de fa fiaison exprimée par la 
conjonction ef, et, outre cela, celle dun rapport particulier (4/. 

878. Parmi les conjonctions , Jes unes sont nommées par les 
Aras احرو ف آلحَاطِفةُ 1 حروف َ أَحَلني‎ , ce qui signifie propre- 
ment corjonctions ; les autres اکر ری المشنهة بالل‎ particules assi- 
milées au Erbe; ce qui n’est fondé que sur forme; d'autres 
ى الشَرَط‎ gy> particules conditionnelles ; Fautres حروی | التّغليل‎ 
particules causales, Quelques conjonctions ont encore des 0 
minations particulières. Sous plusieurs de ces dénominations les 
Arabes comprennent des particules qui ne sont pas proprement 
des conjonctions , mais des adverbes conjonctifs , ou des pré- 
positions. 

En effet, outre les conjonctions proprement dites , il ¥ a 
un grand nombre de mots dans lesquels une conjonction est 
jointe ù une préposition , ou qui réunissent la valeur d'une 
préposition ou d'un adverbe ù celle une conjonction. Tels 
sont ان‎ comme Si; MY et ¥ afin que; فان‎ et en efit; JÛ 
afin que; نلا‎ et SÛ afîn que ne, pour que ne ; ùİy malgré 9: 
quoique لوا - ل‎ - jÎ sinon, si ce n'est; jÎ; quand bite mént: 
1 afin que ne. 

879. H en est des conjonctions comme des adverbes 


(a) Vaje, sur la nature des conjonctions et sur leurs divers usag®' 
mes Principes de grammaire générale, 2. édit. p. gt et suiv, 
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(n. §s0), Cest proprement au dictionnaire et ù Pusage ù les 
faire connoître et ù en apprendre les diverses significations. 
Néanmoins nous donnerons ici les plus usitées, et nous ¥y 
joindrons quelques observations ; mais auparavant nous devons 
parler des particules préfixes J et ; , qui appartiennent ù la 
çlasse des conjonctions (n. 20 

88o.  conjonction, خرف الخطف‎ , sert 1e pآus‎ communément 
ù joindre deux propositions. Elle n'indique pas ordinairement 
une simple liaison entre les deux propositions qu'elle unit ; elle 
fait connoître encore que la seconde proposition dépend de 
. la première comme une conséquence. Cette dépendance est 
plus ou moins forte. Quelquefois elle est ù peine sensible : de Id 
il résulte qu'on .doit rendre cette conjonction par des expres- 
sions différentes et propres ù indiquer ces diverses nuances , 
telles que ef, mais, en 6e e en a O. کک‎ 
رال مر عط فاي إل عن ماھ يَشْرَبُ فََظر جيالَةَ نى الاه فزن‎ 
ية ورا‎ n gazelle un jour eut saif : EN CONSÉQUENCE 1 
vint û une soyrce d'eau pour boire, PUIS elle vit sa figure dans 
Peau, et PAR SUITE DE CELA elle fut attristée û cause de la 
mnaigreur de ses jambes. 
` Quelquefois cette conjonction signifie ef sorte gue, de peur 
que, car ; ce qui se reconnoît ù ce qu en ce cas elle met Faoriste 
au mode subjonctif. On verra , dans la Syntaxe, quelles sont les 
conditions requises pour que cette conjonction exige après elle 
le verbe au mode subjonctîf. Exemples : 


¥ نشرقرا فة 1 کر ارا ا 


Ne yoley point, DE PEUR le sultan ne vous fasse mourir, 


زوج جنی اتات فأ شانك 


Donne-moi ta fille en mariage, POUR QUE j e tes affaires. 
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ولا قربا هَن الجَة تنکونا من الظالين 
N'approchez point de cet arbre, DE PEUR QUE VOUS He SOYez,‏ 
ou CAR vous serie alors du nombre des impies.‏ 


„ÎÎ me paroît qu'il y a alors une ellipse, et que le sens est, 
کون أن‎ [et erit ut] et il en résultera que. 

881. Cette conjonction a encore un autre usage pour le 
moins aussi fréquent , qui est de séparer les différens membres 
d'une proposition lorsque le sujet ou I'attribut sont complexes , 
ou que quelques-unes des parties constitutives de la proposi- 
tion se trouvent déplacées par une inversion. Par-RB elle sert 
souvent ù donner de Pernphase ou de Fénergie au discours ; et 
quoiqu’ on ne puisse pas toujours la traduire Iittéralement., on 
peut en rendre la valeur par diverses tournures équivalentes , 
suivant la nature de la proposition. Quelques exemples ren- 
dront cet usage sensible. 


ن اظ ميم باغ رلا عاد فلا إِتمَ عليه 
Mais pour celui qui aura été contraint û le faire par nécessité et‏ 


(qui ne [aura pas fait) par un esprit de révolte et de prévarication , 
CELUI- LA ne sera ceoupable d' aucun péché, 


رمن حَيٽ خَرَجت فول و .جه ف شطر المي احزام 
De quelque lieu que tu sortes, tourne TOUJOURS ton visage‏ 
du cûté de la inviolable,‏ 


قن لم تاوا وَل نلوا ماقرا آلكارَ أعِدّت للكافرين 
Mais si vous ne le faites pas, et assurément yous ne le fere, Pas ;‏ 
EN CE CAS craignez le feu qui a été préparé pour les incrédules.‏ 


ف فس تبح هدای فلا خو عله مَليْم 
QUANT A ceux qui auront suivi ma direction, CEUX-LA n'al-‏ 
ont aucun sujet de crainte,‏ 
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Et moi, E c E , mais moi JE SUIS CELUI 
QUE vous devez craihdre, 

5e0 e a ll ا‎ 
e ص ضا ی 27 3 وه‎ 

Car ceux qui auront cru, et ceux qui auront été Jif; et 
Chrétiens , et les Sabéens, tout homme qui aura cru en Dieu et au 
jour de la résurrection, et qui aura fait de bonnes euvres, TOUS 
CEUX - LA trouveront leur récompense auprès de leur Seigneur, 


882. La conjonction J indique quelquefois une simple liai- 
son entre deux propositions , ou même entre plusieurs mots qui 
appartiennent ù la même partie d'une proposition : on doit alors 
la rendre simplement par et. „| Lxemple : أن آله ل ایی أن‎ 
ب مََلا ما بَعوصَةَ فما فرقها‎ yê Dieu ne rougit point d'employer 
une comparaison E un inoucheron , ET quelque chose de plus 
excessif encore en petitesse (a). 

J remplace aussi quelquefois Fadverbe o); (n.° 841 ) , ou 
plutêt indique Fellipse de cet adverbe, et alors cette conjonction 


gouverne le génitif (%). 


(a) ll en est de même dans les vers suivans d'’ Amri-alkals : 
قغا نك من ذكرى خبيب وَمَنْرَلِ‎ 
ر ا بین ر ال ْمَل‎ 
Arrête (mes amis), versons ا‎ larmes au souvenir 7 une amante, et de cette 


tente qui étoit dresste au pied d'une collise sablonneuse, entre Dahoul ET Haumal 
ET Toudhih ET Mikrah, 


Voy. Caab ben Zoheir carmen panegyricum , ic, publié par Ger. J. Lette, p. 468. 
(bJ On trouve un exemple de ja conjonction J employée pour رب‎ 
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883. حرف العطن ,0010ء و‎ , indigue ordinairement une 
simple liaison , et signifle et, Gette particule sert aussi aux for- 
mules de serment, 4Î, lg par Dieu jet alors Cest une préposition, 


e 


ou plutêt elle suppose Pellipse de la préposition ب‎ )". 824. 
Elle s’emploie encore dans le sens de J) (n. 841). 

Elle signifie quelquefois avec, et ndique, en ce cas , une 
simultanéité d'action; elle gouverne alors IFaccusatif. Exemples : 


اس سنوی اء HF‏ شِيَّة 
L’eau se trouva d'tgale` hauteur AVEC la riye.‏ 
ولذ قزق راهم اترام من لنب عقيل 
Quand Abraham élevoit les fondemens du temple AVEC Ismail.‏ 
ما لك وَرَيْدَا 
Qu'as-tu d fuire AVEC Zeid!‏ 
Dans cette manière Femplayer 1a conjonction gy, iy a‏ 


dans le seiziètme vers de la Moallaka d'Amri-alkaîs „, où on lit قینلف‎ Pour 
زوب مثلف‎ et fe commentateur remarque que les Arabes emploient souvent ف‎ 
aulieu de 5 et ر‎ lieu de i. Voici ses expressions: آل ذل من الاه‎ 
لواو وتښل من أ اواو آلْقّاء‎ Vaye Touvrage cité dans la note précédente, 
P. J4 ¢t §6. L'éditeur a imprimé ,فيلك‎ mais il faut lire لكف‎ . 

En général, la différence que les grammairiens Arabes reconnoissent entre 
les conjonctions J «t ,۾‎ Cest que la première, autre la simple liaison , 
prime encore Pordre des choses événemens ; ce que ne fait pas la 
seconde. Ainsi, lorsque f'on dit جَاءنی زیں ترو‎ „ cela signifie que Zeid « 
Amrou sont venus ches moi , , 'Amrou n'y est venu qu’ aprês Zeid ; si, a1 
contraire, on dit ,جائ ر بن وترو‎ cela signifie simplement que Zekl ¢ 
Amrou sont venus me voir, sans indiquer {ordre dans lequel ifs sont venus. , 

La conjonction dé renferme donc d-peu-près Téquivalent de Fadverbe 
que les grammairiens Arabes classent ordinairement parm{ fes con jonctions. 
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ellipse Jun verbe; et cest pour cela que le nom suivant est A 
'accusatif. 

Elle se joint aussi ù Paoriste subjonctif des verbes , et signifie 

alors 1a simultanéité de deux actions. On trouvera dans la Syntaxe 

les règles qui déterminent cet usage de la conjonction j. Ex. 


ل تأكل الّمات وضرب اللي 


Ne mange pas du poisson en buvant EN KÊME TEMPS du lait, 
884. Conjonctions les plus usitées. 


que, et de‏ ن que ne, mot composé de. la conjonction‏ آل 
لل on dit‏ ر !adverbe négatif ¥ e fa particule préfîxe‏ 
est changeé ici en & , suivant une règle‏ ان afin que ne; Pélif de‏ 
de permutation (n.* ı164 et 170).‏ 

excepté , mot‏ inonی‏ حرف ن الاسنغتاء , particule d'exception‏ ا 
composé de la conjonction gj i, et de fFadverbe négatif ¥.‏ 

pÎ ou, ou bien, Cette particule ne s’emploie jamais que dans 
la seconde de deux propositions alternatives. On Femploie soit 
interrogativement, comme ¥ ¢ اقلت ن‎ as -tu dit cela, 
Fas tu pas dit soit énonciativement „, comme آڏری أَفَعَل‎ 
¥ 1 Ii je ne sais pas s'il a flit cela ou s'il ne Pa pas fait (n. 847). 

% or, quant a, Cette conjonction peut être appelée discré- 
tive : elle sert ù distinguer les différentes parties Pune énon- 
ciation générale , comme on e le voir dans cet exemple : 


لن مَاجټ لديا يطلب ثادنة امور لا ذرها إلا بأرََحة أَمْياء أا ألنلاد 
آل يطلب فَالسَة فى آلْعَيفة ... أن اة اى ا إ إلَيْما فى دلي 
si L’homme habitant de ce monde recherche‏ اة اڪيمان ٣‏ لمال 


trois choses qu'il ne peut se procurer que par le moyen de quatre autres. 
QUANT AUX trois choses qu’il recherche, ce sont I"aisance dans les 
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rhoses nécessaires û la vie.... et QUANT AUX quatre choses dont 
il a besoin pour obtenir les trois premieres, c'est de gagner des 
richesses, O. 

ÎÎ ou, ou bien, 

و کو . ce‏ 8 

gue, On dit aussi ail ; et le s ajouté icî, et qui ne‏ أن - أن 
change rien è la signification, est nommé par les grammairiens‏ 
ce gue "on pourroit rendre par pronom explé:‏ ,هیر ران Arabes‏ 
tif : ce pronom affixe ne sert qu’ épuiser Pinfluence de la‏ 
qui, comme je le dirai plus loin „ veut toujours‏ ن conjonction‏ 
être suivie dun nom ou dun pronom ù eit‏ 

De Ja conjonction ن‎ ou ى‎ et d@ prépositions J comme 
et J pour, on forme les mots composés o comme si , ÛY etl 
pour que, afin que (a). ۰ 

car, en ejfct. Cette con-‏ أنه et avecle pronom affixe,‏ , ان - إن 
jonction est souvent explétive, et se place devant le sujet dune‏ 
proposition lorsque ce sujet est énoncé avant İle verbe. On dit‏ 
aussi lj et Kl , mots composés qui signifient et er fet, car,‏ 
et qui répondent précisétment au latin eferim,‏ 

certes, et de la conjonction‏ ل si. De Fadverbe affirmatif‏ أن 
certes si, Uélif étant changé‏ ل ûj , on forme le mot composé‏ 
conformément ù une des règles de Femuliion (n.* ı64‏ , &ڇ en‏ 
si, signifie‏ ن “t,t‏ و et 170). ùjj , formé des deux conjonctions‏ 
quoique , comme le mot latin etsi,‏ 

et de Û, mot‏ ان car, en eft, conjonction composée de‏ ز2 
explétif. ۰‏ 

ou , ou bien, Cette conjonction doit quelquefois être traduite‏ و 

par 4 moins que ne, et renferme le sens des deux mots إا الان‎ 


(4) Suivant quelques grammairiens Arabes , ن‎ est formé de إن‎ fe farha 
étant changé en e 
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si ce n'est que, d moins que, Dans ce cas, elle est toujours suivie 
dun verbe ù Îaoriste subjonctif, et ce mode indique Pellipse 
de la conjonction ا‎ Exemple : لاىك ا ت4‎ certes je te tuerdi , 
4 MOINS QUE tu NE te fassts AN 

mais.‏ بل 

5 et ما‎ . Le mot ت‎ , compris par les grammairiens Arabes 
dans ja classe des conjonctions , est proprement un adverbe qui 
signifie puis, ensuite ; mais il tient effectivement un peu de la 
conjonction, et on peut le regarder comme Féquivalent de 
et puis. 

pour que, afin que ; حرف ی التغليل‎ م»articuاe‎ enonciative de la 
cause. On dit aussi KJ dans le même sens; et avec Fadverbe 
négatif ¥ , on dit iS et کیاد‎ J pour que ne, afin que ne, Cette 
conjonction exige après elle le subjonctif (2). 

mais. e ne s'emploie que devant les noms‏ کن e۲‏ لکن 
ou les pronoms.‏ 

signifie guoique ,‏ , لر composé de ; et de‏ ول si. Le mot‏ لو 
giand bien méme, De jÎ et des adverbes négatifs ¥ et Û, on‏ 
forme les mots jÎ et Uist... .ne,‏ 


OBSERVATIONS sur quelgues-unes de ces Conjonctions. 


88 $. Les deux conjonctions إن‎ et ل‎ que j'ai rendues égale- 
ment par si, different cependant de signification, la première 
indiquant une simple condition, et la seconde une supposition. 
La proposition suppositive diffère de Ja proposition condition- 
nelle , en ce que la première renferme soujours un préjugé plus 


(a) Suivant le commentaire de la Djaroumia , publié par Thomas Obicin , 
la conjonction ‌ nc gouverne le subjonctif que par Pinflugnce de la pré- 
position ل‎ exprimée ou sous-entendue, et de la conjonction ù souentendue. 
Vaye ouvrags cité, 7. 72. 
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ou moins fort que la chose énoncée n’existe pas réeement , 
ou n’existera pas. Que je dise, si vous ftes sage vous Serer 
heureux, 1a proposition si vous #tes sage est simplement condi- 
tionnelle ; mais si je dis, si vous tie sage vous serie heureux, 
la proposition si vous étieg sage est suppositive, parce qu'elle 
emporte avec elle la supposition que la personne ù qui şe parle 
manque de sagesse. La conjonction gj exprime la simple con- 
dition , et jj exprime la supposition 4 

88 6. La conjonction ۴ semble quelquefois devoir être tra- 
duite en françois par que ; par exemple, après le verbe 3; و‎ GiMtr, 
tfrouyer bor. Exemples : 


e e 2 ر“‎ 
اذ ملواف آلارشس تود لر اتن آطقالا غت جره‎ 
Attendu gue les rois de la terre étoient contens QU ILS FUSSENT 
' (Cest-ùa-dire, être) des enfans tenus dans son Sein. 


ود أَحَدْمم لو مرلن سَنَةٍ 


Lun d'eux aime 8 LUI ACCORDE mille ans de vie. 
رکا ړك‎ 


2 ر م ەك‎ o“ 4 . 5 rra Tr صر‎ <> 
Beaucoup d'entre les J et Jes Chrétiens ont aimé QU’ILS 
VOUS FASSENT REDEVENIR îMmcrédules après qure vous avez Cru, 


(a) Voyeg, sur la distinction des propositions conditionnelles et supposi- 
tives, mes Prircipes de grammaire générale, 2.6 édit. p. 184 et suiv. 

En françois, ce sont les tenrps et les modes des verbes qui expriîment lı 
difference de ces deux points de vue : en arabe, la différence est exprimée par 
les conjonctions. 

J'insiste sur cette distincfîon , parce que plusieurs savans hommes se sont 
trompés faute de avoir faite : elle n’a point échappé aux grammairiens Arabs. 
Voici comment un scoliaste du poëme @Ebn-Doreid explique la valeur de 
لو‎ ; i dit: « و‎ particule conditionnelle, dont le sens est qu'une chose n'existe 
» pas faute une autre qui n'existe pas non plus; comme quand on dit, si j arois 
» du bien, je m’acquitterois du pélerinage ; le pélerinage n'a pas jicu, parce que 
» argent manque, » ( Man. ar. de la Bibl, impér. n.° ı454.) 
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Mais la conjoriction yÎ conserve , dans tous ces exemplès et 
dans tous İes cas semblables è ceux-ci, sa valeur suppositive ; 
et pour rendre exactement ces phrases en françois, il faut dire: 


۱ : 
Attendu que les rois de la terre voudroient être comme des enfans 
tenus dans son sein. 


Chacun deux desireroit qu on lui accorddût mille ans de vie. 


Beaucoup d'entre les Juifs et les Chrétiens auroient bien voulu 
vous faire redeyenir incrédules aprês que vous avez cru, 


Au lieu de , on E devant les noms, ان‎ . Exemple : 


j elle voudroit QU IL Y EÛT entre‏ تود لو أن جنها ور E‏ بعیدا 
elle et lui une n e‏ 

8 87. 0 , expression composée de la conjonction لو‎ si,et 
de la négation ¥ , et qui signifie proprement sinor : elle se trouve 
très-souvent em ployée , sur-tout dans FAlcoran, dans le sens de 
pourquoi ne. Exemple : ا خزتی ال أجل قريب اصق راڪ‎ 
التافى‎ je Seigneur, POURQUOI NE m'as-tu pas accordé E 
répit jusqud un terme peu éloigné, en sorte que je crusse? je serois 
alors du nombre des gens de bien. 

On seroit tenté de regarder, dans cet exemple et dans les 
autres semblables , 1a négation ¥ comme explétive ; car le ‘sens 
est réellenent : Si tu mr’ accordois quelque répit. . . .en sorte que je 
pusse croire, je serois du nombre des gens de bien. 

ş'emploient aussi comme des adverbes destinés dû‏ لوَا et‏ لول 


رف حَرْی آلنھیښن exciter‏ 


888. بَڵ‎ et ا‎ ont ù-peu-près le même sens, et peuvent 
être traduits par mais, Les Arabes nomment ces deux conjonc- 
tions حرف لاسرال‎ , Cest-ê-dire , littéeralement, particule qui sert 
û retenir ce que l'on avoit énoncé précédemment, Is disent que لکن‎ 
se met entre deux propositions dont Îla première est négative 
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et la seconde affirmative ; et بل‎ , au contraire, lorsque la pre- 
mière est affirmative et la seconde négative. Cette règle n’est 
cependant pas très - certaine : mais on peut observer que 1a 
conjonction J sert principalement è retirer ou annuller ce que 
on’ avoit dit précédemment , pour y substituer autre chose: 
aussi peut-on la traduire souvent par 4u contraire , bien plus , pour 
mieux dire, Oc, Exemples : 


الوا قلوبتَا ٤‏ على ل َنم أن ۴ بكفرم 
Ils ont dit: Nos ceurs sont incirconcis, CE NEST PAS CELA,‏ 
MAIS c’est que Dieu les a maudits û cause de leur infidélité,‏ 
و ص )ەم ® E O a‏ 
Nous ne voyons pas que vous ayez aucun avanlage sur nous;‏ 
BIEN 4U CONTRAIRE , NOus vous e éomine des menteurs.‏ 
2 0ے م“ a‏ ى 
ڪان شن اب الايا بل من أعظم آلبَآديَا 
Ce fut un des événemens les plus merveilleux ; j QUE DIS-JE!‏ 
une des catastrophes les plus épouvantables,‏ 
ى © © r E r E 6 I”‏ 
فاذا و اليم خلعوا عَنْة خلعته بل ووب أحَياة 
Dorsqulil fut prtés d'eux, ils le dépouilltrent 8 2 ua‏ 
CE N’EST PAS TOUT, ils lui, öterent aussi le vêtement de la vit.‏ 


La conjonction g, qui, dans ce dernier exemple , se trouve 
après J , produit cet effet que Û n'emporte pas la négation de 
ce que fon a dit auparavant, mais y ajoute seulement une idée 
d'une plus grande inıportance (4). : 

. 89. Les deux conjonctions ان‎ et ان‎ ou ان‎ et 0 diffêèrent 


(a) Voyeç un exemple bien şensible de la force de la conjonction بل‎ , ¢ 
son usage, dans FAlcoran, ser. 2r, vy. §, En hébreu, وذ‎ veut dire gon ; اڪن‎ 
vicnt de Phébreu 2 zor sic, et non de دد‎ idcirco, 

essentiellement 
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essentiellemıent dans le sens. La première ن‎ est presque tOou- 
jours employée pour commencer une proposition, sans influer 
en aucune manière sur le sens de cette proposition ; aussi est-il le 
plus souvent inutile et même impossible de la rendre en tradui- 
sant dans une autre langue : la seconde ن‎ sert A lier diverses 
. propositions, et signifie proprement que, afin que. 

Ces deux conjonctions peuvent aussi sécrire et se prononcer 


sans teschdid, et alors on les appelle الَقی م مِنَالْقَقل‎ , cet 
a-dire, rendues légeres de lourdes qu’ elles étoient ; car Cest ainsi que 
les grammairiens Arabes expriment la suppression du teschdid 
(n.° 103). C'est sur-tout par rapport ù la conjonctior ùj , 
lorsqu’elle n’a point de teschdid, qu'il est essentiel de faire atten- 
tion si elle ne tient point lieu de ن‎ avec un teschdid, afin de ne 
Pas la confondre avec la conjonction conditionnelle jÎ si , ou 
'adverbe négatif jÎ dont j’ai développé le sens et usage pré- 
céqemment (n. 855). 

et Î s'emploient lorsque ces conjonctions doivent être‏ ن 
suivies un nom ou dun pronom; ûl et jg au contraire ne‏ 
se placent communétment que devant les verbes (a). Cette‏ 
règle , cependant , n est pas sans exception,‏ 

La conjonction ر‎ suivie dun verbe , est considérée par les 
Arabes , avec le verbe qu'elle régit, comme Féquivalent d'un 


. ’_ _opno. و گام ره‎ Ê . 
nom d'action. Ainsi آرین آن تکر يم زڙٌیٍڂ‌‎ e eux QUE TU HONORES 
Zid, رین (ُرَامّك رد.2 ۷ب6‎ , ءest4-dire‎ , a lettre, je ve 
P'ACTION DE TOI HONORER Zeid, A raison de cette manière 


ءَ 
ان et‏ ان (a) H se trouve un article assez étendu sur les deux conjonctions‏ 
le‏ صف“ et sur, ja maniére d'analyser ies propositions où elles entrent,,‏ 
OuUVFage‏ , آلاظهار ou Analyse grammaticale du traité intitylé‏ معر ب ب الاظهار 
imprimé 4ã Scutari, il y a peu d’années, Voyeg cet ouvrage , f. 6S KC.‏ 
PARTIE, 1 CC‏ “.1 
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f ا‎ la conjonction وا‎ les grammairiçns Arabes Pap- 
pellent ان صد ري ڍۃ‎ Cest-a-dire, 4N faisant fonction de nom d ac- 
Zion ou مدر‎ (n. $28). 

Il y a certains ças dans lesquels on peut employer indiffé- 
remment إن‎ ou 0 ; il en résulte seulement une différence dans 
analyse grammaticale des propositions, 

jl signifie quelquefois de peur que, pour qute . . .ne ; mais cette 
signification résulte bien plutêt du verbe employé dans la pro- 
position qui précède, que de la conjonction jÎ elle-même. On 
peut dire qu’il y a en ce cas ellipse de f'adverbe. négatif. Jen 
donnerai des exemples dans la Syntaxe , lorsque je parlerai de 
ellipse. 

ûj se trouve aussi quelquefois après Padverbe négatif Û , sans 
avoir aucune influence sur le sens ni sur la construction de la 
proposition (n. 855). 

3 paroît entrer dans Ja composition de la conjonction gai 
mais, et de Padverbe لعل‎ peut-être „ le dernier lam de ce mot 
étant doublé pour tenir lieu Pun zour (n. 869); cest-la vrai- 
semblablement la raison pour laquelle ces deux mots exercent 
sur le sujet de la proposition la même influence que la conjonc- 
tion ان‎ , comme nous le dirons dans la Syntaxe. 

890. Le mot Û, qui est proprement un nom conjonctif 
signifiantce gui, ce que (n. 790), s’emploie souvent de différentes 
manières qui İui donnent la valeur d'yne conjonction ou d'un 
adverbe conjonctif : il a encore quelques autres usages dont je 
crois devoir parler ici. 

J'ai déjd observé que Û se joint èù divers adverbes de temps 
et de lieu, et en généralise la signification (n. 872), comme 
dans le mot Û er quelque licu que ce soit que. 

Le mot Û sert pareillement ù généraliser tous les noms appel- 
latifs „, en indiquant que ces noms sont pris dans tout le vague 
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dont ils sont susceptibles, avec restriction, Il est vrai, ù une 
petite quantité des individus compris dans Pespèce, mais sans dé- 
termination : Û répond alors ù- peu- près aux mots guel/congue, 
quel qu'il e être, en quelque maniere que ce soit. Exemples : 


لن آلا شی ان يَضرب ملا ما بحو فا وها 
Dieu ne rougit de faire usage d'un objet de comparaison‏ 
QUELCONQUE, d'un moucheron , par exemple, et d'un animal au‏ 
dessus de celui-la.‏ 
۶9م »9 ص 5ے۔ 
Une troupe QUELCONQ UE d'entre les factieux sera mise en fuite‏ 
en ce lieu-la,‏ 
ت ۶ ڪ_ r‏ 
وفليل ما 2 
Ils sont en BIEN petit nombre,‏ 
e 8‏ 2 ور 
a ne r que BIEN PEU d actions de grûces.‏ 


5و 


Cest pour un sujet QUELCONQUE que Kı osair s’est coupé le nez. 


0 ا د 4 ه2‎ 
۴ وجل عن 5 خدزا‎ 5 
Je n'ai pas DU TOUT trouvé de pain chez lui. 


- الشخل إل الول ما ُو 


La figure est TANT SOIT PEU alongée. 


lî se place quelquefois entre une préposition et son complé- 
ment; cette particule est alors purement explétive , et ne change 
rien au sens. Exemple : û فما رة من رب باك ِنَت‎ par un effet de 
la miséricorde de ton maître , tu as usé de douceur envers eux. 


On trouve ce mot placé de la même manière après l'adverbe 
Cc 2 
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affirmatif Û . Exemple: ا عَليْها حاف‎ gj û chaque ame , certs, 
est préposé un gardien (a). 

Û paroît encore explétif dans Û, - U et Û : ces deux 
derniers mots sont proprement des verbes joints au conjonctif i, 
et dont le sens est , il est rare que, il y a long-temps que. Les uns 
joignent , dans ce cas, Û ayec les mots قل‎ et JlJ; autres les 
séparent en écrivant. 

Les conjonctions 3 - ن‎ - û&Î „, &c. prennent aussi le mot 

6< 
ê après elles, et on Fappelle alors ji UG m4 d'empfchement, 
parce que effet de cette addition est de priver ces conjonctions 
de leur influence grammaticale sur le nom qui les suit, comme 
on le verra dans la ŠSyntaxe. 

Û étant employé avec une préposition dans le sens interro- 
gatif, on peut retrancher Ié/if et écrire: û} pourquoi, متام‎ jus- 
qu'a quand, alê pourquoi. 

î étant suivi d'un verbe A un temps personnel, est considéré 
avec le verbe qui suit, comme équivalent ù un nom d'action, 
et alors on appelle مص رد بة‎ Û m4 faisant fonction de nom d'action. 


Exemples : روا | تم‎ pour دوا أ عَنشکم‎ ils desirent QUE vous 
FERIS; pour ils desirent VOTRE PERTE: ib مَاقن كم لار‎ 
2ا رجبېت‎ la terre a été étroite pour vous, AVEC CE QU’ ELLE EST 


FORT ËETENDUE; j> le équivaut ù jy HALGRE SON 


(a) Voyez Alc. suf. S6, v. 4. Voyez aussi sur. 43, . .وو‎ Voici encore un 
ف‎ 

, exemple plus singulier, tiré de PAlcoran : : لبوقيتهم ربت ت الهم‎ ü ن لا‎ ۴ 

certes oui, ton seigneur leur rendra d tous la récompense de leurs auvres. Il sembk 


que le mot ÛÎ tout entier est ici explétif. 
Quelques grammairiens , dans ces exemples et autres semblables , écrivené 


Ure regardent ce mot comme une conjonction synonyme de J. 
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ËTENDUE, Dans ce cas , Û a la même valeur que Ia conjonction 
أن‎ dans une construction pareille (n.° 889 ). 


§. V. DES INTERJECTIONS, 


891. Les interjections sont nommées par les Arabes ارات‎ 
voix, sons, et appartiennent géntéralement ù la classe des noms 
de verbes اغا آلافعال,‎ (n.* 762 et 874). Tels sont, ëÎ et أ‎ 
hélas, ان‎ fe 

Sous cette dénomination , les grammairlens Arabes com- 
prennent aussi certains sons insignifians , qui servent ù hater le 
pas des chameaux ou autres animaux , ou que Pon emploie 
pour imiter İleš cris des animaux. 

892. Il y a une sorte d'interjection qui donne ù un nom 
ou même ù une proposition toute entière , une valeur interjec- 
tive, et sert ù exprimer İa douleur. 

On prend pour cela interjection Î; Aélas 1 ah ! que Pon 
place au-devant du mot ou de la proposition è laquelle on veut 
donner expression de la douleur, et ù la fin de ce mot ou 
de cette proposition on E, si Pon veut, un élif précéedé 

dun fatha. Ainsi on dit ùij وا ربدا ناه وا ز‎ hélas, Zeid! Cest-a- 
dire , je ae sur le sort de Zeid; وام حفر بير زم م‎ ou bien 
وا من حَفَرَبير زمُزما‎ hes! toi gui as creusé le puts de Zemzem, je 
pleure sur toi, 

' Si le mot qui exprime la chose qui est f'objet de la douleur 
se termine par un élif bref (n.° 69), comme Je , on ajoute 
un s après cet élif, et Pon dit, par exemple „Lagal; hélas! Moise! 
D'autres changent F¢Zif bref en & , et disent luge |; . 

On peut toujours ajouter après Félif un s djezmé, et Cest 
même Pusage le plus commun. Exemples 
Cc 3 
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وا رَبنأة‎ Hela! Zeid! 


hela! Abd-almtélic!‏ وا غین اء 

hls ! t0 gui as cereus le puis de emen!‏ وأ من حَعَر بير زَمُزْمَاءٌ 
Î hélas ! prince des croyans!‏ انز ال يناه 

hl Maadi- carb!‏ وا معږی ڪر باه 

lg hélas! Taabbata- scharran !‏ تابا تراه 


On voit que, pour ajouter la terminaison Î ou s7, on sup- 
prime la voyelle ou voyelle nasale qui devroit terminer le dernier 
mot. On peut aussi conserver la voyelle nasale , suivant quelques 
grammairiens, en substituant au tanwin un (Jy; et alors , au lieu de 
وا لام زڊي‎ u وا غلا ر یناہ‎ Î, hélas! [esclave de Zeid! on peut dire 


on dit aussi, en retranchant le‏ ; وا غآذم زیينية 1ه وا لام رَي‌ناةٌ 


tanwin seulement , ا رَبيۃ‎ 

Lorsque la suppression de la voyelle finale , et son chan- 
gement en fatha suivi de !.ou šÎ , pourroient donner lieu ù quel- 
que confusion , on doit conserver la voyelle finale et substituer 
ù elif un ڪ‎ si cette voyelle est un Zhamma , et un ڇg‎ si elle est 
un Kesra, Ainsi, si on veut former cette formule interjective des 
mots RINÊ [esclave de lui, غاد مای‎ [esclave de toi ( ) femme J 
on dira EF lg et فاا کي‎ Î, et non را لاء‎ et ,وا غلا متا‎ 
parce que l'on ne pourroit pas savoir si ces formules i interjectives 
seroient dérivées de zali et Jali „, ou de لامها‎ et غلامُلى‎ . 

° Ce que la nécessité prescrit en ce cas , quelques grammai- 
yiens Î'autorisent dans toutes les circonstances ; et permettent de 
dire, وا زیدانية - وا من حفر بير رَمُرمية - وا حَبْدَ آلملکية - وا الرجأوة‎ 
et ainsi des autres. 

De gyié mor serviteur, on peut former Îjَaغ‎ Î; ou وا بي‎ 
hélas! mon serviteur 
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893. Les grammairiens Arabes nomment la chose qui est le 
sujet de la plainte et donton déplore le sort النذرب‎ cequi pre 
ils nomment interjection Î; particule de complainte i ر خزى الثدبة‎ 
li f j joint è la fin de la formule interjective, élif de complainte 

et le s que Pon ajoute souvent après cet elif, hé‏ ;أل اة 
.اء de silence, Cest-ù-dire , sur lequel la voix se repose, ll‏ 

Je reviendrai sur cette formule de complainte „ dans la Syntaxe , 
lorsque je parlerai du vocatif. 

894. Les interjections n’appartenant pas ù la grammaire, 
je nen dirai pas davantage. 


§. VI. DE L' USAGE DES PRONOMS AFFIXES AVEC LES 
PARTICULES., 


89 $. La plupart des prépositions peuvent se joindre aux 
pronoms affixes ; et rien n’est plus naturel, puisque, comme on 
le verra dans İa ŠSyntaxe, toutes les prépositions gouvernent leur 
complément au génitif. 

896. Il y a cependant quelques prépositions, ou du moins 
quelques mots regardés comme tels par les grammairiens ,و‎ qu 
n'admettent point les affixes ; tels sot , مَل - مَل - رب - حََُ - ت‎ 
et ۾‎ signifiant serment (n. 88 3). I faut aussi se rappeler ce-que 
j'ai dit précédemment sur la préposition prêfxe d (n.° 826). 

Avec les prépositions je et jé , on emploie , pour la première 
personne du singulier , Paffixe ¢ , et on dit ی می‎ . On peut 
dire de mème لدي‎ de jù ; on dit rarement ,لدي‎ et três- 
rarement Ji4 et J. 


,897. Les conjonctions إن‎ - 5 jE , et Tadverbe conjonctif 
i comme si , reçoivent aussi les affixes , qui représentent tou 


jours, en ce cas , un sujet mis ã Iaccusatif, Les mots ûj et dÎ étant 
Ce 4 
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joints 2 Taffixe singulier de la première personne , on peut dire ] 
et ,اي‎ ٥ ou bien ی‎ et .ای‎ Avec le pronom affixe pluriel de 
1a même personne , on peut dire pareillement ÛJ e۲ آنا‎ , ou bien 
إا‎ et îî ; la même chose a lieu après Padverbe conjonctif 


on dit Î et Î, et suivant‏ لکن Avec la conjonction‏ ا 


quelques grammairiens, JiكÎ‎ et .تًا‎ 

898. Quelques adverbes ou mots regardés comme tels 
reçoivent aussi les pronoms affixes. 

Tels sont, َل‎ et Jê peut-être, JÎ plfit ù Dieu que. Après 
ces adverbes les pronoms affixes représentent aussi Taccusatif, 
et non İle génitif; soit que ces mots soient .primitivement des 
verbes, comme je le soupçonne (n.° 869}; soit qu on envisage 
le nom ou le pronom qu'ils régissent comme Je sujet dune 
proposition nis ù Paccusatif par une influence pareille ù celle 
de la conjonction ن٠‎ 

Ces ا‎ étant joints au pronom affixe singulier de la pre- 


mière personnê , on peut dire لی - على - لىی‎ ou bien على‎ - 
تلل‎ ىيّXيل‎ )a(. Mais on emploie plus ordinairement على‎ - 
لعل لى‎ et ا‎ 
Les adverbes Jã et ks, signifiant il sufît, prennent aussi 
les affixes. Avec faffixe de la preınière personne au singulier 


(a) L'auteur du Kamous observe que , comme Pon dit على‎ ou على‎ , Ct لى‎ ou 


ا - لوان - لغتی - لقب - عى - َم صم عه :نه مه , لحل 


w5 
نی - ری - لای - لان - أت ا‎ &c. 
Au mot عل‎ peut-être, Djewhari observe que Pon peut: dire على م‎ et :على‎ 
İl ajoute que certains Arabes mettoient le génitif après „, et cite 'autorité 


d'un écrivain qui disoit avoir entendu prononcer ainsi chez une tribu Arabe; 
nouvelle preuve que fon faisoit sentir les ianwins dans {e langage, 


١ 
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on dft قن‎ et قى‎ , ٥u فی‎ e۲ قطی‎ . Avec ل‎ verbe négatif, 
on dit لَبْمَی‎ , et quelquefois Jil. ۰ 

8 99. L'adverbe ê voici, prend aussi les pronoms affixes de 
la seconde personne, comme Jl , et alors il signifie Öë prends. 
Mais il y.a cela de particulier, qu’en joignant ces affixes ù 
I'adverbe ê on change leur 3 en kanza, et que fon dit , اء‎ - 
فاون - اوم - اونا - اء‎ , suivant les différens nombres et genres, 
a ]ا‎ eu de هام - قاتا - اب - ھاك‎ - yma prends, prenez, Cc. 

II ne faut pas confondre sl employé de cette manière, avec 
ا‎ pour قات‎ , impératif du verbe ھاي‎ donner , Ni avec و‎ impé- 
ratif de zَأَ‎ „ qui signifie la même chose (42). 

gQOO. On joint aussi les affixes ù la conjonction composée 
ولا‎ . On dit, par exemple : الات ا کل الا‎ si ce n’ étoit toi, 
le monde n’eit pas été créé, 


Un poëte a dit, en parlant de Mahomet : 
. ° 0ر‎ e e و 3ه‎ INT بے و 2م‎ 
Comment aucune nécessité pourroit-elle forcer û recourir aux 
biens du monde, cêlui sans lequel le monde ne seroit jamais sorti du 


` néant (b)! 


(a) Le premier se conjugue ainsi: Singulier , mase. ;اھ‎ fen. ھایی‎ . Duel 
.اا‎ Pluriel, masc. ;شاعو‎ fim. قان‎ Le second suit la conjugaison des 
verbes concaves et hamzés (n.° 45 3) , et se conjugue ainsi : Singulier, mase. Û ; 
fim. انی‎ . Duel, Isla. Pluriel, masc. ;اوا‎ fiom. .أن‎ 

Djewhari observe qu'on dit dè Paoriste, actif de ce verbe اماد‎ je ne prends 
pas [xon capio] , et ù Taoriste passif ما اهام‎ je ne reçois point en don [non donor]. 

(6) Voyez Carmen mysticum Borda, ed. J. Uri, p. 14. J'ai aussi trouvé 


sur Alfyya‏ , آلاتمی sî Ce n’ étoit moi, dans le commentaire d’ Aschmouni‏ ولان 
dLbn-Malec (man. Arabe de la Bibl. imp. n.” 1234).‏ 
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L'usage de Iaffixe est d’autant plus remarquable en ce cas, 
que quand la particule YÎ est suivie d'un nom, on met ce nom 
au nominatif. ٣ 

got. Le mot Ğ; , que Fon peut regarder camme une inter- 
jection , mais qui n’est peut-être quُune abréviation du mot ريل‎ 
malheur, prend 'affixe de la seconde personne ; on dit donc, 
ريك‎ mnalheur dû toi! 

2. Il y auroit encore un petit nombre d’autres observa- 

a 3 e sur usage des pronoms affixes avec quelques-unes 
des particules indéclinables ; mais une partie de ces détails se 


trouvera dans la Syntaxe , et usage apprendra {e surplus. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


POUR LA PREMIÈRE PARTIE DE LA GRAMMAIRE ARABE. 


N.° 6. Page 4, ligne 15 


Les mots jail û حرو‎ sig nifient proprement les lettres de 
alphabet rangées dans ordre propre aux Arabes , et opposé ã 
Taboudjed (n.° 8). 


N.’ 43. Page 2r, ligne 8 


La manière dont les Piémontois prononcent Pî me paroît 
approcher beaucoup de farticulation du . Exemples:caî chien, 
boi bon, Jboia bonne (4). 


N.* $8. Page 30, ligne 3. 

Le s ajouté ù la fin des mots dont il est question ici , n’in- 
dique pas exclusivement le vocatif ou Pimpératif. Dans le pre- 
mier exemple sloqj Gi, la finale ol indique le vocatif ou la 
comnplainte , ou plutêt } | seul indique le vocatif ou la complainte, 
et le s est ce qu'on appelle اء لوف‎ et اء آلسّكوت‎ HE de 
pause ou de silence (n.** 470 et 893). Dans le second exemple 
i, le s est de la même nature , et usage nen est paş restreint 


a Pimpératif. 
N.’ 61. Page 3r, ligne 18. 


Les voyelles et les signes qui les représentent sont nommés 
Par les Arabes, iss motions (n.° 4) , et شل‎ figures. 


(a) Voyez Grammatica Piemontese di M, Pipino, p. t1. 


Ail ADDITIONS 
N.’ O5. Page 43, ligne 14. 

Cette règle, cependant , est sujette ù quelques exceptions , 
comme on le verra par la suite (n.* ı06, 161, 303, 387, 
405, 595,774): 

N. 1o06. Page 46, ligne 19, 
Le teschdid euphonique a lieu encore après une lettre de 


prolongation , dans quelques circonstances qu’on aura soin de 
faire observer dans la suite (n.* 303, 387, $595,774) 


N.’ 131. Page S7 , ligne 6. 


On peut cependant faire Punion sans donner une voyelle 
au e du pronom affixe de la première personne. On dit , par 
exemple , ا‎ dıl ikdini-issirdta, زى الق‎ nina lati 
Cest même lù usage le plus ordinaire. 


N.’ 309. Page ı22, ligne ar. 
La règle donnée ici n’a lieu que dans le cas développé plus 
loin (n. 318). 
N. 345. Page 136, avant-dernitre ligne. 


L'exemple rapporté î فقا نيك من ذڪری حپيب و‎ , apparent 
» la règle donnée au n.’ 343 : car, dans cet exemple , le verbe 
doi nest au mode conditionnel , que parce quill y a entre les 
deux propositions une corrélation é¢quivalente ù une condition, 
et que İes mots arrêtez-vous , pleurons, reviennent ù ceux-ci : si 
yous vous arrétez , nous pleurerons (voyez I1, partie, Pp. 33, note): 


N.’ Şo0. Page 184, ligne 20. 


On dit quelquefois , mais très-rarement , ai au duel, واه‎ 
au pluriel. 
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N. ۶ o8. Page 188, avant-dernière ligne, 


IÎ y a une autre espèce de noms formés originairement de 
deux mots, mais dont Punion est sî intime que chacun des deux 
mots , hors de la composition ; ne conserve aucune valeur. Tels 
sont بعل َك‎ al ط٤٤, موت‎ a> Hadhra-maut, On nomme ces 


composés رڪب مر ج‎ ja composés intimnement combinés, 
N. $; 14. Page ı9r, avant-dernidre ligne, 


If faut retrancher des exemples donnés ici le mot E dans 
lequel le s radical est change en mais qui a réellement 
trois lettres. 


N.’ §29. Page I97, ligne 14 
Ajoutez ù ce qui est dit ici du در‎ , ce que jen ai dit dans 
la deuxième partie (n. 217, p. I28, uote). ٤ 


N. $45۰ Page 203, ligne 25. 


Ce quwon lit dans cette note est très-juste ; mais İe passage 
de Beidhawi nest pas traduit assez littéralement : il signifie, ù 
ia lettre, que dans le mot غلبم‎ , en adoptant İe premier sens, 
le nom d'action est en rapport dannexion avec le complément du 
yerbe ou objet de [action, qui forme le conséquent ou second ferne 
du rapport, 


N.’ $85. Page 218, ligne 18. 
y a quelques noms de temps et de fieu des formes مغْعال‎ 
et ,مفْعَلة‎ qui viennent de racines assimilées : tels sont a 


le temps de la naissance, ا معاد‎ moment de [accomplissement de 


la POMS, ا ميقَات‎ temps fixé pour une chose, ةۍكةjaa‎ le coussin 
qu un cavalier net sous ses cuisses, noms dont les racines sont JJ; + 


4 t4 ADDITIONS 
رقت - وَعَں‎ et .ورك‎ Le nom de temps et de eu emprunte aos 
la forme du nom d’instrument. | 


N. 6o0. Page 224, ligne 12, 


Dans les mots où la finale ûl est précédée de quatre lettres 

radicales ou plus , comme زة ا‎ , on forme le diminutif 
indépendamment de la terminaison ûl que Fon conserve. Ainsi 
Pon dit زعَيفران‎ ° 

Il en est de même des adjectifs relatifs formés de primitifs 
quadrilitères , comme عبقر‎ excellent, admirable, dont le dimi- 
nutif est é عبيقر‎ . 

Quelques noms terminés en ٤ qui sont regardés comme 
quadrilitères, et ont, en CONS EEE; le une de Ia forme 
فعاليل‎ , teآs‎ ue مظان‎ sultan, شيطان شو ان‎ satan , رمان‎ 


basilic , dont les pluriels sont ,رياجین - مياطین - سَراجین - سذ طبن‎ 
forment leur diminutif en suivant la même analogie ; on dit 
۶ ف ور ې۶ وه‎ 
donc سريچەن - سلیطین‎ „ et ainsi des autres. 
Un petit nombre de aE se nent Tune E tout 
٠ NT E * مغر ن ا مغیر رتا‎ e نییان‎ de 


de pluriel de ا َة ات ر عام این‎ de اء‎ it 
et quelques autres. 
Il y a une forme de diminutifs nommée ضير التزْخِم‎ formt 
diminutive apocopée, Elle consiste ù réduire {e primitif aux trois 
lettres radicales , s'il appartient ù une E trilitère, et ù en 
former ensuite un diminutîf de la forme :فيل‎ si le primitif 
appartient è une racine quadrilitère, on le réduit ù ses quatre 
lettres radicales, et le diminutif est de la forme فعَيعل‎ . Ainsi, de 


S5 Y- ك کہ‎ © 1-e. 6 د‎ 
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passereau, on E les diminutifs yabê - ا‎ E حر‎ - 
عَصيغر - قر بطس‎ . Par une suite م‎ cela , Ie même diminutif se 
rapporte A Ce primitifs : وین‎ par exemple „, sert de 
diminutif A اف‎ Hamid, ا‎ Ahmed, ùl Hamdan, Ê 


Homad, مود‎ Mahmoud (a). 


N. 662. Page 248, note. 


Voyez, au sujet de la construction dont il est question dans . 
cette note, la deuxième partie (n. 215, 7. 125). 


N. 07 $. Page 256, ligne demnitre, note, 


ÎÎ y a aussi quelques mots omis dans ces Dieu: dans le 
premier , par exemple , آم‎ mêre ; dans le second, نی‎ mamelle ; 


2 os que „, dans ce tableau , il ne faille lire ا تی‎ lieu 
de ى‎ 


N. Page 259, 8 ا‎ 
Le duel de يى‎ pour يى‎ e ان‎ 
N. 692. Page 260, ligne 27. : 


Les pluriels féminins dont on vient de parler sont rangés 
Par les grammairiens Arabes parmi les pluriels rompus , attendu 
quills ne conservent pas exactement les voyelles du singulier. 


N. 099 Page 262, ligne 18. 


Les pluriels masculins dont il vient d'être parlé, sont regar- 
dés par les grammairiens Arabes comme des pluriels rompus, 


(a) Voyeg le commentaire sur PT Alfyya d'Ebn-Malec , mss, Af. de la Bibl. 
np. n° 234, IS; verso; etle Molhat alirah de Hariri. 
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parce que, bien quils aient la terminaison des pluriels sains 
ou réguliers , ils ne conservent pas toutes les lettres et les 
e du singulier. Il en e de mêmèê de نون‎ , pluridl de 


pluriel de Jaj #erre (n.° 695):‏ و أرَصّونَ 6 6 , (,و ٤‏ 2 ,319 )ا یں 
N. 704:. Page 275 , ligne 23.‏ 
JÎ y a aussi , uelques E de duels formés de pluriels.‏ 


Ainsi, de J وأو‎ pluriel de ا‎ et qui signifie principes fon- 
damentaux de la science , on forme le duel ,اصولان‎ qui veut dire 
. Jes principes fondamentaux de deux sciences , savoir, de la théo- 
logie dogmatique et de la jurisprudence. 


° D15. Page 290, ligne §. 

En traduisant İle mot إغراب‎ par explication, j’ai suivi Tauto- 
rité des dictionnaires, où on lit: jeÎ disertê , arabicê, apertèque , 
neminem metuens, dixit causam, Sive, ita usus est argumenlo j 
عراب‎ explicatio , declaratio distincta, Je crois cependant que ce 
n'est a qu'une signification secondaire et métaphorique , et que 
le sens propre du verbe jel est ad Arabice linguz norman 
sermonem conformare , parler bien arabe , s’exprimer régulière- 
ment en arabe. Nous disons de même, parler û quelqu'un er 
bon frangois, dans un sens figuré , pour signifier Jui parler ayec 
liberté et franchise, sans ménagemens de politesse ou de réserve, 
Quelquefois même cette expression signifie dire des choses dures, 
des injures, des grossitretés ; et il est bon de remarquer que les 
آ ب € عرب ا0ص‎ Ea aussi furpiter , obscent , fede 
locutus est, 


N.’ 728. Page 29y, lignes 27 et suiv, 


Je crois que , suivant quelques grammairiens , ce qui est dit 
de 
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gya, peut s’appliquer è2 tous les noms composés de‏ كرب مل 
- خەر موت cette Spee: en sorte qu on peut dire ù tous les cas‏ 
et ainsi des autres.‏ , بعل بات 


N. 739. Page 309, note. 


Voyez, pour la confirmation de ce que je dis dans cette 
note , la seconde partie (n. 199, 7p. 112) , et la note (bÞ) ibid. 


N. 747. Page 315 , note. 
Joignez 2ù cette note ce que jai observé dans la seconde 
partie (n. 448, p. 258, note). 
N.’ 824. Page 356, ligne g. 


On peut joindre ici cet autre exemple : lli 4 بٿ‎ 
la défendre contre toi (Cest-ù-dire, mettre des obstacles dû ce que 
tu te saisisses delle) , seroit une chose possible, 


ge 


N. 841. Page 367, ligne 3. 


Le mot ga signifie souvent malgré, nonobstant; suivi de la 
conjonction ان‎ ou و‎ il doit être traduît par guoigue , bier 
que. Exemples : 


کال کنل آلنی لا د و نه 1 E‏ ر اليل مع ˆ ذلك فتاو سربع 

Comme le ll dont on ne nd qt autant qu'il peut s'en 
attacher û Paiguille , et qui, MALGRE CELA , est promptement 
consomimé. 


أسّنْت وَلجن وام التي ا على سير اة لشي تع هذا 
لوجت اتی ا السبع ألشداد ما بلفت منز فرعرن وشدَادِ 
Tu as jeté des fondemens, mais ce sont ceux des troubles et‏ 


des malheurs; tu as marché, mais dans la yoie de la destruction 
1.“ PARTIE, D d 


418 ADDITIONS 
des bons exemples; et, MALGRE TOUT CELA, quand même Lu 


3 


parviendrois û t’élever au plus haut des sept vodtes célestes, tu 
n’égalerois point encore en grandeur Pharaon et Schaddad. 


EY سرا ر و اق کم ته و ق‎ 
جز عن هذم الاأهرام ولخريبها مح أن الهَدم اسهل من الينام‎ 
Jl ne put point démolir et détruire les pyramides , QUOIQUE 
dftruire soit bien plus facile qu édifer. 
N.’ 849. Page 371, ligne 17. 
Je crois qu’au lieu de و المنوْطيًة‎ ainsi que je ai dit , d'après 
Martelloto, on doit écrire لام ( الطب‎ LAM de préparation. 


N.’ 85o. 73 


A la fin de la page, ajoutez : la est-ce que. . . .ne? adverbe 
ک‎ 
composé de Padverbe interrogatif Î est-ce gue et de Padverbe 
négatif Û ron, I signifie aussi assurément, 


N.’ 850. Page 374, ligne 3. 
EE ا‎ seulement, particule de restriction حرف خر اخضږ‎ 
N.’ 850. Page 374, ligne Ir. 
Ajoutez : أب 2 أيه . بے‎ bravo, çû donc , courage, allons. 


N. 861. Page 303, ligne 12. 


II en est de même de ÛÎ , qui signifie, ù la lettre, est-ce 
O چ‎ “oc <2 5 

gue. . . .1¢ 5× em¬ pe : ينها قتلنك‎ 8 ÛÎ assurément, par 
Dieu, si tu eusses outre-passé cela , je t aurois tué, 
N.’ 884. Page 396, ligne 4. 


Ajoutez : Lelê si, mais, cependant, 


. ET CORRECTIONS. ` ` Ig 
N.’ 884. Page 396, ligne 25. 

La particule ت‎ est le plus souvent un adverbe nommé par 
les Arabes جرف ا‎ particule de restriction , et qui signifie 
seulement, Exemples : 

زا اجن ی على 3 


Ma récompense est seulement sur Dieu; Cest-a-dire ,jen ‘atrtnds 
ma récompense que de Dieu. 


کے تەر وەە ق -. 
Nous ne faisons que plaisanter.‏ 
إا امع عیتی ہیں مرم رسول أ وة 

Le Messie Jésus, fils de Marie, n'est que J eioyt de Dieu «¢ 

son verbe, 
On n'est 2 que de ce qui est rare et ار‎ 
جار ڏلات من حَيْب تان أ اسم جنیں‎ e 

Cela est permis seulement, parce que (l'a attribut) est ici un nom 
app ellatif. 

Le sens est İle ınême que si Pon disoit e اج ی إلا‎ Û ma 
récompense n’est point due (par aucun autre) que par Dieu; j et ainsi 
des autres exempİes. 


FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Ddz, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des Mots techniques de la grammaire Arabe contenus 
dans la premiere Partie. 


الال 

HES 35° 

36 , 8 إِسْيغاقء 

4 إشتغراق حَصایص جنس تازا 


اسخغبال . 


کی > 9 
.26 أسلية 
© 6 

9۰و 
.333 اسم الإشارة 
a16,‏ ام لزان رالکاں 
I114.‏ اسم الفاعِل 
.196 اسه اقل 
.319 ام الكثرَة 
72 اسم الغفعول 
١‏ سم النوع 


و 


Page 364.‏ اء 
بصنا لاء فی آلزماں 


۶ و e‏ 
ibid‏ ٳذغام ڪيبر فى المثلين 


TT 


421 


4 ,9 ,4 عراب 

0 اال آلتعَبّب 

184 أفتال المح اذم 
.373 فی ٣‏ جرع 

.166 یبای 

354 إلْصَاق 

g01‏ آلی التانیت ا وره 
أل الأنيت ٣‏ ألَْنْدردة 
4١‏ أل ألننبة 

55 لی انول 

(sote).‏ 173 ا اقاي 
i‏ الى فصو د ع 

E الى‎ 303. 

.336 الال لادم 


۰و الال والنون آ الزايدتاي 


73° 

.310 أن 

7 اة 

اا إمَالَة مين ہین بین 


37 تا َة 
Dd x‏ 


TABLE DES MOTS TECHNIQUES. 


°$ 31 اسم آل 
سم الَوَعَاه 
ı88.‏ اسم میں 


۰ سم مَبَالغة 
HE e» $°‏ 


.328 اسم 


ا ن 


۰ وز فامِلل 
S$“. 6% ١‏ 
.330 ر مە کے 
° ر ِ6 
٣ 341.‏ اا" 
.89: اسم eY‏ 
.8 اس سم مقابل ۳ 1 


لسم قال نفل زار 


2 أ الإقارة 


.38 ,323 ,189 اشا لاال 


.189 اسما الَحَنَد 
.248 ا 

و 
.88 اشنادی 
ےی ٣‏ 
٠وو‏ امل 
کہ ,3 
.193 أصلى 
99 ,29 أسْليّة 
15o‏ آث 
ا 
4o4.‏ اصوات 
کو رک 
موه أصول 
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۶١‏ کین 
53° تمهيل الْمْرَة 
4۰ قشي‌ین 
٠وو‏ َعْيِيَة 


Sd 


۴٣ 0ے‎ e E م‎ 
۰و قتخرینی ألعهب اخارجی‎ 
ww o Er و‎ ©” eso 


Ccfyf %” «© 
تعريف الاهبة‎ ٠۰ 


هه ع 

۰ عی‌بری 

»ورو تقويّة الام 
.48 ت 


$ 
تنوین 


GM, ©‏ 
۶۰ ,12 آننوین الغرم 


و نوين الکن 
ماد نوين التنكير 
رو نوين فیس 
ibid.‏ تنوين الضيم 

۰ تنوین الجرښش 


که ۶ 

1t4.‏ أمر 

s> ® £ 
أن مصدرية‎ o. 


.360 انهاه 

.28 يرای 

$. 

.29 إنفِناج 

43 إقال 

9 

- 349 بارز 

AE 

364 ا 

۰ يبن الشييي وا لخر 
Sr‏ ا 

۰ قاو مربوظة 

U iid.‏ مُطرلة 

وو تاڪين نی امْنقبال 


3o1.‏ اني 


ر ۶ 
[٥1 , 4‏ ترڪيبپ 
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DE LA GRAMMAIRE ARABE: 


* و 
327° ,116 جنس 
Se‏ 
.8 جهر 
.115 حال 
ا 
۰ لف 
. ص 
e Qi’‏ اباط 
$ 
۰ ,4 حری 
حرف اسیقبال 
وف mm ٤ e0‏ 
۰ خرف الابښنأه 
۰ خرف الاسيشناه 
۰ حرف الاسینراك 
ه2 ي و 
۰ حرف الاستطالة 
وھ ص م ° 
7 حر الإسيفهام 
ى e‏ ر or‏ ۶ 
۰ حرف الإسښہناي 


L1 ص‎ o 
حرق النبعيب‎ ۰ 


5 


4 حرف التقريب 


419 ,418 ری انر 
Dd 4‏ 


تنا دەم ثنا 
.191 تنامیئ 

جایز pour‏ ¢ 
۰ مح por‏ ج 
.85 امن 


9 و دە“‎ e” 


9۰ جهنل 
4 چن مطل 
(rot).‏ 292 ,291 
6° 
121 ,40 جرم 
5 


ibid‏ جع سَللمَة 
ibid.‏ جح کہ 
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.27 حروفٰ الل َة 


4ا حروف الل 
7۰ حروف المي 

رو رد و r‏ 
٠و‏ احروف الشبهة بالنعل 
7٠‏ حروف المضارعة 


وور و ا 


4 حروفی 
(nok).‏ 34 اران أقصورة 


pour 0 73°‏ د 


دقام آلابراب 


2 

.76 دبوا 

6~ e 

.6 ذلقية 
0 

.171 ذو ألاربعة 
ITE‏ 

وو 

.99 ربای 


@م ےے 


و 
.28 الرخاو ة 
4 رځو لض 


84 رم امن 


.330 خورف اخظطاب 
۰ حرف الرکع 
4 حرق الزجر 

ەر گے 

۰ كحرف الط 

ge 

6-۰ حرف النںبة 


377° خُرّوی الإیتاب 
.#4 حروفى الغقيق 
وو 9 ر e e‏ 
4 حزوى الخصييق 


.26 حروف آلصَّفیم 
٠٠و‏ ارون أَلَعَاطِقَة 


76 ,27 روف ألعلة 
(note),‏ 34 جروف القمصے 
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393 صری 
ِ6 
88 صفة 


8 


e 
a ق‎ E 
صلی اف علیء وسل ٣0م ا‎ ۰ 


:$ 
۰ 1319 ر 
<6 ا 


1t4.‏ زان 
.1932 ,39 زواس 


EEE 215 (mote), 278.‏ 
4و َب يقال 

335° شب آفْیقاری 

ا شب لمال 


و “e”‏ 3 
4 شی معنوی 
ِ 


4 شمه وضی 


G_ 
تجحردة‎ 6٠ 


ًه J‏ 
اا ی و کو 
w_ “ys e“‏ 


14 عبر متنعن 
E O EET‏ 
s93‏ فير متكي وک امکں 


.189 یر فرت ڪب 


ەر و*-™ 


185٤‏ عیر مشتق 


ا .2 1 
4 وق ڪوف نهم قى 
۶ 


2 1 
73° فة ڊمیرة ٣مم‏ وی 


$° 


28. 


٠‏ رة 
Fr...‏ 
(note).‏ 254 قياس 


e 
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۶ 

a 188, 302. 

٠‏ ظرفية 

302٠‏ ,1:89 زوف 
5 

2 pour موضح‎ 73° 

6 

6o.‏ ارش 

$>, 

34 عاین 

۶ 

٠۰‏ هة 

116, 

Gre 

3o1.‏ عدل 

ا 

.وود عل حقيتي 

4 عل َير قبتي 

.310 غشرأات 


310 عافود 
.88 لم 
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î 388.‏ زايّنة 
95 
404 ا ګافة 


تھے 


4o4.‏ 0 مصرربة 


٥و‏ ر ەه 


.89 اة لة بالافعال 
ibid.‏ المتضس أرلة فی ری 


٥رپ‏ "و 


1 116. 


2 .161 متال 
.45 َع 

.13 مُنْلَة 

4 متا من قرفا 

4 مثناة من نها 

.116 اتن 

3 اوز 

363 الاوز 


99۰ م 


Y pour ا رف‎ 73. 


.48 , 7 ا م وة 


ibid.‏ جاب لو ووا 


۶ ھ‎ 
۴ pour لازم‎ 73. 
9 Se 
f POur معرری‎ AÛ 
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و مء“ 5 
.193 مستزاد 
و 
.28 ممتعلبّة 
IT‏ 


4d.‏ مسخفلة 


I$, 131.‏ مُضارع 
و“ و e‏ کہم 5ے 
.121 سصارع من لباب أ 


IO0, 150.‏ تا 
.189 الصا 


اَل 


ەر 9 
934 #جرور 
E‏ 


9 ر‎ e 
جهورة‎ 28. 
9 20” 
جهول‎ 113. 
”نوور و ص که‎ 
م92‎ 
عفوظ‎ 279 
آلقَاظبَ‎ 116, 
الحقق من اقل‎ ١ 
ھ- بۇ‎ 
45° 
$ ى‎ e 


.392 خغفرضس 
ِ3 
.60 من 


25 ibid. 
ا‎ 116, 
عة‎ 28. 
مَرْتَبَةٌ‎ ۰ 


TEE 


ı88.‏ مر 


.292 ,121 مرفوم 


وےے ج 


و مُرَڪب 

مركب لادی 
413 ,248 ڪن می 
و مُرڪيات 


ص 


ا9 
ور و“ § 


۰ ممتیتی 
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© e2 


.358 املك 


ا ۶ 
۰ مه 


a 

١‏ مز ألْعَدَد 

خن اترو 
م 

.406 منوب 


وہ و۶ 
.293 منصری 


.293 ,121 ت 


28 زفي 0 
.60 زد 8 
2٠‏ ¢ 


.188 موصوی 
Sse.‏ 
وو ,22و موصول 


FoF e 
33و موصول اسي‎ 


ا 
E‏ 


DE LA GRAMMAIRE ARABE. 


o.‏ 1 ما“ 
ر 9 


۰ ماحية 


وەه ۶ 


4 مرن 
ھ6 
6۰ معرزی 
e‏ 5 
.9 معرفة 
ق ص e Eo‏ < 
و مروف الال وآللام 


el 189. -‏ باللام 


430 TABLE DES MOTS TECHNIQUES: 


ii 


e‏ بورع 
۰ فون التاڪِيي 
343° تون آلوقاية 
7 َة دەم „ 


Sol. Sy sen 
موصول حر‎ ۰ 
sS <“ SG se. 
موصولات‎ 334 
موصولان مشتركة‎ 4 
السرنت‎ 116, 254 
ا‎ 310. 
5 
مہران‎ 110. 

eB‏ ی 
۰ آخبرنا rںoم‏ نا 
.171 ناقس 
e‏ 
۰ ننصبة 
۰ فسا نستعلیقی 
FF e‏ 
4۰ تی 
ء 
334 نس 
ا 


ibid.‏ فض ملم مح العَبْر 


و ن قال 
4 ن حال 
ً۶ 


2 


۰ زقطة 


ERRATA 
DE LA PREMIERE PARTIE. 


Malgré fextrême attention que fon a apportée è la correction de cet 
ouvrage , iH s'y est glissé plusieurs fautes, que on a cru devoir indiquer 
ici: elles sont, pour la plupart, de très-peu d’importance , et eles auroient 
certainement échappé è ceil des {ecteurs ; mais FAuteur n'a pas voulu 
qu'elles pussent arrêter les commençans. 


¢ 


Pag. Lig. ۰ Liseza: 
4. 21. كڪبانة ڪي اتة‎ 
13. 48. مُغْناة مَنْساةٌ‎ 
23. 18 فنة عة‎ 
27. 23 التقويم 1 لنقصِير‎ 
28. 30 الاميفاكء [لاسَيِغادء‎ 
Ibid. 31 القضش لش‎ 
29. 4 زوايِن زايد‎ 
34. 6: ل ل‎ 
47. 16 مبین‎ 5 
49. dern. پارا ات‎ 
- 67. 18. mi-û-ta mi-ã- ti 

Ibid. 29. 1?b-niîl- li-a-bi’[- 

Ibid. 53. ma-si-hiy-ya-ti ma-sîi-hiy-ya-ti 
7$. 13. 200 300 

الف ان 20 .84 
رم ا رموا 1i‏ .88 
sourds ۰ concdaves, ۰‏ .2 94 


0 


أذ ب اذهب .13 .104 


Lig. Lisez : 

IŞ. pesé Pesés. 

13. apr’s le mot pas, ınetteg une virgule, au lieu du point 
et virgule. 

1. لبوا‎ pour يکونا یگنن‎ pour لک‎ 
20. Rétablissez au commencement de la ligne le mot آتقرا‎ 
22. بعر و ا تغرف‎ 
13. 302. 303. 

25. PAlfa P Alfiyya. 

27. et la forme et ù la forme. 

29. Teélif. le waw. 

رین ربن .24 
ميا يي 2۶ 

باللدم باللام .8 

Efacezs4_ÛË)‏ .و 

رس فزس .4 
Et‏ - ابو ی . أب .29 

ِبْرياءُ ڪڊرتاء .6 

َر مو م 
قثً؟ فة 1 I10.‏ 

$. Mette une virgule après le mot lin. 

زنب زنتب 3 

زنب زيَيْبِب 4 

ا تنکورة °$ 


23 


ا کي 


433 


Lisez: 
و § . ف د‎ 
فوكة فكة‎ 
ےL کے ي کے‎ 
شى اشن‎ 
ت‎ 3 _ 
ا مانا ەم هأانسی‎ pour Lil 
لايم ام‎ 
ts 2 
E E 
شوى لثوی‎ 
ص و ر 4 وو ق‎ 
انر آین‎ 
بل مناي من ناف‎ 
و‎ 6e.“ 
2 درع‎ 
6é مور ي6 ° مد‎ 
2 ۾‎ 
ڪى ڪى‎ 
Rérablisseg û la کک‎ de la ligne la lettre ڪ‎ mot du, 
2و ر 2 و5‎ 
Scedu sedat, 
6 © 
قنیة قنيّة‎ 
وم ,6 و و6‎ 
دودات دودأات‎ 
concaves. sourdes. 
dixaines; on dixaines. On 
3 أ‎ 3 f 
TS . س‎ 
وه ى‎ 6 
4۶ مں 0ز منن‎ 
o2 و‎ 0 o 2 oe ° 


1.“ PARTIE, 


dern. 


4 


23° 


234 


/ 6i d 


Ibid, 


254 


Ibid. 


261. 


Ibid, 


434 


Pag. Lig. ٍ 1 Liser: 
ڪاسيجالم كڪاسيغالم .و .7و‎ 
379. 28. اوا ار‎ 
385. ) 25٠ آلرجْر الرَخْرَ‎ 
.وو‎ 6©. ٠ ابن . اللي‎ 
Ibid. 10, اد لله‎ 
ع‎ ّ = 
396. 5. أن أن‎ 
Ibid, 12. ن ن‎ 


پپپ ڪڪ 
IMPRIME‏ 


Par les soins de J. J. MARCEL, Directeur de Imprimerie 
unpériale , Membre de la Légion d'honneur. 


Suite du Catalogue des livres du fonds de DE BURE père 
et fils. 


Commentaires de César, en latin et en françois, avec des notes historiques , 
critiques et militaires, par Turpin de Crissé. Paris, IZES , 3 sol. grand in-4.° 
ayec beaucoup de fg. plans ¢t cartes, Br.......secccccceceenecnennes 72 fr. 

Cours de médecine pratique, rédigé d'après les principes de Ferrein, par 
Arnault de Nobleville, Paris, 17¥r, 3 vol. in-12,r............7 fr. Soc. 

Cyropédie (la), ou Histoire de Cyrus, trad. du grec de Xénophon, par 
M. Dacier, de Académie des inscriptions, Paris, 1777, 2a vol. in-ı2, 


Expédition (1°) de Cys dans Asie supérieure, et la retraite des Dix mille ; 
trad. du grec de Xénophon , par M. Larcher, de Académie des inscriptions. 


Paris, 1778, 2 vol. in-12, avec une Carte, D........saccecccecnees ۶ fr. 
Description de médailles antiques Grecques et Romaines, par M. Mionnet, 
Paris, 1806 d 1fog. Les tomes Ia IV, fg. Dr.....................66 ff, 


Dictionnaire économique, contenant fart de faire valoir les terres , le jardi« 
nage, la culture des vignes, des arbres forestiers et fruitiers , les soins 
qu'etigent les bêtes ù cornes et celles ã laine, les chevaux , &c. par Chomel ; 
nouvelle édition , augmentée par de la Marre, Paris, 1767, 2 vol. in-fol. 


Broch........... OES ROSA SRDS RE E -~...49 fr. 
Dictionnaire universel أ‎ et latin, vulgairement appelé de ‘Trévoux, 
dernière €dition. Paris, 77z, 8S vol. in-fol, en feuilles............... 72 fr. 


Encyclopédie, par Diderot et d'Alembert, Paris, 17y1 et années suivantes , 
zs vol, in-fol. fg. dit. originale dle Paris, 
On vend séparément jes volumes de discours et de planches des 48 premiers vo 
lumes pour compléter les exemplaires imparfaits, 
tat (De I') et du sort des colonies des anciens peuples, avec des observations 
sur la conduite des e en Amérique, par le B. de Sainte-Croix, 1779, 
IBE IOFAST CSOSA 3 fr. 
France (la) sous les cinq biii Valois , ou Histoire de France depuis f'avé- 
nement de Philippe de Valois, jusqu'a la mort de Charles VII, par M.. 
Lévesque, de "Académie des inscriptions. Paris, 1789, 4 vol. in-12 , br. 1o ft. 
Géographie des Grecs analy sée, ou les Systemes d’Eratosthènes , de Strabon ¢t 
de Ptolémée , comparés entre eux et avec nos connoissances modernes, par 
M. Gossellin. Paris, r790, in-4.° avec 10 cartes gtographiques, br...... 18. fr. 
Recherches sur 1a Géographie systématique et positive des anciens, par le 
même. Paris, de ['Imprimerie de la République, an VI , 2 vol. gr, in-q.°, avec 
IO CORSO ENGR eric e CA OOS 36 fr 


pm > 


ك ® 


Histoire. abréğée des empereurs Roinans et Grecs, et es persormes dê Ix 


. Familfê impériale pour lesquelles of.’a fkappé des médailles , avéc eur 


valeur.; par Beauvais. Paris, 1767, 3 uol, in-12, br....;..«......4...9 ff. 
Histoire d' Hérodote, traduite du grec, avgç des remarques histöriques et cri- 
tiques , un Essa sur la chronologie, d’Hérodote et une Table géagraphique : 

` nouvelle édition, avec des notes, par M. Larcher, de Institut France. 
Paris, 1o2, p vol in-S.° , Or....<a. E 60 
Le même Ouvrage, J vol. in-Š,° , tiré sur. papi yilin in-g., br. ...340 fr. 
Histoire “de astronomiîe ancienne , Sê et indieûne, par Bailly. ş sol. iq! 


` fig. en feuilles.................. RARE ACEO OS 70 fr. 
Histoire des progrès de la puissance navale de Angleterre, par M. de Sainte- 
Croix; nouvelle édition. Paris, 1786, 2 vol, in-12, br................ § fre 
Histoire des révolutions de empire ‘de Constantinople ; par Burigny. Paris, 
7yo, 3 vol, in12, DPaeeecceceneeeenesss es echoing FR. OC 
Histoire universelle de Diodore de Sicile, trad. du grec par ‘Terrasson. 
Paris, I177, J vol. iR-12, Dr.....sacecacceeseecesneeenee ea 


Iliade (L’} et {'Odyssée d'Homère, trad. a ee en vers François, avec des 
notes, par Rochefort. Paris, de I’ Imprimerie ryale, IZO1 I72, 2 gros vol. 


n-gf.° , brochés.... eouosoecoeonne eeossuceecnecensns OO O OS 
Lettres sur Forigine des sciences, — Lettres sur PAdantide, par Bailly. 2 sol 
EOS OES OTE DED EOE SSeS ROS 6 fr. soc 


Manuel de Anê pratique, 2 و‎ des ei riki ii et des personnes qui 
se dévouent au service des e dans lés campagnes, par M. Geoffroy. 
Paris, 1800, 2 yol. in-8.°,br....sacceececesesesheeeneneenennnos 6 fr. 

Manuel des Dames de cha, ou Fale de médicamens faciles ù préparer, 
dressées en faveur des personnes charitables qui distribuent des remèdes 
aux pauvres, par Arnault de Nobleville. Paris, 76y, tn-12, br. 3 fr. So c. 

Méthode pour étudier histoire , avec un Catalogue des principaux historiens „ 
accompagné de remarqués sur la bonté de leurs ouvrages; par Lenglet 


du Freşnoy. Paris, 1772, 1S vol. in-12, en feuilles............. 37 fr. şo c. 
Principes ‘ le I'bistoire , pour fFéducation de la jeunesse ; par Lenglet du 
Fresnoy. Paris, IZS3, 6 vol, in-12, Dr. .....isacsccceccene .<...15 fk 


(Euvres complètes de Pothier , ou Traités’ sur difsentes matières de droit 
civil appliquées è f'usage ‘du barreau et de la jurisprudence Françoise, 
Paris, I781 et années suivantes, & vol, in-g.® , orués du portrait de ['axtear 
et de celui de M. Hue de Miromenil, en feuilles.......... Cees aê E 

Les mêmes ceuvres, en 28 vol. iz-ı2, è a fr. §o c. le vol. en feuilles, ( Tous 
les traités«se vendent séparément. ) 


Ces deux €ditions sont ies seales originales. 


Voyegla suite du Catalogue 4 la fa de la I1,“ Partie. 


4 


TATIETT 
١ EEE 
e 


isd‏ “لا U‏ للا 


FIGURES DES LE TITRE S 


lee > 


re e 


٠ 


۳ 


0 


9 


e. 


v0 


o m~ 


کا آل ناتا 
EB‏ 


.ک۹ 
١ €‏ 7 کر 
اله ڪان ڄا تخار 


عل با یبا مل نان خلبا لار خاد 
|ذی فو ارز ھر (لا ب تاد عو 
ررہچ وا نا با فرت رضیع ری اده 
GS‏ رهت وابد 
لای رل (منا بی ونفورانشاف رل 
وفط ولل نرا باز تولو عليه فا 


“ eو‏ »ر ص 


مد دم 


» Hh 2 
١ 
0 
Py 4 
7 
e 
“ 
- 
٠ ا‎ 
° „+ 
: 
. جک‎ 
2 » 
.. 
٠ e 
7 «» 


ہے کب هھ کے ۔ محص مدنت 


ي ا 
سے ج د ٠“۔-‏ سے ہہ بے وھ ٣ھ‏ 


چ -<-.- د 


^ F۳ 

1 

o 5‏ دک ا e‏ 
€ 2/20 0 ریگ کم 7 
ر ن ک کم کہ فخ دەم 
3 کر ہ (رور طکمہ دم دک | 
اسل کک کک ررر ا 
سر اله PD DD‏ 
ملک HEEE ٤‏ کسر یکم 
</ کر کا در سک الام روم ا 


۰2م رور دنم باد وا 1 

1 روک دول دند دوطاي ادام 1 
دروو رم رم ددد لر وا 
درږدو رر ررر[ لاو لر رار ل 
ددرو یږ مو لحوا۸ٰ (صد 
زراژردوره د م رورم کر 
رد < دیرم داد خدد؟ د مات 
ادوا رطام عاد دار مدر 
ماپ رن رو ره ر pır‏ رار 


/ Grane 77 Lille r 


Fl. ZZ 


r‏ رر د کا ےم o‏ د4ء , ونود 
م د ګەدر ارت م( د ف ES ٠‏ 
م رع 7) 2 ر ال o‏ لا 7 2£ 
س کد ورا رد مما س صو ر 
. رد گے م ر سه > د2 ر رص ر ہر 
ررد رر رمد ىط رى رل ”م SDE‏ 
ر دد ور OJ‏ اء مرے سا وگ ر 
م رت زره لر ر داد کے ۔ حا ور 
رمک ص رر در رہ ع 27 مر e‏ کے 


EE rg oe 


من عنری اا مخ ل فلك لتر ا 
من لري عق لاونی مرلب من جباصا 
قراش من زماں رو بوسولو ملاو کو 
من لہراووات دي عابنا بقینا 
٠‏ لینجلیز معا لفرانسیس لرں ب 
راوو قو وي باسرطا نطو فی لب رک 
حد رکول بوم زا سا بلي ل 


فی بعر وم باعر وار اش ما یقرر 


<. 


۰ 
۰ 
a 
e 
5 
٠ ٠ 
5 
ع‎ ۰ 
3 
۰ 
۰ 
. 
۰ =» 


َ‫ . 
چ ت 
ي« . 
% ۰ 
۰ 
o‏ 
چ ر 0 
a 3 6.‏ 
2 
2 0 
9 ِ 
۰ . 
9 > 
. 
۰ 2 3“ 
8 
و ۰ 
š‏ ۰ 
OES‏ . 
۰ 
1 ۰ 
. : 
= ټ . 
a ۰‏ 
. 
. 
ى >.٠‏ 
a .‏ 
. 
۰ 
۰ 8 ر 
. 5 
» : 
۰ 
. 
. 
EE‏ . 
4 2 . 
. ® 
0 
- 


a a a gay a a e e و ل‎ 


1 بے‎ Zz 


لاا اة بل 


و 
اول زد زا۷ کنا ا 
J‏ ی" 


چنا وم سیھنا ( رھ ادر 
رر تل اد نه لن ر( ما ( )یوو د 
ا ا ماشنل ون6 


LOYES PAR LES ARABES. 2J IZ 


o0. | 7oo. 6oa. 


الى ال أ الى | لعلى 


,000.| 7.000. 6.000. | 6.000. | gooo. | 3000. | 2.000. | 1000. 


0,000. 70.000. 60.000. 50.000. | 40,000.| 50.000.) 20,000. 10,000. 


باالى | ا|الاماالى ی ماالت | لعماالی 


400,000. (5oo. 200.000 00,000 


(bor O. cow ا‎ . d الى> ته‎ .( 


Nombres composés, 
مڪ .5د ح۶ .14 لىعء .5 يمي .12 لاو‎ 16. 
حا ود لیوو :د اي ا .ود دوي .8د پڪ .ا‎ 35. 
42. E 48. مال ت .62د الاح .141 اا لعا1‎ 206. 
315. لي‌اتء‎ 41l6 . 
r ^ ilan pr gar aranê gu ine ausire arog corre les Punter aly 
J plice cameme derna e icourr, r aos anand ls dinates , 
lr cerdaisar ob lur dlivaiec . 


Grave par Aller 


®» 


